Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



6000841 77X 



"JX- 



i 



DICTIONNAIRE 



DU 



PATOIS S4INT0NGE4I$ 



PAR 



A 



P. JONAm 



Si la Kraiicf osluil un aîul*, 
Sainctonpe en srroit le nioyouf. 
[Procerbe oHçit'fi cité par Fboimart.i 




HOYAN 

CHEZ i;atîteur. ruk foncillo.x 



L. CLOUZOT M AI SON NEUVE & C'" 

•^2, nip i\(^H Hallfîï IT), mo Voltaiiv 



Jé^. 4>,^^, 



Tout exemplaire non estampillé par V auteur sera 
réputé contrefait. 




ROTAN. ~ IMPRIMBBIE DI A. BARRB 



PREAMBULE 



Les Patois attirent Tattention, à mesure qu'ils excitent les 
regrets. 

Patois, d'après Génin, et selon la vérité, est une syncope 
de Patrois, et signifie langage de h. patrie, du pays et des 
paysans, mot qui, comme patois, a snbi ime nuance de 
dédain, dans le soi-disant bel usage de la société dominante. 

La science , plus impartiale et mieux avisée, recherche 
aujourd'hui les vestiges des Patois, comme étant les monu- 
ments les plus vivants, les médailles les plus précieuses des 
origines nationales et de la fusion des Peuples. 

Nous croyons que l'idiome saintongeois, ou saintongeais, 
selon la prononciation moderne, est un de ceux qui offrent 
les plus riches moissons de ce genre ; et nous allons renou- 
veller et pousser aussi loin qu'il nous sera possible l'effort 
déjà ancien (*) que nous avons fait pour les recueillir. 

Quelques lignes d'abord, indispensables, sur la Géographie 
locale et sur la Grammaire. 



(*) Union Républicaine de Saintes, année 1843. 



%opo0rûpl)i^ ie la Baintoitjje* 

Le pays des Santons, ainsi nommé du celtique San, canal, 
d'après sa disposition naturelle, s'étendait autrefois beaucoup 
plus que ce qui est appelé aujourd'hui Saintonge. Il comprenait 
tout le bassin de la Charente {canentelus presque Sanen-- 
telus)y dont la partie supérieure a été dite Angoumois, 
d'Angoulême , la ville principale; et la partie inférieure , 
Aulnis, aunis, à cause des aunes et autres arbres aquatiques 
que ses marais produisaient en abondance, si Ton doit pré- 
férer cette étymologie à celle qui fait remonter le nom 
d'aM/nî5 jusqu'à l'invasion des Alains, 

Les habitants de ce riche bassin, y compris la vallée de 
la Seudre (Seldris, Saldris, Saal) et la rive gauche de la 
Sèvre niortaise, formaient dans la Gaule antique une cité 
distincte, aussi considérable que patriote, qui envoya douze 
raille guerriers à la grande confédération du Vercengétorix 
gaulois contre Jules César. Les marches ou frontières de 
cette cité confinaient du midi à la Garonde ou Gironde, qui 
séparait les Santons des Aquitains et des Bituriges vivis- 
ques établis en Aquitaine (Bordeaux); de l'Est , au Périgord 
(pays pierreux) et au Limousin ; du nord, aux Poitevins 
(PiCTAVi, tatoués) et de l'Ouest enfin, à l'Océan. 

C'est de cette ancienne Santonie tout entière que nous 
voudrions recueillir quelques vestiges, conservés dans les 
mœurs, le costume et surtout le langage des habitants de ses 
campagnes. Nous consultons en cela bien moins notre savoir 
et notre talent qu'une sorte de devoir filial et de culte du 
passé, quand ce passé fut inoffensif, innocent, tout do nature. 
Nous voyons avec regret tomber dans l'abîme du silence le 
patois qui fut la parole de notre berceau ; et ce n'est point 
attachement aveugle, c'est aussi ^conviction réfléchie : s'il est 
bon que les patois se taisent, comme langage vivant, comme 
parole usuelle, devant la belle langue, instrument et symbole 
de l'unité nationale, il ne serait certes pas mauvais de les 
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coiiserver un peu comme langues mortes, peut-être même de 
les faire raisonner et étudier comme tels dans les écoles pri- 
maires de chaque contrée. Il est reconnu que pour bien 
saToir sa langue il faut en .apprendre une autre; le patois 
d^enfance serait, pour le plus grand nombre, cette langue 
ancienne et étrangère comparée à la langue moderne. Qu'é- 
tait-ce en Grèce que les dialectes ionien, dorien, etc., si 
cultivés en Attique même ? rien autre chose que des patois. 

Le dialecte saintongeais offre un intérêt tout particulier» 
à cause de sa position intermédiaire en France entre les 
idiomes du midi et ceux du nord, entre la langue d'oc et la 
langue à'oily entre le Roman et le Français. En effet, passez 
la Gironde ou la Dordogne, entrez en Périgord ou en Limou- 
sin, vous êtes, au moins pom* le langage, en pays étranger ; 
vous touchez aux ramifications du Languedocien, formé de 
latin et dlbère, aux souches de lltalien et de l'Espagnol ; 
vous entendez les chants du m^di : au contraire, traversez le 
Poitou et le Berry , dont Tidiome est à peu près le même que 
celui de la Saintonge ; arrivez à la Loire, vous voilà ent 
pleine langue française ; elle flatte votre oreille et surtout- 
vôtre intelligence d'accents plus purs qu'à Paris même : 
Tous^itendez la calme logique du nord. Nous avons dans le 
patois saintongeais le. point de fusion précieux des deux 
dvilii^<Wîs qtii se sont si longtemps disputé la France, et 
qui, en quelque sorte, se la disputent encore. Nous y trou- 
vons des locutions méridionales, latines, italiennes, grecques 
même, * mariées aux germanismes, aux anglicismes, aux 
tours naïfs de la langue française, dans ses premiers bégaie- 
ments. Aussi, quand nos auteurs comiques, quand le grand 
Molière, ont voulu mettre le dialecte paysan sur la scène, à 
l'imitation d'Aristophane et de Plante, c'est le Berrichon, 
c'est le Poitevin, ou, au fond, le Saintongeais qu'ils ont 
parlé. 

Nous croyons donc ne pas déplaire aux philologues en 
général, et particulièrement aux personnes instruites et 
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pieuses envers le pays, qui sont très-nombreuses en Sain- 
tonge, si nous essayons de consacrer un modeste monument 
au patois de notre contrée. 

C'est ainsi qa'un amateur du vieux langage a fait, il y 
a quelques années, un vocabulaire du Berry et de quel- 
ques cantons voisins, qui nous sera d'un grand secours. (*) 

Fixons le terrain sur lequel nous appelons l'attention de 
nos lecteurs. 

Géologiquement, le bassin de la Charente, comme celui 
de la Gironde, dont il est une sorte d'annexé, repose sur un 
fond tertiaire de craie et de calcaire, (**) ça et là très beau 
et très fin: (pierre de Saint-Mesme, de Thenac, etc. ) Lai 
craie se montre à nu dans les falaises qui bordent la Gironde 
de Mortagne à Royan, où elle contient l'huître fossile dite de 
Royan et une infinité d'autres dépôts de la mer qui a jadis 
couvert et doucement ondulé tout le sol de la province. C'est 
dans cette craie et dans des roches plus compactes que l'o- 
céan, durant sa retraite séculaire, a creusé les pertùlé'dé 
Maurausson, d'Antioche, etc., et découpé les îles dé Ob^-' 
douan, d'Oleron, de Ré, prolongements sous-marinâ des 



(*) Depuis que nous écrivions cela en 1849, l'essai jbernehon est 
devenu Texcellent Glossaire du centre de la France, signé de M. le 
comte Jaubert, 2 volumes in-3° 1855. 

(**) Remarquons ici, en passant, Tanalogie constitutive du bassin de 
la Gironde avec celui de la Soine, qui lui est opposé, et qui a égale- 
ment un fond de craie. Il en est de même das tei rains primitifs qui se 
regardent au nord-ouost en Bretagne, au sud-3st en Auvergne, dans les 
Cévennes et dans lo bassin du Rhône : symétrie heureuse et singulière 
qu'offre aux yeux \x carte géologique de la France, glorieux quadrille» 
peut-on dire, où les éléments similaires se font vis-à-vis et fonction- 
nent par leur nature spéciale, leurs influences teiTestres et atmosphéri- 
ques, leurs productions miné.ales, vé.^étiUos, animales, humaines même, 
au profit d^une harmonie providentielle telle que peu de pays en offrent 
une semblable. L'ancien géographe gx^ec Strabon, contemporain d''Au- 
guste, en était déjà vivement fiapi)é. 
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chaînes de collines du Périgord et du Limousin, qui viennent 
par leurs derniers et humbles sillons encaisser les fleuves et 
les rivières de Saintonge. Nous avons de même une traînée 
des sables de la Gascogne, qui, traversant la Garonne et la 
Dordogne, forme nos landes d'Etauliers, de St-Ciers, de 
Madion et, se rétrécissant de plus en plus entre les riches 
bords de la Gironde et de la Seudre, produisant d'abord des 
bois de pins, puis des bois de chênes, enfin des vignes, va se 
perdre, vers Saujon, sous la glaise des grands marais. Le 
sable reparaît en Arvert et ailleurs, mais c'est à Tétat de 
dunes et d'une formation toute difiërente. 

Géographiquement la Charente, coulant pure, verte et 
profonde entre deux pentes générales presque égales, reçoit 
à droite l'Antenne et la Boutonne {vuUonia) ; à gauche, le Né 
et la Seugne. Sur cette même rive , au-dessus d'Angouléme, 
elle reçoit un aflBaent très-court, mais large et remarquable, 
la Touv re ( To Ivera) , qui jaiUit soudaine de deux gouffres pro- 
fonds, au pied du vieux château de Ravaillac ? On croit que 
c'est la renaissance du Bandia et delà Tardoire, rivières en- 
glouties plus haut dans les immenses cavernes que les lits de 
calcaire laissent entre eux, et dont quelques-unes , comme les 
caves de Rancogne , méritent d'être visitées. Au nord de la 
Charente, le Mignon s'écoule dans la Sèvre ; au sud, la Seu- 
dre a son petit bassin à elle, tout bocager, tout pastoral, 
entre la belle naïade Charente et la fière néréide Gironde. 

La partie inférieure de ces fleuves ou rivières est élevée 
progressivement par les allumions que les eaux y déposent. 
Ainsi se sont créées les riches prairies qui bordent la Cha- 
rente d'une verdure harmonique à l'émeraude de ses eaux ; 
ainsi se transforment peu à peu les marais salants en marais 
gâts, champs de limon très-fertiles, mais en même temps trè^ 
malsains par les alternatives, selon les saisons, de végétation 
luxuriante et de putréfaction marécageuse. C'est l'antique 
histoire de Cadmus semant les dents d'un dragon qu'il avait 
dompté, c'est-à-dire les glèbes d'un fleuve qu'il avait canalisé. 
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et en. voyant naître des moissons d'hommes qui se détruisent 
les uns les autres» jusqu'à ce que quelques survivants aient 
fondé la célèbre Cadmée. U faut imiter ces exemples de tous 
les colonisateurs : il faut dessécher ces terres diluviennes ; 
et les progrès des sciences permettent de le faire aujourd'hui 
avec moins de danger qu'autrefois ; il faut les mettre en éjtut 
de végétation réglée et çpntiQye,. Le moye^i, pe sont les ca- 
naux; essayés de tout temps et notamment en Aunisparle 
Hollandais Bradlay, sous Henri lY, ils laissent encore bien à 
désirerdans toute la.Saintpnge. Et pourtant rien ne semble 
plus simple que de joindre la Charente^ la Seudre et la Seu- 
dre à la Qironde : ces deux derniers fleuves, entre Chadenier 
çtMortagne, par exemple, ne sont qu'à lui myriamètre l'un 
de lai^tre. Nous pensws qu'il ne faudrait qu'Amphion et sa 
lyre , ui^ bon préfet et un bon conseil général, pour faire 
concourir, hommea et choses au même accord et aux mêmes 

Tel qu'il est, le pays des Santons, avec sqi^ heureux tem-; 
pèrament de terrwip». d'expositions, de ciel et de terre, de 
meretc^'eau douce, aune renommée de fertilité bien an- 
ctenne et bien étendue. C'est pour s'y rendre, il y a deux 
mille ans, que le? Helvètes, les Suisses de nos jours, avaient 
brûlé leurs villes et s'étaient mis en chemin avec leurs fa- 
milles, leurs. troupeaux, leurs bagages ; Jules César leur fit 
rudement comprendre que la Saintonge était un morceau 
digne de Ilpme, toujours affamée. 

La Chare;^te et la Touvre ont eu longtemps la réputation 
d'étrei jpa«?ee^ d*anguilles^ lardées de truites et bordées 
de çygnes{. Partout est connu ce vieux proverbe : Si la 
Frajaceestoitun œuf, Saintonge en seroit lemoyœuf ;età 
ce défi ; Tu n'es pas le Pérou, on ajoute ordinairement ; Tu 
n'esi pas même la Saintonge. 

C'est qu'en effet, à l'abri des grands fléaux de la nature, 
tels que tremblements de terre, volcans, inondations, séche- 
resses, invasions quelconques, le bassin géologique etgéogra- 
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phique dont nous venons d'esquisser les principaux traits 
produit la plus heureuse variété de tous les biens, depuis le 
seigle et le chàtaigner des terrains primitifs jusqu^aa chan- 
vre des riches alluvions et au sel marin le meilleur de TEu- 
rope, en passant par le froment, le maïs, le safran, le mûrier, 
lesboisde construction et les vignes, dont les produits alcoo- 
liques sont les plus recherchés du monde. 



€tl)na0rapl)i^ it la Baintan^r. 

Si de nombreuses variétés de terrains se sont combinée» 
pour la fertilité de la Saintonge, d'aussi nombreuses variétés 
de peuples se sont heurtées, débattues et finalement unies sur 
ce sol favorable, pour en jouir et pour l'exploiter. 

Le fond de la population est Celte, incontestablement. Les 
Saintongeais sont de ces Gaulois du centre, dont la race, in- 
termédiaireentre celle des Aquitains et celle des Belges, s'est 
conservée plus pure dans les montagnes d'Auvergne, mais 
se reconnaît encore très-bien en Saintonge à ses traits phy- 
siques et moraux les plus essentiels ; taille ordinaire et bien 
prise, profil plus grec que romain, beaux yeux noirs ou roux, 
rarement bleus, constitution. brune et solide, torse robuste 
sans être trop charnu ; aptitude à supporter tous les climats 
et toutes les fatigues, sur terre et sur mer, dans les monta- 
gnes, dans les marais; d'excellents laboureurs, de bons sol- 
dats, de parfaits marins. 

La partie inférieure du corps seule ne répond pas au déve- 
loppement du buste. Nous laissons aux physiologistes à en 
rediercher la cause ; mais ce contraste frappe jusque dans 
les femmes, comparées à celles du midi, qui, d'autre part, re- 
grettent des avantages opposés, dont les Saintongeaises sont 
mieux douées. Celles-ci se feraient donc volontiers peindre 
assises, sous leur ample coiffe de dentelles et leur juste co- 
quet et pincé ; les Aquitaines au contraire veulent être vues 
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sveltes et gracieuses dans leur démarche agaçante. A la 
danse néanmoins, au Bal proprement dit, sortede bourrée^ 
agréable variété de celle d'Auvergne, la fille de Saintonge 
reprend la victoire, grâce à la vivacité précise, à la vigueur 
dissimulée de ses mouvements. 

Quant au costuma, les hommas, en Saiatongo, empruntent 
souvent à leurs feramas la cape ou cucule, saintongeaise de 
toute antiquité (*) ; ils portent la chaussure en bois de leurs 
ancêtres, la galoche (gallica), et encore un pou le grand cha- 
peau analogue au 5om57*e/*o des Espagnols. Pour ce qui est 
de la gansa en chenille multicolore, du vieil habit à la Henri 
IV, du haut-de-chausses à jarretières rouges et à gabillôts 
au lieu de boutons, ils ont totalement disparu. 

Les qualités moitié physiques moitié morales qui distin- 
guent les Salatongoais sont la propreté et la sobriété. Ils ont, 
au moral pur, la probité, si bien reconnue aux Celtes d'Au- 
vergne. Cependant il faut avouer qu'ils ont été tellement 
exploités sous ce rapport, tellement déleurrés ou délurés , 
comme ils disent, tellement traités en Jacques bonhomme^ 
qu'ils tempèrent maintenant leur naïve droiture par une 
forte dose de mêfumce ; heureux quand cela ne va pas au- 
delà ! Il leur est si facile de dissimuler, grâce à leur ténacité, 
bien celtique encore, et un peu sournoise, grâce à leur calme 
silencieux, à leur lenteur apathique en apparence, mais qu'é- 
tonnerait à peine la chute du ciel, comme s'en vantaient 
les Gaulois ! Telle est la physionomie de la Saintonge, tem- 
pérament assez curieux entre la suffisance intime du nord et 
la turbulence vantarde du midi. 

Les Druides durent sympathiser avec nos Celles, non 
moins qu'avec le.s Kimris. Les monuments druidiques sont 
nombreux en Saintonge. 

L'invasion romaine dut aussi apporter peu d'éléments 



(*) OraquG santonico vêlas adorcrta cucullo. (Juve'nal.) 
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nouveaux dans Tessence de la race santone ; si fait bien xlans 
son industrie et dan&.ses arts, dont il reste eucore d^. vf^ti- 
ges si Keaux I Les Roçaains s'éprirent d'un véritable amopr 
pour la Saiatonge ; ils décorèrent soigneusement sa capitale, 
lemedionahtm {milan, mitan, milieu) àes Sant(WQS ; ijs 
bâtirent de nombreuses villadm^ ses sites fr^.ls et paisibles; 
on y a longtemps cherché, entre autres, remplacement ,4o 
oelle du poète' Ausone, sonNoverus, les uns vers NuaiHfc 
près d'AÂilnay, les autres ailleurs \ pour nous, s'il faut dir:e 
notre opinion, nosi3chercIierions cette retrai^;e çélèbref beait- 
coup plus proche de la Gironde (*). ^ \ 

Si quelque chose reçut des forts hommes rcnnains une {o^i$ 
empreuite, ce fut la langue : elle devint presque entièrement 
latine^ ; triomphe de la persévérance romabaye sur Tineartii^ et 
la routine saintongeaises. , . 

Mais avaiit tes romains, d'autres peuples avaient fait inv^r 
sion ett\ Saintongo : du côté du sud, les Ibères aq^itains^ 
tén3«»nsle$ noms de lieux en m si fréquents surtout au midi 
.de la Charente (aç, en Escuarien ou Basque signifie Aa Jiff^r 
<^«e.). Du CJotédunord, les Gaulois B^Jges, témoias les nwi? 
de lieux en ay, ais, y, multipliés surtout au nord de notre 
fleuve : twrainaison qui vient du Teutonique ^dgey haie , 
enc^nte, clôture. Il^t curieux: d'observe^r sur ces simple? 
dénominations comment les peuplades du midi, toujours uja 
p^tUbnpmades^ un peuiarabes ou patriarchales, se contentaieaj|; 



(*) Ausoue écrit à un de ses amis qui habitait lô Médoc : « Vieris mè 
€ Toîr à forôe de rame ou de roue, i» Pour que la première de èe» dëiti 
èbnditioûfl fût possîblâ, il fallait que la demeure d^Aosone se ti*puTàt a^ 
bord du grand fleuve; or, cette demeure s'appelait aussi Nabaru&y e^ 
nous ^vons une ancienne localité dite Barabe^ entre le port de St-Seurin 
d*Ozet et Bàrzan, lieux où Ton a découvert beaucoup d'antiquités. On 
vient, en 1860, d^ découvrir, commune d'Epargnes, des tombeaux que 
les ahtiquaH»es de Bordeaux dédarent appartenir au m* ou au rv® siècle 
de noti'e ère. ; :» 
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i' habiter un lieu, d'y planter leurs tentes; et comment les 
peuplades du nord s'empressaient de se retrancher, de se 
clore, ne rêvant que fermeté, fbrté, hall, bourg, cour^ 
ville, et autres fortifications. Voyez, par exemple, les noms 
de localité normands. 

L'occupation romaine laissait difficilement place à d'autres; 
on Ta vu par la catastrophe des Helvètes sous Jules César. 
Mais enfin les barbares l'emportèrent ; leurs flots passèrent 
sur la Santonie et n'y laissèrent d'autres traces que le ravage 
et la dévastation. Telles furent les irruptions des Suèves, des 
Âlains, des Vandales allant en Espagne ; des Francs saliens 
sous Clovis, accablant les Vîsigoths trahis par leurs évèques ; 
des Francs austrasiens sous Charles-Martel et Pépin, repous- 
sant les Sarrasins et écrasant les Aquitains, moins barbares 
qu'eux. Voilà ce qui se passait sur terre. Par mer, les 
Normands n'apportèrent aussi que pillage, incendie, exac- 
tions ; les Anglais ne furent qu'une autre espèce deNormands, 
mais douée de la volonté et du talent d'organiser. Une femme, 
aquitaine, il est vrai, seconda puissamment leurs bonnes ôt 
leurs mauvaises passions : Aliénor de Guienne fut au midi ce 
que RoUon avait été au nord de la France. 

A travers ces vicissitudes, ces mélanges tumultueux dé 
races et ces misères locales, les Celto-romains de la Saintonge 
sont peu à peu devenus français, français de cœur comme de 
langage, en gardant des luttes politiques et sociales, aux*? 
quelles ils ont pris une part si glorieuse, un vif sentiment 
d'honneur national, d'indépendance au dehors, de liberté au 
dedans, de bon ordre admii^istratif et d'économie. Ce sqnt 
toujours, il est bon et honorable de le dire, les éléments celte^ 
et romains qui persistent et dominent dans les Santons. Si 
Ton nous demandait d'en indiquer des types, nous citerions 
un des plus nobles enfants de la Saintonge, Agrippa d'Aubi- 
gné, et un de ses plus glorieux hôtes, Bernard Palissy . C'est, 
en même temps, dans les écrits originaux de ces deux grands 
hommes qu'il faut admirer l'alliance heureuse de Saintongeais, 
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de Latin et de Français qui constitue le dialecte dont nou» 
allons essayei' l'étude . 

Lres Patois, ayant peu de textes écrits, et ne consistant 
souvent qu'en nuances de prononciation, varient d'un canton 
à l'autre, d'une commune à l'autre. Dans cette diversité, peu 
diverse au fond , de dialectes , nous prendrons naturelle- 
ment pour type celui qui nous est le plus familier, et qui a 
l'avantage d'appartenir à la Saintonge tout à fait centrale, le 
langage du bassin de la Sandre et du bassin de la Sévigne ou 
Seugne, c'est-à-dire de Gemozac, Cozes, Pons, Jonzac, etc. 
Jonzac termine en m, ce que Gemozac termine en a ; au 
nord de la Charente, vers Saint-Jean-d'Angély, le nom de 
la P® personne, tant au pluriel qu'au singulier, n'est pas 
je^ mais i, presque le io italien. Voilà les plus notables diffé-r 
rences. Et encore disons-nou'S JAi après le verbe, pour conser- 
ver l'accent tonique : « à qui parlé-je ? » dit le français ; 
accent déplacé ; le patois note mieux : à çhi parler-jhi ? 
Quant aux pronoms de la 3" personne, à l'Est, vers Cognac, 
on les supprime presque toujours. 

Mais donnons un peu plus à 3 détails sur la prononciation. 

{)r0U0nc(ati0n &axntonQtax^t. 

La prononciation comprend l'émission des voyelles et l'ar- 
ticulation des consonnes. 

VOYELLES. 

Les voyelles, cette partie fluide das langues, ce vagisse- 
ment ou ce chant vague de l'existence encore indéterminée, 
se prêtent à tous les caprices des organes, à toutes les modi- 
fications de i'âma, à toutes les influences des localités. On 
sait qu'en général elles sont ouvertes et sonores dans le midi, 
fermées et soarJes dans le nord, par la seule différence de 
température. Mais c'est principalement dans les patois que 
les voyelles subissent des variations nombreuses, d'une val- 
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lée à l'autre, d'une paroisse à l'autre ; leur caractère le plus 
constant dans ces idiomes, c'est de s'élider partout avec une 
extrême facilité. Que l'on compare le Vénitien à l'Italien, 
l'Ecossais à l'Anglais, etc., on sera frappé des syncopes fré- 
quentes, de l'ellipse réitérée des voyelles. Les classes labo- 
rieuses qui parlent ces dialectes n'ont pas le temps de moduler 
à leur aise les finales des mots ; elles se hâtent d'énoncer l'i- 
dée; ne parlant que de sentiments simples, naturels et com- 
muns à tous, elles sont toujours sûres d'être assez com- 
prises. Ensuite, il n'y a guère d'orateurs dans le peuple, tel 
qu'il a été mené jusqu'à ce jour, du moins guère d'occasion 
de les mettre en scène ; on ne s'entretenait qu'en famille^ en 
petite réunion, en tête à tête : et là, le geste, le regarda le 
mouvement de la physionomie, mouvement qui dans le midi 
vasifacilement jusqu'à la grimace (verticale en Espagne, 
horizontale en Italie) cette télégraphie naturelle, qu'un froid 
et cauteleux bon ton n'interdisait nullement au peuple, 
suppléait bien avantageusement à quelques fractions de mots 
omises, à quelques sons sous-entendus. 

En Saintonge, les voyelles ne sont ni très sourdes, ni 
très sonores ; en cela elles représentent fidèlement le climat ; 
mais elles sont très élidées, très mangées, ainsi que l'on dit 
chez nous ; et comme, d'autre part, la réserve et l'apathie 
saintongeaises articulent peu, ce langage est, pour les étran- 
gers, le murmure confus et inacceniué d'un ruisseau. Il est 
piquant d'entendre converser et surtout disputer ensemble 
un Saintongeais et un Gascon : celui-ci, tout cris, toutaccents, 
tout gestes, chante ses voyelles et mima ses consonnes, ^ vu 
sandis ! que les lettr^^ sont faites pour être prononcées, >► 
l'autre, immobile, indolent, mais sur ses gardes, traîne quel- 
ques reparties pleines de sens, qui font moins de bruit que 
de mal, et qui l'emportent ordinairement, de guerre lasse, 
sur le tapage de l'adversaire. Au reste, les Méridionaux re- 
connaissent que les Saintongeais, par absence d'accent, sont 
mieux di.sposés qu'eux à l'accent si délicat de la vraie langue 
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française, et c'est une des raisons pourquoi Bordeaux envoie 
beaucoup de ses enfants recevoir leur éducation dans notre 
pays. 

Le chant même, en Saintonge, n'était sa tristesse, son 
étemel mode mineur y (hormis pour la danse) caractère^ 
hélas ! général des chants du peuple dans tous les pays, ne 
serait guère comparable qu'au gazouillement d'une troupe 
d'alouettes ou d'hirondelles. Le babil des femmes à la fon- 
taine est exactement celui des bergeronnettes ou lavandiè- 
res qui viennent leur y faire compagnie. 

Nous tâcherons peut-être de donner, à la fin du Lexique, 
beaucoup de vieux airs saintongeais notés en chi£fre3. La 
question d'origine de certaines mélodies antiques, consacrées 
jusques dans les chants d'Eglise, est trop intéressante pour 
que nous n'apportions pas notre petite part aux soins que 
l'on prend afin de l'éclaircir. 

Mais il est temps de dire quelque chose de chaque voyelle 
en particulier. 

A est la voix primitive, la plus naturelle et la plus univer- 
selle du monde, tellement que l'homme n'en a pas le privilège 
et que beaucoup d'animaux la profèrent comme lui : (les 
chiens, les moutons, les canards, les perdrix, les corbeaux, 
les geais.) EUe garde en Saintonge son timbre originel, s'il 
est vrai, comme l'observe Chateaubriand, que ce soit la 
voyelle agricole et pastorale par excellence, consacrée au 
bétail, auxpaturages, aux labourages, au calme et à la 
paix des champs. Les Saintongeais, et mieux encore las 
Saintongeaises lui conservent ce son clair et naïf que nous 
n'avons nulle part entendu avec plus de charme et de vagxie 
apaisement. Aussi on aime bien Y a en saintonge ; on le pro-. 
digue jusqu'à l'abus : au lieu d'une pelle, on dit ine pale au 
lieu d'une échelle, ine échale. Cela, c'est réguUer, c'est la- 
tin, pala, scala ; mais on dit aussi inepiat^e au lieu d'une 
pierre, même dans le nom propre, Piarre, Piarrot. Néan- 
moins, en ce dernier cas, c'est lorsqu'il y a nuance de plai- 
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santerie ; au sérieux, Pierre est respecté. En voici un exem- 
ple dans un fragment de chanson, comme nou» tacherons le 
plus possible d'en citer : 

Disez donc, ma bonne mère, 
Ai-jhi trop mauvais goût ? 
Jh'ai jh'té ma piarre sus Pierre : 
Qu'oure me le ba'rez vous ? 

(Jeter sa pierre sur qnelqwechoae y manière de tirer au 
sort : chaque co-partageant reconnaît une pierre ; on les 
mêle et on les remet à un enfant, qui pose chacune d'elles sur 
un des lots. Rien de plus primitif en fait de notariat. — ^ 
Qu'oure, quand , à qu'elle heure ? italien che ora f — 
Ba'rez pour baillerez ^ éUsion de deux voyelles et de deux 
consonnes liquides.) 

D'autre part, quelquefois dans le corps des mots a semble 
remplacé par e c'vale, cWalier, pour cavale^ cavalier. 
C'est l'effet de l'élision. 

Mais dans les finales a prend bien sa revanche : in cou- 
tây in tua, in batâ (poitevin et jonzacais coutiâ, etc.,) pour 
un couteau, un tuyau, un bateau. 

Vt'ici un modèle de définition saintongeaise : Qu'est^o donc^ 
cher père, qu'in batâ f — ar'en (regardes en) in batâ! 
ol est fait c'me in bot, o y at ine par che en mitan, ine 
gueille (guenille) au bout, apré o vat. Peut-on mieux 
décrire, s'il vous plaît> les gabarres de la Charente, ces nefe 
primitives du vieil Homère, dont une, si l'on en croit nos 
chronique us du moyen âge, apporta les fugitifs de Troye à 
Saintes où à Xante, qu'ils appelèrent ainsi du nom d'un fleuve 
de leur pays? 

E, Cette voyelle, qui a tant de nuances dans les diverses 
langues, n'en offre que trois en saintongeais : elle est muette, 
ouverte ou fermée. 11 est même rare qu'elle ait ces trois va-^ 
riantes dans lès mêmes cantons ; les habitants du centre ou 
du bocage la prononcent muette ou très-fermée : il alant 
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4 h. péçjie ; il avant in gran mau de tête ; oeuj dQ,^'fi^t 
ou de la Çh^nipague prononcent ïe muet o\l Ix^i^-Touy^rt; 
i's sont assez adrets pour coutiver la terre avec in^ 
bêche démanchée. Aussi disent-ils bien, rien c^fén^ tandis 
que (JUins le bocage cette nasale même devient mùelte : ben» 
ren, chen presque 6*n, rn, cVn. Cette tendance à Tè injaet 
va jusqu'à étouffer d'autres voyelles : on né se coritenije jpâà 
de dire dernier, frmer, au lieu de dernier j fermer, on 
dit aussi : frmi, au lieu de fourmi, p*r au lieu dé pour, 
&e^ p'mes ^wYiQM àe pynmes. ' . 

L'a lui-même ne se sauve pas*toujours : p.Vse dit aussi au 
heu de par, etj9 joa, ^i mfxn remplacent pa^a, maman, non- 
seuleiment dans la Saintonge, mais dans le Poitou et dans le 
Berry. J ^ 

Ces élisions et suppressions de voyelles sont un des cà^ 
tadtères de tous lés patois. H semble que le peuple sbiï partout 
èticlin à s'indemniser de ses fatigues et de sa sujétion' éû' se' 
livrant dans le lani^a<]^e, à toutes ses aises et mêriie à ses&iu 
taisies. La liberté au moins en paroles, mais èîi pki*olesà' 
demi sous -entend aes, à demi rentrées. C'est si vrai que^ dans 
les pays^ où r oppression est tout-à-fait despotique et îiiqitisi^^ 
ti:lriWe, comme en Italie, la parole se tait oomplètement-^t^ 
feit place au geste. Là liberté n'a plus pour org-àûê^^ue tes- 
grimaces et les laziS. ' • . \^ \ ^ .. . r: ; 

-Al'oppbséde Tèlisioni E muet^'ajouteàlâfindeâ mots) 
éteintes, pouf avoir une finale féminine: amours, jouré 
etc. ■ • ■. ' ' -•:•■'. >'' y-'-'-- ' ' 

E dej'Ae se change en I pour interroger : » Zou-dirat^ 
jàii » ...... .... 

' ./, est ime des voyelles les moins sujettes à varier. Seule-*-,; 
ment les nasales quelle forme ain, ein, in se prononcent' 
pkis ou moins ouvertes, plus ou moins sonores dans les diffé* 
remts cantons de la Saintonge. Sur les bords de la Gironde, 
à Mescliers notamment, ces nasales se prononcent comme 
ein un peu sourd : du pein, du vein, ein lutein. Frère 
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Moinet, le dernier des ermites deMescliers, s'enrhumait 
p'tétre biein tous les mateins^ à force de chanter son 
latein. 

est également peu variable en lui-même, sauf le degré 
d'ouverture qu'on peut lui donner, surtout dans sa nasale on 
et dans sa diphtongue oi. Vers Gemozac, on se dit euon 
très-fermé, presque etm : Suzeuon, votire va-t-i' çheu 
garceuon ? — fra-t-à Peuons, metion beuon, Oi, au 
contraire, est très ouvert dans toute la Saintonge, presque 
oâ\ moi, toi et la loi,jhe valons meiixque le roi. Néan- 
moins, dans quelques contrées, on trouve la prononciation 
poitevine, berrichone et quasi-parisienne: moiié^ioiié, loué; 
et partout on dit dret, endrety comme dans l'ancien fran- 
çais. 

Dans certains mots, o se change en ou : voutre etnoutre 
remplacent votre et notre; au lieu de cote, on dit cotite, d'où 
coustille, petit traquenard fait d'une cote et d'un peu de 
filet, pour prendre les oiseaux. 

U se change en t dans le mot tin et ses composés : in 
chaquin, quéqiCin^ pour un chacun, quel qu un, U se pro- 
nonce om, selon le bon usage du latin, dans quelques mots 
venus de cette langue : fouite au lieu de faite (fuga, qui so 
prononçait fouga ; nous disons encore fougue), nouzille 
(denwj?, nucis, noux, noucis), au lieu de noizette^ dimi- 
nutif de noix ; et même fougher au lieu de foyer, bien que 
venant de focus ; delà, fouziller pour dire égarguiller ; 
houme pour homme ; humanus (lioumanus) le justifie. 

Ces remarques préliminaires nous épargneront, dans le 
lexique, beaucoup d'observations. Nous allons donc les con- 
tinuer sur les consonnes qui en sont susceptibles. Les con- 
sonnes, colonnes et charpente des langues, varient beaucoup 
moins que les voyelles, qui en sont les portes et les fenêtres ; 
mais elles sont loin cependant do rester inunuablos. 

2 
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CONSONNES. 

Labiales ou des lèvres : M, V, B, P, F. 

B s'articule très franc dans la Saintonge, sans nulle ten^ — 
danceàpasserau V, Cortulie dans le midt Au «ontcairs'.r le 
V tendrait à devenir B, daas certiùnsmots. i i ;" '■ 

DenliiIesouàesdents:N,D,Z,S/ ■ : ■ ' ■' -■■'■■■ ■■'-"^ 
Voilà leslettre.s euphoniques dans la plupart des langugs, 
c'est-à-dire celte.s ijui s'ajoutent aux nnots pour prévenir les 
hiatus, pour adoucir lus sons. Les Saintongeais ont le N eu- 
phonifjue commun avec les grecs : à n in certain ondrel^; 
à n in jour dit. Ils emploient quelquefois le D : jh'ai (lit à. 
d in houme , à d ine /enune . Mais la liaison favorite des^ 
Saintougeais, c'est le T, que la langue française a peut-être 
tort de n'employer que dans très-peu de cas, comme dans_ 
ira-t-il? parla~(-elle ? Va-t-en. Le Saintongeais, plus lo- 
gique, le met partout : i rai en Marennes ; i'diralau sau- 
nier ce qu'il aurai appris dau marefiand. 01 est tout 
p'rdut ; il est venul , il a tout vitt. De bonne foi , cette 
phrase n'est-elle pus plus mélodieuse qu'en français ? Notorts 
môme le dernier T, qui, sans besoin de liaison, est appelé par 
l'analogi(î ; Homère a nombre de N euphoniques ainsi pla- 
cés. 7. est aussi euplionique, soit par lui-mènin, o zou faut (il^ 
le faut), soit en. pince de Sau pluriel ; ïz ou avant dit. yé ^ 
ne s ou avant pas feit. 11 est très-finement employé pour 
distinguer le pluriel du singulier du pronom elle, dans les, 
cas indirects ; en français, c'est à elle, au singulier et c'est 
à elles, au pluriel, sonnent d'une manière absolument iden- 
tique ; le [latois, fait pour l'oreille plus que pour lesyeiis, 
comme les langues antiques, n'avait garde de tomber dinns 
cette confusion; il disait : olest àelle{etmieuxolcsl à lé) 
s'il ii'y avait qu'une personne; o^ est à. s éles, s'il y en. 
avait plusieurs. Puis, par analogie : jj'r l'i.p'r z eux Qjour 
lui, pour eux.) 
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Quand jhe vas chei/MtaVoUine nmic, 

Jhe manjlie dei œufi, o n'y a point de t ous ; 
La poule eit ttl^hcH ft'jhalig,' ... ; ' 

, Et ma bonne amie-élt^ul. 

Palaiales X)iix]u pBlfiis'ilJ'iiËSlv'Ltiv L, R. 
J et GE s'aspirent toliJiliaret'coiiHne fe|/o*a arabe et espa- 
gnol, adouci. Nous proposons ^ Ips écrire Jfl etGKE^jIl 

faut ètrt'ni' au doux |)nys de iS<(»i!oijyAfi pnur bien saiçîr 
cette nuance d'asjiiration. 

A côté de cet eniprinit faîtaumidi, en voici un très-remar- 
qùalile fait au nord; CH n'mt pas le CH rrançnîa, comme dans 
r/ic^n'Jiw.maisle CH all^jiiaiid, cDriimedansifAi.LàcèdilIo' 
sons le C devant TII non? pamîi îndispensabla pour in^quer 
ce c/iuintcmaïf : et eacori! Ips aîlt'inands seiilf , en soflgeàht^ 
à leur mot Jrh (je') pourront prounncor on iinil SairitÔngéâiS: 
Ç/ien Çhi a f<nt (Jhi-luz Çhilléres {v.m\\i-.vsiiyn'apas t-é- 
iiiis rlu-le (;hlé à f,-!ic\t ç/iHoii.. 

Revenons à l'Espa^fm! et à l'itidie pour y trouver les âiffè^ 
rentsLdela Saintonr;^. On sait comliicn cette Consonne 
/;V/i/////' ^c foiiiî facil'MLir'iit en voyelle, en n, coni nie' dans' 
jiu". hio}', r-!ri' r. d' ])iiK nf'iKrh-l: eu /, chez les' îtalTehs:' 
p)fii". n:] lii'u '\r ji>fiii.jiii!,i!:i.nu ln'ii i]e ]ilanle\ oii con- 
iial; au.->ile Ll,e^[>ai;iUil, Hihiuir. llmw ; le L Saintoiigèaîs, 
e':i p!u>ieurs mots, lii'iit le luilifU entre ces nuancés ; ce ii'êst 
-a\ plante, i\\ ]tlhiii/C. c'est un liiouillér très doux, que hoiis 
proposon-^d'éci-ire parle double LL e,!pajino!, ftàrce que c-ewt 
li pi'Oiinuciation (lont il se rajiproclie le ]ilds : Jh'fftiina 
jfioiid'à In rlloii^H'- (,'i Colin-Maillanl). ,fh'dr6)Ù'''6'i/ïif 
tout ji'Acin rfcplh(isit._ 

''ït. DânW*èi'ftnp|é'p'r'^i!ècfèWi'nUsvèn'6ns de ToîrR filial 
<*3ct lk''pttfc4 àb' t^iHri 'f â'é iiièfh'g il !a' cède à L 
ces dèàx' le^tti-H^'^dei^i^'s éCRari^èrii voWntiers l'une pour l'au-' 
tfe : 'râle au lîëu de Và''J'fe ; ^o'^i-'onëtià lieu de colonel. ' 

'Eifiil,'!; èst'è'npliWiq^'>'"Hpi41i'lé p'ronoin neutre o,' quand 
le mot suivant commence par ime voyelle : 
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mouille, o vente, oî éloîse, {il fait des èciaii'é) \j " " ' 
O toun' c'me cent mil* canons ; -.:■.[:}) 2 

Jh' vas tout d*méme vère ma griroisfe , : : . ; : . > : : . - -. :. ; { 
feifc bias vour* que )h' s^aimons. . '*rv. v ./;1 os 

- - 1. 

Encore une observation sur R. Si cette lettre ^parait oiii 
s'adoucit, elle se prononce très-ferme toutes lés 'fois Ijû^^é 
se prononce ; elle fait sous le palais uu roulement énergique,^ 
fort éloigne du grasseyement parisien. On ne dfit pâsjir'ênb^i^ 
mais quasi joVrnon^. (Test de quoi, sans doute, ïhe'ssiéu^^ 
les Parisiens ont voulu rire, en écrivant ainsi leur cfiatf son 
des cuisinières. » Guermadier, que tu m'affliges, en m'ap- 
permantton déparrt. » Et cependant on pourrait demander 
laquelle des deux articulations est la plus frrrançaise.- - ; L 
. Gutturales ou du gosier : GU, G (comme K), QUv R^Xsî 

G et Q devant i, e, œ, u se prononcent çh ; quitters:i'g^:(gfr*r. 
relie, cœur^ cuisine, cuit deviennent çhitter, çhérèle^ 
chœur, çheusine, çheiit. Curé se dXiçhuré : 

Leçlmréet sa çlieusinière - i ;.^ r 

M'ant appris à c'neutre les œufs : 
Los bons, c't*o çhèle ménaghère '" ' .z 

Sont tout longs, tout bUancs, tout neufs. 



»j' 



Ce curieux proverbe culinaire nous paraît traduit du yi^x - 
distique latin : : ;.v7 



Filia prcshyteri dicit pro lege teneri 
Quod sunt ova bona candida, îongà, nora. 



J-- * *. 



« J 



GU s'adoucit en YE : anguille, anyille. On CcMâûaît cet 
exemple de galimatias saintongeais : un homme^ùi «Vaii^âa^ 
procès pour un âne, envoya, par son fils, des anguilles à soû' 
avocat. < Avouy^e, monsieur, dit l'enfant; v'ià des ajwois^ 
4c que mon père vous enyille, — Grand merci, moa petit ; 
« tu zi dairasque jh'ànerai pour son plaid. » . »" ^^ 

Ainsi, guerre, guetter, guillot, devinrent i/arré,-y^^'^ 
ter, yillot. N'est-ce pas un échange analogue qui a Ueti 'de 
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Tanglais eu français? w?ar, guerre; warrant, garant, wasp, 
guêpe ; William, Guillaume. 

H s'aspire au moyen du J, comme Jau moyen de H : hoite 
se dit j hotte ; herser y jkerser ; d'où il arrive que j hotte 
de vendangeur etjhQtte qui se dit ^^onvjoue ne se distin- 
guent pas et donnent lieu à de gais calembourgs. 

C oU Q est euphonique dans cette phrase: Sàin^q-et-net, 
en parlant, commercialement, d'un animal, d'un fruit, d'une 
denrée; dans noue pour nœud, vers Pons ; plus à l'est, dans 
ioucj S.OUC pour loup, saoul, etc. 

; 

GRAMMAIRE. 

La Grammaire saintongeaise, comme celle de toutes les 
langues un peu primitives, serait curieuse à creuser à fond ; 
iKms ne pouvons ici qu'en effleurer quelques chapitres. 

NOMS ET ADJECTIFS. 

Les Saintongeais donnent un féminin à tous les noms pro- 
pres, comme le font entre autres les Polonais : La femme de 
Bonnin est la Bouniney celle de Guillot la Yillotte, celle de 
Bujaud, la Bujhaudey de Poinsteau laPoinstelle, de Cha- 
pelain, laCkàpeliney où TiMi voit que l'analogie des termi- 
naisons est bien observée, hormis dans le dernier nom, ine 
au lieu de aine ; mais, répétons-le, les patois s'adressent à 
l'oreille principalement, et entre ain et m, l'oreille ne dis- 
tingue pas. 

Avec la même logique, ils différencient les sexes dans les 
IHNS18 d'animaux où le français les confond : ils ont le merle 
et te merlesse^ le pinçon et la pinçoune^ le Uèvre et. la le^ 
^àoke^ qui vaut bien la hase, empruntée à d'autres paya. 

Us ont, CQimne les Italiens et les. Espagnols, le bon esprit 
de ne pas se gêner, pour faire des diminutifs en illon, illot, 
atyûunetf illotme, illote^ aie, ounette ; des augmentatifs 
et déprtoiatifs en as^ asse, .Ëxanples. : inp'rdrighec^ (un 



,o3.:'l>@s ïïO^ proprçfe s0fit^liy^tft?àè<r€trdiminiié.$>€B <^ ovlie, 
iichon, uchoune. ExiprlAiTtYéj^ iit^tîriiTîWlMW^JfiyilGbe, 

chênes ; au conivm^iP^m^Sm^i:.^^ 

vage. C'est ainsi qu'en itali^al^fii^gHÇL^ntç^tife^^?*^ ^<<?ia 
deviennent souvent dépréciatifs. 

Les changements de ^i^lire; dû Iranç^is se justi- 

fient presque tous par TitaUen ouïe latin :'ine serpent , ita- 

<,y\m t. una mrpe ;m :P^k0?n>;iiteHTOî^)'îm jîf%^^; de la 

- oîQuànt auxj termjjaiaisDpa^èunâ^wSrjei M dYe pow le singïi- 
c;iiier et en aipour le pluri€4;ît» tcîfe^''a«4^^e« cAera^, <?et^e 
gitlermère^mita^fofa fmûçài5e^:{^pft»tî^:a^ 
;^!^tiJîmx gens qm dédaigaejttt di^ je^m^lefj.rQa^e^îN^^ 

-.^ii^ï^iste qui demandait j tfippfpi^eïx^ppeiefJxTQU^^^ 
^ p^^4 ^n-i^tus I » let qi^çC^nc^^^^j^iarpha^irS^^^^ 
^M^imxx, eajat ^ôd^ess^ptecf^^^^,l^j#t^■^^^, v^apgî^ p^r Ja 
: <^,'; :I^b;t'fni^orte^h miàh.^i^^'^ji, ^ Ji'iû^Wit, 
Son patois alors lui revint ^^fs^^jn^^f »^^QE^n^ ^u l^ac];i^r 

PRONOMS. r^.. ,:... 

-> tni(érK5^iioi^ ^qftffc ré8té^ap*;è&^ fc '^^'^indmtyi'vimlr^tmty 

oh prononce il, au pluriel cotiame au skijgiyîfePtte^''erb<^^ffit 
'^m i^éFl'pôàr : tê,ivt eriiMir^> la^ ^diffiéreface ^h :U:uàenfmt , il 



■k 



^ Pttk-Kiïiêmèèt^riîè, i?/fe, elles détiennent = '^îdëVatit 
uhèYoj^llè et dîiÀ{)léthèni il- devatrt titte cotHtonne î aiè&û 
paHï&,' al àmnttrethutes fèuif; a^ te^indtut^ a' 
rWoM^n^ra/^:' CTciàt Ptt' ddriéitt, le doux ft deThéocrite, 

Dans les cas indirects^ luise dit li^ eux se dit' toujours 
.t^Uâ?.-Au 'féminin c^èst 7^ et^^êles 1 H*^ u que Hd^ehtre 
^xêîes't^r^ùutés >çhi m'égrmiHe M çkùfur. - 
' Enobjëtdirect^ to nô change pa^r/A^^ 74^ t)(»^^^ jhe la 
tîns^ rûfifiène^à.Lëétiéitîouy "»' 

Au but, au lout, ma chêne Labiûe ; 
Arràpe^ôai, nîà 'téhené, èU'i^apé-lo'ii ! ^ 

VoilàpoUf les^pronomô^ ïnitôculins et féminins. Mais le 
patois a \xû^ aiutre richesse dans le pi*onom\neirtre o, (devant 
tes' ToyeiHesoi), bien plus neutre et plus fantastique que le 
français ce; çû^ ^eia^ que runiper«onnël ily ou que l'anglais 
^ itlû, donne à la pht^a;se un Tague intraduisible, surtout dans 
les contes dé ^éés ou de sorciers. Qui de nous ne se souvient 
a^àvoir frissonné, cbnime Ezéchiel , lorsque dana les récits de 
la veillée," le tferriblë d devenait comme une indéflnisàable vi- 
sîoh. paraissait de loin, tout bllancy tout capit, avec 
des œilsqù*^o tretu^t c'YUnedes chandèles ; ol appro- 
ûhit tréjhoiCSy tf^ejhàù^s, de râlette, et i>7à que tout 
d^in cot o H saûtit sus les épates ; i'zou apportit J/ms- 
quès dans son fàugher. On voit qu'en régime o devient 
zûU -T çhi zoufrat zou àurât. 

s'emploie pour l'idée du temps qu'il fait : o mouille, o 
ventej etc. 

. Olèstetmkaeolestqu'olest se prodigue encore plus 
que le c'est français ; j'ai entendu de mes oreilles cette phrase 
BÉodèle : 01 est qu'ai est qu'a n'érapas, c'me ol est qu'ol 
àst qu'il avant feit. 

C'est o est-)l Aoc latin» ou la première syllabe de olludy 
pour illud ? syllabe abrégée et qui devrait alors ^'écrire o' ï 



d4 fUUOttf AlIHI^ SAUnrO^iOA^lAB 

^i>iftii*est**it point ou, de oi, changftfait J<^;!i4'r»t^8$u^:«H 

phonique ; emprunté peut-être à rimpérattfw j^^ I 






Nous indiquerons suffisamment les' psMicnlàrités 
bes en Saintongeais si nous donnons les verbeà êêrè ^ 
' avoir dans les formes qui dififèrent de fe eonjugaisoii fi^ftii^ 
çaise; on "verra que le patois s'éloigne moins deTitali^ èt^ 
latin que le feançais. Un caractère spécial c'est d'eÉàpIiyer 
je à la première personne du pluriel, au lieu de'noiiâ :^ Jfe^ 
disons, jhe fasons. En effet le verbe exprime assez la <;ol- 
lectivité et prévient toute amphibologie. 



A 



Etre. . ■■■.-■■:":./. 

Présent, indicatif (et mieux, afflrmatif): Jheiêus.\ijhe 
' sons^ abrégé de jhe somynes, qui se dit aussi. ' '\ 

Présent, conditionnel : JA^ 5^m, tu seris,\.. i^'oxl'à' 
sériant, . •^ : ; ,'t;:.7 

Présent, subjonctif (doute, désir ou crainte ] i Qiiejhe 
seis, que tu sois, quT ou qu'a' seii. C'é?t ai prononcé #, 
comme dans endret. Que jhe séyons, que vdùs'sépèz, 
qui' ou qu a seyant. 

Imparfait, indicatif : Jh'étis^ tu élis,.,, il où àl étiaM. 
— Subjonctif , Qwï' ou quà' fussianh 

Parfait simple, indicatif :...... Jhe fUyions, vous fiiyHéz, 

i où afuriànt^ adouci éû fuyiant, ''-'''" 

Parfait composé : Jh'ai été, et non pas; à la màdiérë îfer- 
liehrieetgascohiie,^*^5Mi5^fé'. 

Futur, indicatif : ... i .... i* ou a* serant, 

— Impératif : Seîs, séyons, séyéz, conàmé au 

subjonctif. ■ . -^ 

Avoir. ' V 

Présent, indicatif : Il on âl autant, (ils ou elles ont). Ce 
n'est pas toirt-à-fait Aaôén/ , c'ert^a- formè^ dé-k première 









fonfoi^^n latine tmumt'iii ou ai aif)ian<, bien plus stih 
noresqxxèifs&iThent. - I 

Présent conditionnel : Jh*auris^ etc. 

Imparfait indicatif : /A'(it?î^, etc. Subjonctif: QuejKo-^ 
ffii^^^.que't^.çy^^s^s.,,qu*U oi^qual oyut; quejh'oyuS" 
:!sianSi que voii&> oy^l^iez, qu!il on qu'ai oy^us^ian^. 
MfneKM^(^jfi,if,imisse^ plus dou?: que remt)iarra3§ant 
j^masse^* . , 

r Parfait. simi^e : Jh'oyis, {habui) tu oyis^ il o^al oy\ff ; 
j:KoyiyionSy v^us oyiyiez^ il ou al oyiyant, 
i Parfait composé : /A'aipj/W, etc. < 

Naître fait au passé composé il a naissut^ de Tit^liea 
ancien nasciutOj ou du roman, plus ancien encore, nascut. 
Mourir, il a mourut. 

; Dire fait au passé simi^lejheclessis^ tu dessis, fde^sit, 
jhedessiyonSy vous dessiyiez, i desstyant. Et ce verbe 
4çs^ employé ou plut&t prodigué, soug forme abrégée, synco- 
pée, quand on rapporte îes discours de quelqu'un; notre rfif- 
. fi, diYf^//^, eu patois ce dessit-i\ ce dessit-èle, Aé\\èiA 
ifViy cVèle ei se reproduit soigneusement à cliaijue mou- 
yçment 4e phrase. 

tiest pas vrai, cHH ? —Jh*en aï donc mènïi, c'Vèlè. 
'^JP'létre pCy c't*i\ — Tu me zou pouÀra^ (pairàçj, cTète. 
Et flac! A' H fit embrasser son damarâ cinq fèuil" 
les^ (Sa main ; elle lui appliqua un soufflet.) 

Au pluriel, dirent-ils^ dirent-elles est en patois c't'o 
zeuXyCt'o zélés. 

On emploie aussi c'Vo, abrégé de ce dessit-Oy quand on 
nomme la personne après Tintercalation : « ^'à, ç*Vo le 
frèrCj çheu couratier, cH*i\ çheuchétigas, çheu migne 
tout, çhi a fripe tout son Saïnt-Crépih cévec dès fei^ 
gniants et des pas grand chouses, et çhi est beri reçut 
à cet'heure, ben réçhinqué, et non zi tue le veau gras ; 
et moi, o't'iy çhi n'ai pas boughé d*içhh çhiaifreiJtpu's 
betiL pioché^ ben i hacaigné apris le^ t ^ffeiii^e^s. j^^mç^n 
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per^j çfiyî Me m a sèment jhames oaitle m méchant 
tgna p r fricoter in p tit avec mes amis 7 — Mes, c t o 
le père y toi, t* es trefhous avec.moïfCTi, toûtceqiïej }iài 
est à toi; tu zou sais ben,yetiivois hè quo fàtoit féire 
in p'tit dç çheu^ine^ et-j^e rrj \ouissanpe. c't'i, p'r ton 
pauvre tr'ei%;^ÛWMi¥ ê M M rekhièsiit ; çhi 
étoit p'rdîtt et que jh'avorts retrouvé, » (Parabole de 
TEnfant prodigue). 



'<>'. sv ^\l . yr.\\L\. 




âUûï^érhMs^aîîlons éiifth'arriver. 

** ■ tJri raèiè éà|)endàM'è^^^ nouveau, étrange au 

premier abord, dans lequel riôiïs' avions autrefois présenté 
cfe trA'^âDÔ MapttS^n6^àuMons\paî9 falphabet vulgaire ; la, b, 
c, d, noaks'paraîtodèpui» teogbémps une œuvre de hasard et 

d'^f^ytrair§^ comme !t;§f^t î il ^ étonnainr 

ment retardé le progrès de la, cKpguistique, et de la philologie. 
Nous demandions la permission de revenir à Tantique, pre§- 
(jue toujours meilleur que Tanciéù ; au primitif Ma, Va, Ba, 
P^ ïndièftv^i^ït^^oiinàîtrdWi^'rt des lettres et noua 

làtissaît ^ivi^ î^ affinité^ instinctives, les familles intéres- 
santes dès mbts. * " ' ^ 

i^Moici oei ïordre, qui se démontre et qui se justifie dfe Kiîr 
mèipe^^ te voiéi pourleia oonsoimea ] les voyelles ne servent 
que d'auxiliaires : :• ; V 

Labiales ou des lèvi'es i^^ V^B, P, F, Ph ; 
Dentales ou des dentfe^î )]S[, <SN, ï), T, Z. S ; 
paiataJe&^oi da îpaiïûs c jj, €S\ ÇH, LL, L, R ; 

Plus tard, la télégraphie électrique étant venue adopter et 
consacrer à noùveaul^^ B <Jv' nbtiVrbvenons, avec quelque 

Suit donc r Alphabet 4|tte>aousdroyons propire et suffisant 
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à représenter tous Ips sons ^ii Langage saintoiigeais. II a hs- 
soin de Sricaracières ; dè'40, si l'oii compte la cèdilla, l'a- 
postrophe et les, accents. ' , 
Le voici avec deaesempiçs. 

;;' ■ :;Àwril\^t sAiCTbNCiiËWis. ' ," 

A Amit, amie. 

?t,,.^i....,'.^,.^..^,..,JnBqtà..in fusa, a indiquera ijçtie 

sj'a(;oge.de cposQiin^. Au pluriel, 
, ,,,.', , ... .m\\s,la\&seroRs\e S:des.balas,^es 

^ , fusas. : . 

j8 ..-.'i . < j;. ..'.. < :.iBettede<fUsiih Etnonpts baUesii 
'■' 'Il r , ■■ 1 ■ double sehL toujours mouillé, , > 

C: :': .;..-...... . 'Càg&idtle, volet, cûii're ; c'vûlc, 

■'■''■■■'■ '•■''■' ■ ■ ■ " ■ ■ ■■■' c'vûti&r. '' 

Ç ,.,'... '. . '., . . ..... Forçabte, garçon, reçut. 

ÇH..>. .-..f ..-.,. . fAewsoie, fAiet3Ï.(pi3titçt,ien),(îA^f)!!j 
.;. •, j,. , i;AM)*en C'estk.C^ allemand. Aiîr 

leurs tcheu , tien et quieu. ,j 
OH,iisvaat!a^'(),toujanrs:^?Ai^ïâ, e^tes« , ïxiniinâ eli Mn- 
■V' :,i\ (■■ ',''■'■'■■ çaisîjSïnTent aussi devaateri,:iïri 
chèvre, chipoter, chut ! 

D ;i'. . . . . ( . :i)o3'e! (douze)., 

É i^. :..:.... refe(tête)., 

E . . . . ^wJ . . .1 . . .■ Bêle, fumèle; ine bêle fitmête. 
El -.'; < ^'. ... .Ohem, dreit,- «tr€it {ctàért, droit, 

étroit). 
E ................ C'/iÉ!ïïô.(chiepiie)., 

' {l'apostrophe Ch'n (chi«i). ' indiquera une Ryncope 



^m1^^^K\'''^':^^^ ^rrb ^^^^^^9 ^^il^ 9 Q^i se dît ausâî 
G^^.iV ;;-••; ,^i,r^<^\ : 0affë^,^'gotde^ gueuiller (regarder 

GH, un péàguttdrài dèvàfite, i ? 6^Aer/io>3^^ ghibier ; un 

V . ; jiutr© fifv VjcSiant souvent du W ari- 
. ^ ^lais^^ sera exprimé par Y. 

H^^io\ygu^^mu^;51ie :,j^JÇf'f^0^q>rd,J,himeur; un peu aspirée 

H aspirée s<e confond avec jh : ^. 
^' ^^' ;^^ jhaufeur', 

JJii pt jif«i|;iittuirîd>:ij^a»î$^ jhibier jhoutey 

^*&w^/e,; (lien du joug des bœufe) 
jhouguer,: > C 

L , . . , ^ , . iwma( , cruèlement : euphonique 

dans ol p(^ur 0, article neutre. 

L^^fliû^iyjé;, vs;f .,^. £/awisîtt? (<îlaude) llièdre , çhullî 

iîarj)b:i6.; . oî ^ . •: , .(eueîjlir) , c?eV^i7/er , ébouller , 
()n.7ii.i; -v i i:-*v j}mUei»pUeume, glla, gllû. 

M JlfaiY, mv^^;:^. -î 

N Naviâ^^puvià, niau, nieul (orvet),. ^ 

un peu gnieuL iVest souvent eu- 
phonique : 7hanghe-n-en. N'on' 
rpofu^XpUi non zoudit, rCon zoul 
, feit. 

.j, ♦ ..^,j «cîiî/tb •.»,•( • .iP^^I*SlAe'(ortJLe). nasal est remplacé 

j -■? j .. *' ^ d'unelocaUtéàTautreparanasal, 

. ^ - . 1 . ' i ' ^ ^t réciproquement : à Cozes , par 

-M % • :> exemple, <?on^e?n^ est très proche 

•jr/Oij V^u .\. f:i;j.. de canton, et canton, à son tour, 

^%i piTPsque content. 



Cftv.^ . J; 4 .V. . vy . . '. -"Notts garderotis dans les verbes sam-ï 

tongeatïs Tancienne orthographe : il 

^.,i ... ., . . MKs, .,, v«/c(i<.Oi\ se prononce ailleurs, otÇ) 

eomrofi daps /oeôfe ; souvent ouè^ 
cQmme daçs )wpî^ toif, foL , . ? .^ 

Pi:*., /l i:i\ i i ♦ V, • . . Pagnêr; p^ugnée. 

QU /. . . .'. Quand ? qu'oure ? Devant E et I^. 

M'.' .; r :- : • . . çu est souvent réftîplacè i)at çk r 

• ;^ " ' ■: çhi, çherêle^ &c. 

R /. .... ... . . ,\ . . i?*?i (riçn), roiisine, A la fin des ver- 
bes en ir, r sera remplacé par a. 
valant presque t : finî (finir) ; par-* 
: \>ir ,^ . > V iicipe finit, en appuj^nt^r^ { f'^ 

;/';.: ,, .. min'm finie . 

S i Sacquer: ' 

rii:;:- V.*. .,.V: . . fàille, f^fe(toile), teuUle, tua, "' 

■■^''■''' '" jT est très-souvent euphonique : 

. /.. . ^ i'f«< à Saintes, ine j hûiVi^huh^^- 

, • ^ '^ . YMd^,«nWeu-WiOMme; senti dans 

ô* ': V ,j , les finales : à Deew vat ; (marine). 

TH Th&umûy ^''^ 

Uv-;:I.'.V: .•:\'^;:.'^ ÎTreé? (r^rée). ' • ^^ 

.' , \ . , ■ ■ .■ 

. ■ •■ y .• ... 

V,, • */> , . . Avanghe)\tirer. 

Y Poyé (pay^V pouyut (pu). 



Y-r" 



•■ */ l'i > 



y rem()lacôrli gu dans les syl-" 
labes g%w\ gui venant presque 
i .^ : '^> - ' ' toujours^ de W anglais : yarre 
vl }<\) . ^de Wttr) yig^iette, yiller, Yil^ 
• /dU>>ie ; même dans anyille pour 
dngnille, &e. 



•j ':: 1 ôj ^:■ ; f^ \:ii 









IV) ABRÉVIATIONS. 

Z Zigue-zigiie ; souvent euphonique : 

J2 ri ! A ^à.mw 4 wci t l'acide 

neutre, o: ol est meitill (mviv) \ 
çheitille-z-'Ou, Entre quatre-z- 
eiiils. Le français familier est en- 
traîné à dire : entre quatre-z-yeux. 



ABRÉVIATION^; PRINCIPALES 






.; Ai.,4^---«- DAvvbig?iâ. - ,. \ . 

" :.; ANv. :. . . ; St-Jean.d'Angély. s 

CFr;j.^V:'-Cbîiferez.'-^'^"-- '' '■"''• 

-'^ ' = E' :;:': ::: ; : «Est dëi^ saihtdngê, Côgnaô/ Jàrhac. 

r Froissart. 

J. ........ . Jonzac. . 

ÔV." Jii^igneàvCy jGascPjgne/provence. 

ON Onomatonéç : mpt imitant, le .son ou le 

bruit de ïa chose. 



I • 






^. ^ - rr.-v^vr • ••^•îiV'YH- ;i .-.-w. <^^. -,-. m. ,-,,, 



"• ii; :. R"'-; .^^--û i'\ i T -Rabelais k-:," [' ■ .. !■■ : ' f 

^'' "s ..'v':V:::"Siiiiïlfonge.-'^^'- '' •'■• ■ -^ 
v'^ Voyez. 

. :Nou8 citom {pànéralemen* l^s verbes à la fortne impérative, 
comme étant celle qui dégage le mieux le radical. 
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- I 1/ Mi )/ Dit ^^'l : : I /.ÎHM/ 



A. prêp. s'emploie pour DE : B. « La fille à Nicolas. » « La 
vigne à Michel. » -^ Poùft^'E^ : B. <r Mettre d fa- 
got. » — Au lieuxtoPAa: ^. Faire faire dè§ /souliers 
au cordonnier, » c'est-à-4ir^ pjar le cordonnier. « à 
bllanc d'eau ou d'ève, » tout couvert d'eau , . 

f .à'C't^liçure^: B, à, cette jjpure^à, présent mèm^. Dans 
' ' fei^arilôtne et dans TMtontàigne on écrit mal : Qstheu- 
re ou asteure, - ^ ^ 

<t à d'b'n, d d'bià, à d'mau (o nie j^Vat) » Je m'^^ trou- 
verai mieux, je m'en trolu^rhi pis. 

«à des fois, » quelqueÇoi^. 

« à matin ; » B : àce matin, ce matin. Mais, bizarre- 
rie, « à ser » veu^ direliier sar. Pour signifier ce 
soir, on dit de ser. Il : àrsoir, Aneut ou anuit , 
0. B. Aujourd'hui; ^^stige iVif^etcieux de l'ilsage des 
Dvuides, qui complaientparnuits et non pat jours. 
L'Anglais en a une trace iJaDs^ ison mot fofinight^ 
quinzaine de... nuits. > ,4,^ jour d'aneut ; :^ 0. Au 
jour d'aujourd'hui. . 

« à moi ! à moi donc ! » cri de détresse : à mon se- 
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« à vous, à vous donc! » bon jour à vous. La phrase 
complète et également usitée est : ma vous donc bon 
jour. » 

A' pronom. B. Elle, Elles : a*vindrat, a'vindrant. 
C'est al devant une voyelle : al étoit, al étiant^ 
syncope de aie et de aies. 

Abancher, J. Creuser jusqu'à la banche, à la craie tufau. 
*Ardez, B. Pour regardez ! Molière le conserve : 

Ardez le beau museau ! 

(Dépit amoureux.) 

Abat d eve, averse violente. 

Abattaghe, — Portée et force d'un levier, poids apparent 
d'un arbre, d'un pilier, etc., qui penche. Ce mot devrait 
être français. La marine a le terme a&a^^eV, mouvement 
d'un navire en panne qui cède au vent, qui laisse arriver. 

Abattut (1'), nom de plusieurs villages saccagés dans nos 
malheureuses guerres d'autrefois. Remercions Dieu de ce 

3UC, de nos jours, en Saintonge du moins, il ne s'agit plus 
'abattre, mais d'édifier. 

Abaupin, b. Aubépine. Ronsard dit encore aubépfin. 
Abai-y^, Abbaye, que le fr. prononce abé-ie. 

Abayer, b. Aboyer. 

Ab'cher, Abecquer. 

Abeuilles, Abeilles, du latin apes, ou peut-être d'un mot 
plus ancien, que rappelle l'anglais bee et qui imitait le 
bourdonnement' — Abeuilloiiné , groupé, serré comme 
un essaim ; se dit par ex. des arbres rabougris. 

Aréchal, aréchaut, B. Archal. Du grec orichalcon, ai- 
rain de montagne. 

Abotà et Aboteau, quasi à bout d*eau, Bàtardeau (bas qui 
retarde l'eau) ; arrêt temporaire d'une eau courante, pour 
la faire servir aux irrigations. 

Nous engageons ceux de nos lecteurs qui visitent les 
pays de montagnes, à observer avec quel art et quelle 
économie les eaux d'arrosjement sont distribuées. Car, 
c'est de l'engrais, c'est du revenu. 



AéOOOrfokîfÊïé, Polô*tonn«i% mettre en forme (te-bouiçhpn. 

. . i -v , . . . 

Aboùrichouner , Mettre en pelote' ébouriffée J V.' Bour- 
riche. 

AiôUTEli, ÂbOT^tiK •< Sa vigne «Jdwfe st' ifiW* 'pjhè; » ou 
' '' énéoi^ ^: 4t îh tel '^Joif^e skV raôi ; ♦ tiéûHchafnp aboutit sur 
le mien. ' ' ' ' ' ' ^^ 

^ 

At^kMif, Affirmé. Bu grec Brame ^ dégire. Bramer e'appdi^ 
que en frafag^is. ai^. cridjp^ myi, Ahrq,%nit upus paraît , june 
belle expression. 

Abranler, Donner le^'brâtilë, feii*e ctmtneheer le mouvement 
voulu, et noïi'pas ébranler pour faire che/)ir. Il faut y voir 
la préposition latine arf, de (Ureç(ipi^,trj8s justement ^^Vr 

^ ' -i^^yé^v:. .., -^.^ ....... . / '■-■•■•• -^ 

AbraSer, Bràser. Même latinisme que dafts le mot pi'é-^ 

AfeRÀOftJÉR; 1. Renverâefv particulièremei^t une nîiatkSt)0.]^.Du 
. .^gr^ -BracA^, craque, fais fracas. 

Abrb, Ri B .Arbre. Du latin arhor\ qui, remo;n|jè.^ l.'^^ 

^' Mbi'ejUL, signifierait production (je la terre. Quand le français 

dit : sur un arbre, le Saintongeoisdit.; d^nsin àbrei, 

ABRENorriON> I^atiA pre^j^ purf abrenuntip ; formule 
de précaution usii^ée a^ niQJ^u , 4ge eii parlanjÊ du mahn 
esprit, et dont lès Sàîîilohgeoîs détôts bftt'fait iinè"WoHte 
d'épithète de Satan ou de ce qu'ils croient hû i^ssembleF'j 
« ol est in diable abrenontio / > 

:Abrbi^er, AJ5R.uvfiR, Abreuver, -r- « ijxa^^mv^ir à.jn(^u- 
• chesy » une bWsure, , * . '. . 

. • ■■ - ■ • . . • -• f • I l V J 

Ahrier, Gouvrirv dans un sens plifô précis que.leifiîî^pçais 
Abriter . < '4M^^ i» malade. AM^fr le -feu .^ >; J)}^^ pgste , 
abrier p.e vient pas d!àbre^ comra^ ijiit le glossaire ducen- 
ire, ordinairement si exact; il vient, comme (i^HV ou 
latin apWc"W5, exposé au soleil ; du gt*ëc7ï'pin\^ktîf et 
phrisë, rie frissonne pas, n*aie pas froid ^d'où AfUiqu&k 

Absence, Folie, démence, délire : ^al atdes ôtb^ènt^É!^ » 

Abus, DIT Calvin .1 Eîcdamatîoudé doute et de critique, 
'restée en Saintonge dep,uis-l^ prédication du Csiyînîsjitje. 

Ab'yfnkr, Mettre à Beyines : Voj. ce mot, ; . r hv rv 
Abyrinthe et Nabyrinthe, pôtirlabjrifrthe.*^ ' ' • 
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AccABASSÉ, Accablé, courbé par le travail ou par les 
années ; rendu cabiit ou caput, comme un arbre étèté. 

AccACHER, Peser sur, faire plier ou baisser, commencer l'ac- 
tion du verbe français Ecaclier. Ces mots, comme Cacher 
et Cachet, nous paraissent dérivés de l'hébreu CHD, ca- 
cher et détruire ; ou QehE, durcir. 

AccAGNARDER et s'accagnarder, 0. B : s'accognardir. 
Rendre ou se rendre paresseux, cagnard, comme le ca~ 
gnot ou petit chien, qui craint la peine et le froid ; ou du 
breton haign, rosse, mauvais cheval. 

AccALiNER et s' AC... même sens adouci ; le câlin aime à se 
réchauffer et k câliner ou réchauffer, moralement, de 
flatteries et de galantises, ceux ou celles qu'il veut séduire. 
Racine : cale, chauffe. 

AccANTouNER (s') , S'asscmbler en foule sur la place du 
canton. 

AcciPER, B. R. Prendre subtilement, soustraire ; pur latin : 
accipere, 

AccoiSER, B. Apaiser, rendre coi. Bossuet et Molière l'em- 
ploient. Du latin quies, repos. 

AccoMPARER. R. Comparer. « Fn'est pas p'r Vaccompa- 
rer à toi. » 

AccoNSENTÎ. Consentir. Le ad latin ne fait pas mal dans 
ces deux mots. 

Accords. B. Accordailles, fiançailles, conventions de ma- 
riage.* 

AccouBLLER, R. B. Mettre par paires, accoupler, animaux 
ou choses. De copula, compellere, mettre ensemble. 

AccouER, B. Attacher tête à queue. Montaigne, liv. III, 9, 
semble l'employer dans un autre sens. On accoue les che- 
vaux pour les mener en foire. 

AccouRAGHER, P. Eucourager. 

AccouRiT (il), B. Aoriste, plus régulier qu'en français, du 
verbe accourir. 

AccouKSiERS, R. Les pratiques, ou, comme l'on dirait au.- 



jourd'hui, les clients d'un moulin à eau ou à vent, ceux qui 
lui donnent cours, 

AccREiRE, B. Accroire, croire légérementî ktin er^c?<?r^. 

AccRÉMER, Affirmer, faire prendre dur comme crème ^ dans 
l'esprit. 

AcERER, Acérer ; munir d'acier ; rendre dur comme acier. 

AcERTAiNER, (J: Açartainer ) . F. R. B. Marot. Donner 
pour certain. 

A CHÂ, telle chose ; un à un, individuellement ; à châ brin ; 
à châp'tit, châpoùfs. Apocope de chaque. Gemozac a 
un jeu de mots géograpliico-économique : « Pour aller à 
Epargnes, o' faut passer p> Chàdenier,^ (localités.) 

AciiAiNTRER, Faire paître le long des chaintres, V. ce mot. 

AciiALER, Donner trop de chaleur. « Çheu mouchenezm a- 
chalesxx mon cou. » 

AcHENAU, Chenal de navigation. — Grande gouttière pour 
l'eau des toits. 

AcHET, Achée, Inmbi'ic, ver de terre. Notre achet ne réve- 
lerait-il point l'étymologie , acquêt de poisson, appât? 
Nous préférons néanmoins remonter au grec ascaris. 

Achevé, Rendu de fatigue, à bout de force et de courage : 
< à çhette fois , jhe seu p'rtant achetée! » 

AçHiTTER, Acquitter. Du mot celtique d'où vient l'anglais 
qiiite, complet, et le latin quietus, en repos? Le gascon, 
se souvenant de son anglais, dit très bien : « jusqu*à soun 
quite ciifety » m^^ue jusqu'à sou chapeau. 

AcHOUEY, B : agouer ; S'engouer d'une chose, mais dans le 
sens de s'en rijissasier et de s'en dégoûter à janjais, comme 
lorsque l'on boit de travers. « Yairec^chouey^ * s'ai)plique 
surtout aux oiseaux que l'ou dégoûte àa leuf . nid ;en .y 
touchant ou le visitant trop : « ol a IJait achouey, » Du 
breton acAowa^a, assez ? 

AçHCCHER, Vider, assécher, jusqu'au fond; jusqu'atii çhu, 
mot très en vogue dans les patois, les serfs qui lès par- 
laient, cherchant à se dédommager en paroles deja liberté 
qui leur manquait en actes. 
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ArnrrLER, R. Acculer ; même racine. — Un soiiKer, O. B. 
R. Eculer, qui ne vaut pas acculer, pour qui comprend 
les prépositions. 

AçHULLÎ, Accueillir : se dit surtout du louage des domesti- 
ques et servantes, qui a lieu ordinairement ii la St-Jean. 
C'était un terme plein de convenance et de dignité. S'em- 
ploie à la voix réfléchie : < çheu garçon s'est achuUit à- 
n-in tel ; çhèle fille s'est açhidlie, » 

AçHUSER, Accuser. On dit souvent inçkuser ; lat. incu- 
s are, 

Ac'moder, B. Syncope d'accomoder, s'emploie en onenace 
par antiphrase : « attends, attends ! jhe vas t'ac'moder ; 
ac'7noder la, saïside, » Tassaisonner. 

Ac'neûtre, Connaître, reconnaître. Lat. agnoscere. 

AcouMANDER, Commander. « Vous m'zou avez pas acou- 
mayidé. 

AcouTER, B. Ecouter. Italien ascoUare ; lat. : aiiscul- 
tare. Acouter (ad auscultace) valait beaucoup mieux 
qu'écouter. 

AcRASER, B. Ecmser. Lat. : ad radere, ex radere. Choi- 
sissez. Le patois, avec non moins d'intelligence et plus 
d'oreille que le français, avait opté pour ad. 

Acte ( ine ) ; Un acte notarié , un contrat. Le latin est 
neutre. 

AcQUERiT, acquerie : Acquis, acquise. Part, régul. d'ac- 
quérir. 

AcQuÈTER, R. Acquérir, faire un acquêt. Lat.: adquirere, 
pour ad qiiœrere. 

Adeuillé, En deuil. S'adeuiller^ se mettre en deuil. Lat. 
dolere. 

Adieu, En s'abordant.O. Faute qui se fait dans tout le midi, 
bien ailleurs qu'entre paysans, et qui donne juste raison 
aux Parisiens de dire que nous sommes bien pressés de 
nous quitter. 11 faut se dire Bonjour I 

Adieu vat ! (Marine) Commandement décisif pour virer de 
bord, après avoir dit : pare à virer ! Les ordonnances 
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impériales veulent que l'on dise: Envoyez \ au grand 
regret de M. de Lalandelle. (Langage des maî'ins) ; c'est 
effectivement substituer une platitude prosaïque à tout un 
bon et religieux poème. 

Adimanché. a. Endimanché. 

Adoubaohk, Assaisonnement; surtout graisse ou beurre à 
mettre au pot au feu, ou dans la poêle à frire: de Tltal. ad 
tiopo, au besoin ? ou du latin adoptare, La marine a 
gardé adouber. 

Adoîtner, Convenir, s'adapter, favoriser. «0 7i'adoimefaî^ 
« que la poule chante davant Tjliau. » La marine conserve 
adonner : le vent adonne ou n'adonne pas. 

Adreit, B. Adroit. Lat. ad direction, — Euphémisme pour 
fourbe. 

Ad'rsrr, Adrjesser, redresser. Ar^r^f^^, adresse, k. sentier 
qui abrège. 

Affaiter, 13. Former le faîte {fastigiiim), le comble d'un 
toît, d'une charretée de foin. 0. Sand, dans Valentine, a 
mal écrit affêter ; ou du moins mal orthographié, ne 
sachant guère ce que c'est que de mal écrire. 

Affené, B. R. Muni de foin [fœnun)), en parlant soit d*un 
râtelier, soit d'un domaine. Le verbe existe, affener, 

Affeire, Affaire. S'emploie d'une façon banale, comme 
chouse, comme manliine, ou inachin, quand on cherche 
le inot. Signifie souvent au pluriel les liardes, les vêtements, 
les effets de corps. 

Affeurché, Attaché, appliqué à une occupation sédentaire, 
comme un navire a/fourché sur deux ancres. 

Affier, Planter, semer, greffer, sur son terrain, arbre ou 
herbe pour en avoir l'espèce. Est-ce l'idée de fiçf ou celle 
de fiance? nous doutons. Se dit aussi des animaux : « affier 
des pigheons. » Mais de cet oiseau nos paysans se soucient 
peu ; ils ont un proverbe disant que pour ruiner vite un 
ménage il suffit d'avoir : Lapins dans la cave, pigeons dans 
le grenier et prêtre auprès de la femme. 

Affilée, B. File, rangée. — D'affilée, tout d'un trait ; sans 
Be reposer; sans débrider, s'il s'agit d'une route faite à 
clievol. Racine fil. 
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AypiN'zî, Eclaircir : « le" temps s'est affMzit. > 

Affllighé, B. Privé d*un membre, d'un organe ou d'une 
faculté physique importante : « ol est in paure affllighé. ^ 
« Affllighé d'in œil, d'in brat, etc. C'est bien le sens du 
latin adfligere, briser à terre. 

AFï'ONbRER, S'effondrer, s'écrouler : «la maison Zr-X-affon-- 
dré su'z eux. » 

Affranchi, B. Franchir : « il art-affranchi \e foussié. »— 
Mutiler un mâle. L'homme de cette profession se nomme 
Xaffî^anchisseur, 

Affreichî, Fraîchir, en parlant du vent: a ffreiche, aff^rei- 
che, disent les matelots; et jadis ils fouettaient le mousse, 
pour rendre l'invocation efficace. Le bon vieux temps. 

Affronté, Effronté. Au fait, si c'est synonyme d'avoir du 
front, mettez donc ad, qui le pose, et non pas ex, qui 
l'ôte. Il est vrai que vous avez affronté au sens passif, 
bravé, attaqué de front. 

AffuI'iâ. b et J : affïitiàu. Ornement de toilette, chiffon, 
bijou, brimborion. Accessoire d'une charrette ou autre 
machine. De/îi/, tonneau et tout ce qui s'ensuit. Fusterie, 
tonnellerie, nom de plusieurs rues. Chasse et artillerie: 
affût, 

Aga ! A. F. R. B. Terme d'étonnèmeni;, ah ! ah ! mais en 
ironie. Au sérieux, on s'écrie : ah! jhah! 

Aga, plur. agarez, A. est syncope de Regardez! V. ar*en, 

Agagé (être). Avoir les dents agacées. — 'iV'é^re point 
agacé, être fort, hardi et dispos. 

Agaffer, p. Gaffer; happer avec les dônts comme avec une 

gaffe. « Çheu ch'n m'a-t agaffé. » Gaffer et happer 

(même mot) sont de l'hébreu CPH, prendre captare^ 

" Happy, heureux, en anglais était primitivement celui qui 

Happait him* 

Agarde (se donner). Se donner de garde. Encore ad 
liieilleur que de, 

Ao^^EZ I R. Regardez ! mais re indique un mouvement en 
arrièrQ;^^ devient très fauSiquajjd:0ft.Reg«8yrde dpvantt./r, 



Agorapî (s*), Agripper, saisir comme avec des griffes; du 
grec g rae y griphe. ON. (onomotapées). 

Aghace, R. et La Fontaine agace. Pie. ON. 

Aghe (ine bêle), B. féminin, comme le latin aetas, 

Agheliné, Tout refroidi, presque gelé; un peu faute d'énergie. 

Agheneuillé, Agenouillé. 

Aghî (en) bien ou mal, 0. Agir bien ou mal. En peut sembler 
un pléonasme j comme Y àoxisjhe n'y vois pas. 

Aggland, (pron. Ailiand) B. Gland. Latin Glans, glàn-- 
dis. DeThébr. GLCH, grec glae^ brille, luis ; d'où AGLI, 
gouttes, dont le gland a la forme. 

D'aglland nous aurons Egllander, se fendre comme 
un gland. 

Agllat, Compacte et à tranche lisse, comme la glaise, ou 
\sl glace, (en Saintongeleg'/^a). Daupain agllat. Mê- 
mes racines que le mot précédent. Palissy dit allié. 

AoocER, in cdiitày ou un couteau, L'ébrécher, lui faire des 
goces ou coches, qui en émoussent le tranchant. 

Agoni, agoniser, B. verbes actifs. Accabler d'injures : 
< a'm'at agonit de sottises. » 

Agourbelî (s'). S'accroupir. Inversion de croupe encourpe, 
qui s'adoucit en gourùe. 

Agourmander, Rendre gourmand. Pourquoi n'avoir qu'af- 
friander ? 

ÀGOUTTER, 0. Egoutter . Nous convenons qu'ici é vaut mieux 
que a. 

Agrains, Rebuts de l'aire au blé, qui servent à Agrener les 
poulets. 

AoRAvé, B. Se dit du bœuf qui a les pieds agacés, endoloris, 
pour avoir marché sans fer sur les gravois. 

Agré, a. Regardez. V. ardez. 

Agrenailles, b. Grains de rebut, inférieurs aux agrains. 
Se dit aussi, par catachrèse (bien que nos gens ne con- 
naissent pas ce mot), des derniers restes de liquide quel- 
conque dans une barrique, une bouteille, un seau. 
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AjGreneh, B. Donner du grain aux poulets. Chez nous, et 
aux bœufs, aux porcs, à tous les bestiaux. 

Agr^sillouné, Gruraelé, mêlé de nœuds. Se dit surtout du 
fil, mal filé, mal tordu, mal mis en écheveau. 

Agréyablle, Agréable. 
Agriffer, Griffer. 

Agrouer, B. R : accrouer ; Se dit delà poule qui se baisse 
pour couvrir tous ses poussins. J.-C. aurait dit : « Jhé- 
« rusalem, combien de fois ai-jhi voulut V agrouer sous 
« mes aies, et tu ne n'zou as pas voulut. » Ce mot dérive-t- 
il d'accroupir ou du cri de la poule, grou^ grou ? Nous 
ne savons. CF. Tangl. to grom, croître. « Agrouer le 
feu, » le couvrir. « — La cherve mâle » (pour dire fe- 
melle), lui mettre les épis dans la terre pour une huitaine 
de jours. Après quoi on met à chandeliers, V. 

Ahjhah ! Ah! ah ! « Ahjhah ! ma veille. Ahjhah .'mon 
vieux. » 

AïcÉ, Aïci ! Cri du bouvier pour ramener ses* bœufs de son 
côté. C'est le mot ici rendu sonore par a. 

AÏDE, aïder, B. Aide, aider. Nous disons plus souvent amrfe 
et ainder, 

AiGAiLLER, Mouiller de rosée, aqua, ou à'aigail^ conservé 
en français. Le cri des chefs vendéens à leurs ga's, après 
le coup de feu : Aigaillez-vous ! dispersez-vous dans les 
broussailles, n'a été que trop fameux l 

AiGNE, B. Aine ; du lat. m^f'M^n, dans quoi ^e génère le 
corps, ainsi que dans ingenium, Tidée. Rapprochez de 
même mentulaet 7nens ; en grec gunê et gignosco etc. 
etc. toutes les pensées morales revêtent des ipiages phy- 
siques. 

Aigre , B. Cassant brusquement, comme Tétain : aigre 
cme bruèle (bruyère). S'applique au^ foins, aux prés. 

Aigrettes, Chenevottes. Très aigres en eflGetet probable- 
ment Torigine d'aigrette en français. 

AiGRussER (s'). S'irriter, prendre \m ion aigre subitement 
et à propos de rien. E;scellent mot. 

Aillée, Tranche de pain frottée d'ail. Moules cuites à l'ail. 



AjLLKT, diminatif d'ail : « sauce aux petits ailtets. » 

AiLLOCHE, Ail sauvage. Mais ce n'est pas Tail des vignes ; 
c'est plutôt le muscari à toupet (Lesson), qui sent aussi 
Tail ; liyadnthus comosus; le vacoiniun de Virgile: 
Vaccinia nigra leguntur, 

AiLLOURS, Ailleurs. Conserve To d'alio loco^ ou locorum, 

AiNDE, V. aide. 

Air d'au diablle ! injure : Figure du diable. 

Air dau temps, B. L'atmosphère, sous le rapport de la 
météorologie ; « c'neûtre Y air dau temps, < Vivre de 
Yair du temps, d'amour et d'eau fraîche. » 

Aire de marais salant, P. Carré de 18 pieds de côté et dont 
20 font la livre de mat'ais. 

AiRÉ, B. Aéré. Pourquoi le français, ayant air, retourne-t-il 
au latin aer ? 

AiRÉE, Une pleine aire, de blé à battre, ou d'autres choses. 

Airière, b. Arrière. « En airiêre, sou pliait ! > (s'il vous 
plaît). 

AiRRHES, B. Arrhes. Mot hébreu. Le verbe existe : airrher. 
act. 

AiscÉE, Houe; lat. ascia; on distingue aiscée larghe^ ais- 
cée treite et aiscée bâtarde, 

AisiNÉ, Qui a l'aisance de faire quelque chose : bein aisiné^ 
wtal aisiné. Le dernier se dit des gens boiteux ou incom- 
modés autrement. Rachel aurait pu dire à son père, 
Laban, en certaine circonstance, « qu'aie étoit mal 
aisinée, » 

Aisrr, fém. aisie, B. Aisé, aisée : * ol est aisit à dire I » 
Im malaisie, dans l'Est... de la Saintonge, n'est point 
un archipel, mais le nom épigrammatique de la femme. 

AissELON, Renfort à Taisselle d'une chemise. 

AiSfiULER une charrette, y mettre un essieu. 

AissÎT, B. Essieu, qui devrait s'écrire aissieu, du latin 
axis, 

AÎTRES, B. (et non pas é^re^) Les distributions d'une maison, 
atria. 
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AiYÈRE, Aiguière, évier. L'aiguièrefranç.estle|)0^à Veau. 

Ajheter, Acheter. 

Ajhuster, Ajuster. 

Ajhûter (marine), Joindre bout à bout; quelquefois jhûter: 
i!i n' * jhûter a pas. » 

Ala.' Alâ moi! Grandes exclamations de douleur. Cris 
naturels. 

Alanqué, B. Doué d'une bonne, ou plutôt d'une mauvaise 
langue. 

A la noix (cresson), par corruption de Alénôis, alniensis 
(de TAunis?), le cresson de jardin; lAimè : Lepidium 
sativum, Lesson : Passerage cultivé. 

Alant, B. Agissant, actif : « que tu n'es yère alant ! » 

Albert (le grand et le petit) B. Deux livres fameux, convoi- 
tés et redoutés autrefois dans nos campagnes. C'était le 
fond de la balle des colporteurs. Avec ces livret ou 
faisait venir le diable, grêler sur le voisin. Que ne faisait- 
on pas ? Tous les mauvais prêtres passaient pour se servir 
du Grand Albert, quand leur Bréviaire, lu à rebours, ne 
suffisait pas. Les devins se contentaient du petit. Quelques 
bribes d'instruction primaire ont pourtant un peu dissipé 
ces croyances. 

Al', Elle, Elles : al' avoit, al' aviant. A', devant une con- 
sonne, même devant Y: a' y étiant, 

Ale, Aleron, B. Aîle, aileron. Rab. écrit aesle et aie. C'est 
le pur latin ala. Nous disons cependant atlé. 

Alé : i' s'est en aie, pour il s'en est allé. 0. B. et aussi : 
« i' s'en est 'nalé. » Au futur passé : « i' s'en aurat été. » 
Le parfait du verbe nller, B. est jh'alist t'alis, il ou ale 
alit ; jh'alliyons (B : jh'allîmes), vou' alliyez, il' alli- 
yant. Ou comme dans le v. fr. je fus, tu fus, i' fut, 
jhe fuyons, etc., qui, au singulier, se dit encore ; auplur.. 
nous fômes, peu correct. Mais j'ai été doit se dire, au 
lieu àeje suis allé, lorsqu'on est revenu. 

Axée, Syncope considérable d'Asphodèle, genre de ii- 
liacées. ■-■^- 



Alêqne, Alêne ; 

Alémole, Anémone ; 

Aléphant, Eléphant ; 

Aligher, Alisier ; 

Alimer, Animer ; série'de'fausse prononciations. 

Aijs, alisCy P. dimin. à'Agllat. V. ce mot ; se dit du pain 
à tranche argileuse, non^ œilleté. Comme ^i, signifie lui, 
on joue sur[ les mots, et si quelqu'un demande ^c le pain 
est-rî alis » {à-lî)i on répond : « non, il est (à lé) » à elle. 
Les ménagères font avec les restes de la pâte une galette 
non levée qui se nomme Valise, et qui est le gâteau des 
enfants ;^excellente, mangée avec des noix. 

Alochon,B. AUuchon.^Diminut. à'ala ? 

Alongheaill, R. Allonge. 

Alongher (s'), Allonger son chemin, ou plutôt s'allonger le 
chemin. Ellipse très simple. 

ALOUBrr, de dormir, Alourdi, abêti. 

Alouette. Nous citons ce mot français (et gaulois) pour de- 
mander s'il ne vient pas du celtique al-chw-Èder, à- 
huppe-oiseau, d'où aussi alauda ; et pour rappeler que 
la charmante légende de Roméo et Juliette, qui se trouve 
dans le Berry ( v. Glossaire du centre, au mot mentir) 
existe pareillement en Saiutonge, avec les vers : 

€ ghentille alouette, 

T'en as mentit : 
Tu chant* 1' point du jhour, 
; .. C'est pas miuuit. » 

Ce n'est pas le seul emprunt que Shakespeare, aidé des 
traditions de la Guienne, ait fait au patois du midijde la 
France (Saintonge, Poitou et Berry) : Dans le recueil 
de nos chants est une ronde Saintongeaise^!quiJui a servi 
pout* sa ciiansôn d'Ophélie. M. O'Sullivan la* cite tout 
entière sans en connaître l'origine ; notes sur Hamlét, 
Nous pourrions ^ussi- montrer, si c'était le lieu, que la 
légende de Merlin et de sa flUe Mellusine est Poitevine 
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(Melle, Lusignan) et Pontoise (l'anguille de la Seugne), 
avant d'être anglaise. 

Aluche, J. Une taloche, un soufflet. Est-ce l'idée du coup 
d'aile, ou bien de lucher (lécher), avec la main ? 

Am' I Apocope de à moi ! ou de ah ! mon Dieu ! car c'est 
une expression, non de détresse, mais d'étonnement. On 
dit de même à moi donc ! à moi donc, mon Dieu ! mais 
am*! suffit, par économie. 

Amadou, est fém. 4^ie[ù.honne amadou » De mac/e, trempe, 
qui est du sanscrit maa, eau : champignon imbibé de pou- 
dre mouillée. 

Amariner, Aprivoiser, adoucir. 

Amasser, 0. B. Ramasser : « amasser des noix. » (S'), 
s'assembler, se réunir : « o s'est amassé in saccaghe de 
monde. » Du grec ama, ensemble ; amas. 

Amâtiné (chien). De race croisée de mâtin. 

Amatouné, Grumelé. Se dit surtout delà pâte ou delabouil* 
lie. V. maton. 

Ambassadeur, Faiseur d'embarras; qui entreprend, à grand 
fracas, plus qu'il ne pourra faire, qui trop embrasse et mal 
étreint. Syn. ^mbaleur, V. ce mot. Même sens pour les 
verbes act. ambassader, embaler. 

Ambllet, Anneau de peau mégissée, ou, au besoin, de simple 
hart, qui, tenu au joug des bœufs par le corbaton, reçoit 
Y aiguille ou timon de la charrette et supporte tout l'effort 
de la traction, Y aiguille y étant rivée par la tire. Du 
grec, ama, ensemble, ou amblus, oblique. 

Ambourill, Nombril. D'umbilicus. C'est le français qui, on 
ne sait pourquoi, prépose w. 

Amelette. 0. Omelette, qui vaut mieux, venant d'oeuf. Leur 
amelette n'empêche pas les paysans et les paysannes de 
jouer sur omelette, pour petit homme. 

Amener, B. Produire. Se dit des arbres et *des femelles - 
d'animaux. Là dessus, un jeu de mots: « tailler (la vigile) 
en amenant » ; de manière à la faire amener, 

Amenuser, Mettre en menus morceaux. 
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Amérer, Être amer « Ce çhi amer et à la goule est sain au 
chœur. » (àrestomac). 

Amezau, p. Ro : Couhet, tronc d'arbre foré en long pour 
conduire Teau dans les marais salants. 

Amigablement, Amicalement. Amiens, (Varna, ensemble. 

Amijhoter quelqu'un, Le mignarderje mitonner, le flatter, 
le prendre comme un petit oiseau, à la mijhette du pain. 

Amignoter, id. Mignarder ; rendre mignard. 

Amorale, Morale : « feire ine amorale. » 

Amoulangheur, Charpentier de moulin. L'ouvrierqui monte 
et répare les ynoulanghes, les meules. 

A'mounêter, Calmer, apaiser; admonestare. Le temps 
s*amounète. 

Amounition, R. (où Von dit aussi amolument) Munition, 
de chasse principalement. Le pain de l'armée est aussi du 
pain d* amounition, 

Amourette,B. Brize moyenne, genre de graminées, «Vherbe 
à'amou\ çhi tremble trejhou I » B : on donne aussi ce 
nom au faucheux des champs. 
Voy . Pute, et son usage divinatoire. 

Amourer, Etre en amour. 

Amusant, Long et minutieux, presque ennuyeux. Amusant 
français se iïwdiii plaisant , 

Amuse (ine), (de F), Un retard, du retard. 

Amuser (s'j. Se mettre en retard, perdre son temps : « va 
vite, revins vite, yé n'V amuse point là. > Voila l'idéal 
du commissionnaire. 

Ancienneté (d'). R. B. Autrefois, depuis longtemps. 

André (St) de Lidon, commune de l'arrondissement de Sain- 
tes, sur le rivage, en italien lido, delà Seudre; canton de 
Gemozac. Le village de Lidon est tout près, — habitants; 
St-Andron, — oune. 

A 

Ane (repas d') O. Repas fait sans boire. 

Anghes, B. Pour consoler les enfants ou les gens qui vont 
se coucher sans souper, on leur dit « qu'ils verront les 
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anges ; comme fît Jacob, sans doute. L'abstinence, en 
effet, dispose aux visions. 

Angoisser. {Pron.a7igouéssc),Endë\er, s'impatienter, être 
vexé, tourmenté. N*y a-t-o pasd'quol feire angoisserf 
— Etre angoissé de.,,, être endiablé^ de faire quelque 
chose. 

Angrote et souvent Langrote : article joint au nom ; ou 
bien de Lacerta ; lézaLvà gris. E: Angoise^ d'anguis, 
O : alabrena , salamandre. B : angous , orvet, et 
langous. 

Animait, B Animal. Pauvre animau! pauvre bète 1 

Anna, Noyau de fruit. Se prend aussi pour écus.Les noyaux 
sont la première monnaie des entants. 

Antan, F. R. B. An passé, anno antiquo, Nidsd*antan. 

Anticiper, Empiéter. S'empresser de prendre, antècapere. 

Antienne, Longue attente, temps perdu avec ennui. s'ra- 
1>ine bêle antienne ! Souvenir des vêpres. 

Anyille, b. Anguille. Anyille de boisson, B : (Buisson), 
Serpent. Anyille, dans une muraille, B. Lézarde. 

Jeu de Y anyille, sorte de cheval fondu. On met sur la 
terre un mouchoir roulé, en forme d'anguille ; un enfant 
se place auprès, courbé, les mains sur les genoux, ef les 
autres lui sautent par dessus, saris toUche^rTangullfe, dont 
il s'éloigne d'une semelle à chaque passe. 

Ayiguille de Pons, très belle Légende mal comprise. 
(Voir nos Etudes Santones, Biographies,) 

Août, B. se prononce a-ou. Devrait s'appeler Octénor, 

Apacier, Apaiser. Mieux que le français, Aepadci, pacîs, 

Apariouner, Appareiller, dans le sens de joindre par paii*e. 
« Les v' là bin apariounés ! ine galoche et in soulier. > 

Apiler, p. Empiler. — S'ébouler, s'effondrer:* ol àtapilé.» 

Apiloter, Mettre à pilot, c'est-à-dire à pile, à tas. 

Apllatzî. b. Aplatir, Le z s'interpose, souvent de\^wt:la 
finale des verbes en î, comme en roman : brunezî, 
froidzî, etc. . > 

Aponcher, dim. aponchiller , Faire, à la hâte et grosso^ 
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modo y une reprise à un vèteniement, surtout à un bas ; 
« estoperen çUude poule » , disent nos vieilles « meni*s, » 

Apostume (de 1'), Le pus d*un apostème. 

Apounicher (s*). B : s*apouner, Se baisser pour pondre, ou 
comme pour pondre ; se apponere (lat.) 

Apoûtre, Apôtre. « Ah ! le boun ajwtdre! » 

Appartement, se dit d'une seule chambre, même d'une 
pièce de servitude, grange, grenier, etc. 

App*Trr, 0. Appétit, est féminin : « boune appétit! » 

Appointer, 0. Aiguiser en pointe. Manque dans ce sens en 
français. 

Appodée, Appui. « Feire soun appotiée chez in tel. » 

Appouer, B. F. appoier. Appuyer ; s'appuyer. « Appou' 
bêle, appou' » , chante-t-on aux essaims d'abeilles qui 
s'écartent des ruches où Ton veut les loger. 

Apprêter (s'). S'habiller, faire sa toilette. Se préparer. 

Apprihender, Appréhender. 

Approprier, Rendre propre, dans le sens de nettoyer. On 
dit aussi flr/)y»'opj^ bien que cette finale ne s'applique 
généralement qu'aux verbes en ir ; voy. aplat zi. 

Après, B : à, A même. « Grimper après un arbre. » « Être 
après dîner, > c'est-à-dire dîner, être à même à dmer. 
« Se mettre ajor^'5 quelqu'un, » l'entreprendre de paroles 
et de reproches, « Quand o passe in auvergnat, tous les 
ch'n jhappantû'jpr^f^li. » 

Aprofité, Grandi, crû, engraissé. « V'ià in enfant bin 
aprofité. » 

A're, R. Âpre au toucher, lat. asper. 

Ar.v, arau, B : ariau. Araire. Du latin arare, labourer ; 
de l'hébreu ARTZ, terre, arida^ l'élément sec. 

Aralouné, Tallé, qui a plusieurs jets, r«mw5;'ou plusieurs 
racines, radix, « Dau bllé bein aralouné, » 

ArAteler du foin, Le mettre à tas à l'aide du râteau.. /îa- 
dere. ON. 



48 



Arantèle, B. Toile d'araignée. Pur latin : araneœ êela. 
Conservé dans la vieille chanson de Cadet Rousselle, dont 
la maison était tapissée rf'aran^^/e^. » — Aranteler,B : 
ôter les toiles d'araignées. : gringoner, (de grigon ; 
V. ce mot.) 

Arcajou, Acajou. 

Arces, du latin arces, citadelles, commune de Tarrondisse- 
ment de Saintes, canton de Cozes, près des bords de la 
Gironde. Nous pensons que c'est Arces, et non Ars, qui 
figure dans Fœneste, III, 21. — Habitants : Arcillon, — 
oune. 

Archer, se dit encore dans nos campagnes au lieu de gen- 
darme ; et on a l'énorme tort d'en faire peur aux enfants ; 
« V'ià, leur dit-on, les archers! » 

'Arche ! pour Marche ! commandement militaire. 

Archile, Achille, nom d'homme. 

Arçhinquer, Requinquer, parer, attifer, ou simplement ha- 
biller. Arçhinquajhe, vêtement , parure. Attirail, har- 
nais. 

' Arde a vous ! pour Garde à vous ! commandement mili*- 
taire. 

Ardenter une faucille, La redenter, lui refaire les dents. 

Ardentons, Ro. Allumes, broutilles que l'on jette sur la 
braise amassée à l'entrée du four, afin d'obtenir un peu 
de flamme. 

Ardile, Argile. Ardiller, ardillère, carrière d'argile. A ce 
propos, pourquoi n'appellerait-on pas simplement et briè- 
vement argiloriy au lieu A' aluminium , le métal que l'on 
extrait de fargile ? 

Ardh.lon, Bouton ardent qui survient aux yeux, orgelet 
(grain d'orge), que quelques-uns transforment singuliè- 
rement en orgueilleux. 

Ardivèle, J. Penture de porte ou de fenêtre. V. Ghene- 
vêle, 

Arée, Tâche du laboureur {arare). « Les bœufs sont à 
Yarée, » 

Areîgner (s'), J. Se raser, se tapir. V. ^e râler. 
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'Ar'en ! Exclamation d'étonnement, pour regarde-s-en I 

'Arez, même sens, pour regardez! V. 'ardez! et aga, 

'Areuone, pour chareugne. Charogne, terme de mépris : 
« 'ardez la bêle 'areugne ! > 

Arghent-vif, 0. B. Italie : vif-argent, mercure. 

Aroagnasses, Tas de mauvais vêtements. Déprociatif 
CCarçhinqitaghes, comme qui dirait méchant regain. 
av^c A préposé. 

Argon, Abrégé d'arroche, venant du lat. atriplex, du 
grec a augmentatif et troplie, nourris ; plantes qui, en 
effet, croissent partout plus qu'on ne veut. 

Argot, B. vieux français auquel la mignardise, dit Nicot, a 
fait substituer Ergot. 

Argouillat ? Serait-ce un diminutif d'argousin? 

Armanat, Almanack. « Menteur c'me in armanat > dans 
ses prédictions de pluie ou de beau t(^mps, bien entendu ; 
ce qui n*empèche pas beaucoup de gens d'y croire. 

Armoniat, p. (Sel), sel ammoniaque. 

Armise. Armoise, arteniisia^ préservatif prétendu contre 
les sorciers : << remercie ïarriiise^ que t'as entre pià et 
chemise ! » 

Armite,. Ermite. 

Armusier, Armurier. Le r, parasite dans les mots précé- 
dents, s'adoucit en s dans celui-ci, ailleurs en L C'est la 
consonne ou la demi-consonne qui se prête le plus volon- 
tiers aux métamorphoses et aux combinaisons. Le savant 
abbé La Touche l'appelait , pour cette raison , l'oxigène 

, de l'alphabet. 

Arnicroche, Anichroche. r parasite. 

Arpent. Sorte de grande scie, souvent tendue au moyen 
d un arc, qui pourrait servir pour arpenter. Malgré ce 
rapprochement, il vaut peut-être mieux écrire harpant. V. 

Arquet, Grand appendice crochu de chaque côté du bât des 
bêtes de somme, afin de recevoir la charge. C'est la base 
du cacolet méridional. — En moquerie, grandes jambe3 
sèches, lorsqu'on les relève : < d'rse donc tes arquets! » 

4. 
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— Regînglette, branche cr»urbée au moyen d'un fil et 
qui, faisant ressort, prend les oiseaux parla patte. V. 
Effpiruion. 

ARRAfER, B. Prendre TÎTement, ravir, (arripere^ S ad 
raperé) : ce n'est pas attraper, prendre à une trape, 
bien que nos gens confondent ces deux mots. 

A'rr, Apre : 4r que t'as la main are! » — bien sec, en par- 
lant du linge. — Brusque, cassant, en parlant du fer ou 
du bois. 

Arrr ! Quelquefois Erre ! arrière ! Cri pour faire reculer les 
bceufs. En ârre! en erre! en arrière! — Un tire en 
arre, outil de tonnelier. 

Akrktkr, Verbe n. 0. B. Attendre, patienter: < arrête 
donc in petit ! > 

Arrêté, O. Posé, sage, retenu. B : malade, alité. 

Arrktkk (s), Faire halte, grande ou petite, par besoin de 
nature. 

Arrichkr, Arracher- — Arrichis, arrachis, et défriché, 
place d'où Ton a arraché quelques plantes, 

Arrimaohb, Discours préparé, entortillé pour déguiser quel- 
que chose : « Y ma fait in arrhnaghe à n'en p'us finit; 
le dial>' n'y verroit goutte. » — Paroles rimées. — Arran- 
gement quelconque : « il est de boun arrimaghey » ou 
4( de la boune affeire. » 

Arrocher, J. Lapider, jeter des roches, des pierres. 

Arrouser, a. b. Arroser. Se lit encore dans Malherbe. De 
là arrousoV ; pron. arrousoué, arrosoir. . 

Arrouter, a. Mettre en route, en train, en bonne allure. 

— Chasser au loin, 

Arsenit, Arsenic. Du grec arsen, mâle (des poisons). 

Artifailles, Accessoires peu nécessaires et peu en ordre. 
B : Embonpoint de lem^e, lorsqu'il manque de soutien. 

Artisan, Artisanne, B. Classe sociale intermédiaire entre 
les paysans et les bourgeois ; ouvriers de ville (les villains 
d'autrefois); ou bien cultivateurs assez aisés (ou assez 
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vains) pour porter le costume de la ville en tout ou en 
partie. 

Artlthaut, Artichaut. Le patois, comme presque toujours, 
reste fidèle à Tétymologie : artus calidi^ membres chauds. 

Artxjson, Mot finançais ; principalement le cosson ou le cha- 
rançon des graines légumineuses et du blé. 

As, À, pour Au, eau y ix la fin des noms propres, les charge 
un peu. Té taie, le dimanche, esit Tètà sur semaine ou 
lorsqu'on est mécontent de lui. 

As de pique j La glande triangulaire qui termine le croupion 
des oiseaux et qui renferme l'huile dont ils lustrent leur 
plumage. — Syponymede propre à rien. (Molière). 

AscE, Outil de tonnelier, en forme d'ébauchoir d'un coté, 
et de marteau, de l'autre. C'est l'antique ascia, que Ton 
sculptait sur les tombeaux, pour engager, sans doute, à les 
respecter, comme dernier travail de la vie; ou bien pour 
indiquer une entreprise faite sur adjudication : les encans 
diX iXient Weu sub hast â, symbole de guerre ; les travaux 
devaient s'adjuger sub ascià, symbole de paix. 

AsE, Employé pour asne {d'asi7iîis), dans ces locutions 
grossières : « que Vase te fiche! » Vièdase, « c'me in vie* 
dase en paradis, » c'est-à-dire inutile, sans emploi pos- 
sible. 

AssAisouNAGHE , Assaisonnement. 

AssAisouNER, Laisser les fruits cueillis attendre leur matu- 
rité, la vraie saison où on les mange. 

AssASiN, 0. B. Assassinat. 

AssASiNEUR. R. Avssassin. Vient, comme l'on sait, des hom- 
mes dévoués au Vieux de -la montagne, buveurs de has- 
chisch. 

Assavoir, B. A savoir : « faire assavoir. » Molière l'em- 
ploie. 

AssAYER, B. Essayer. » Assaye t'rjhou ! » prononcez as- 
seyer. 

Assécher, B. Verbe act. mettre à sec; n'est que neutre en 
français. 

AssEMBLi^E, B. Prairie, fête locale. Les plus solennelles sont 
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accueille, on y loue des domestiques. Tendance des fêtes 
ecclésiastiques à devenir industrielles. 

AssERÈR, R. {Aêserere), affirmer fortement : « i' m' zou a 
ben asseréi » 

AssiAL, Chose quelconque siir laquelle on peut s'asseoir. 

AssiANT, subst. Séant : « i' s'est mis su'soun assiant. » 

AssiNER, R. B. Assigner. Tout le monde autrefois disait 
siner pour signer, et on prononce encore sinef. Voyez 
Génin. 

AssiRB, Asseoir : « assire la bujhée, » la lessive. Assire (s'), 
s'asseoir. -« assis-ie-àonc ! » 

Assoler, B. Tasser, affermir un sol, ou, comme nous disons, 
une sole. « o s'assolera-t-ayec lé temps, » 

AssoTE, B. Rendu sot par trop de faiblesse pour quelqu'un. 
Rabelais dit assoti. Le français a suivi notre patois. 

AssoTiNER, traiter de sot, trop habituellement. 

AssouMER, Assommer. 

AsTRELOGUE, Astrologue ; mais ne s'applique plus qu'aux 
prédictions météorologiques : « il est boun astrelogue : 
quand o mouille , i' dit que j'havons de la pUeue. » 

Atout, B, Coup, tape, soufflet. 

Attaches, cordeaux, galons des vêtements de femmes: <être 
bon attachée, B. » bien vêtue, bien épinglée. 

Attendillon, Petit repas pour attendre l'heure d'un autre : 
« Jh'ai pas déj'hûné ; j'he n'ai pris qu'in attendillorik p 

Attènî, Atteindre. « Peu pas zou attenit, » 

Attiner, Mettre des futailles sur leurs tins. (Marine.) 

AuBARÉE, P. Lieu planté (Taiibiers, de saules. 

AuBETTE, 0. Commencement de l'aube, petit poiût du jour. 
« Se lever dès Vaubette, » dès le Patron Jacquet. (Voy.) 

Aubier, B. (d'albiis.) Saule à feuilles d'osier. Employé par 
Bernard Palissy; conservé par H. de La Touche. Le saule 
marseau se dit chez nous sauze, ou même saughe (v. ce» 
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mots). Quanta l'aubier, couche blanche des troncs d'ar- 
bres, nous l'appelons aubour. 

AuBOUR, B. Aubier. 

AuBOURNE, fém. Poisson blanchâtre , (alburnus), 

AuBuaHE, fém. Terre blanche (albugo), par l'argile effri- 
tée ou la marne qui en fait partie. 

Au dreit de, Voy. Dreit, 

AuGHETTE, d'un mouliu : Petite auge où tombe le grain de 
la trémie. 

Adoodmenter, Augmenter. Renversement de la prononcia- 
tion latine , aougmentum. 

Au Heur y Au lieu. 

Aumein, au moins. It. almeno, 

AuMÔUNE, Aumône. C'est un des mots qui subissent le plus de 
variantes en diverses langues : grec, Eleêmosynè ; lat. 
Eleemosyna ; it. limosina ; ^pagn. limosna ; franc, 
aumâne ; angl. alms. Et toutes ces mutations ou abré- 
viations sont légitimes '^en philologie. 

Aumoûnier, R.^B. Qui fait libéralement l'aumône, 

Aumusse, Coup qui marque, surtout au visage. Allusion par 
antiphrase à la fourrure douillette des chanoines. 

Autant c'me, B. Autant que. Cm^ (comme) dans les com- 
paraisons, remplace que : « aussi bein c'77ie moi. » 

Autant vaut ! Exclamation : C'est tout comme si l'âne s'é- 
tant accusé d'avoir mangé la paille qui garnissait la galo- 
che de son maître : « autant vaut y s'écrie le renard, que 
le pied c'y fût trouvé ! » 

« La tendre chair eût été dévorée ! » 

Fr. Hab5RT. 

Rude modèle de réquisitoire. 

Auteur, Cause, animée ou inanimée : « l'n'est pas venut, à 
r auteur de ses occupations.. « 01 est sa feignantise chien 
est l'auteur» » 

Aut'fois, Autrefois. Voy . fois 

Autres (nous), vous Autres. 0. Espagnohsme: autres 
ajouté surabondamment â vous, nous. 
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AvACHER, Avachir. < Avacher soh soulier, Téculer, abat- 
tre le quartier. — S* avacher, devenir un peu vache ; se 
dit de quelques femmes, à un certain âge. 

AvAiLLONS, P. Palourde de mer. V. lavagnons. 

AvALOiRE, Gosier. « Il at ine bêle avaloire, » ditr-on d'un 
ivrogne ou d'un gourmand. 

Avance, Accélération, avancement. « La bêle avance ! » 
français. 

AvANCÎ, B. : Approcher. Se présenter par force devant 
la justice : « t as bià dire, non t' f ra-t-at;ane?. » avaria 
cit, B. avancé. 

AvANGHER, R. Avancer à la marche ou au travail* 
Avant, adverbe, 0. Auparavant. 

AyANT-çhlioUy 0. B. Petite vrille pour percer devant un 
dou. 

AvANT-z-yer, 0. Avant-hier. On dit aussi avant-y er y en 
faisant y consonne, comme dans yole. 

Avec le verrou, 0. Au verrou. 

Avenant, Agréable à l'œil, convenable, qui sied, qui plaît, 
courtois, affable : « aie est bein avenante. » V. Re- 
venir. 

AvENÎ, B. Convenir. « naveint pas. n'maveint pas»; 
dans les deux sens : cela ne me sied pas, ou ne me plaît 
pas. 

Avère (noix), Angleuse, difficile à extraire. Mot peut-être 
corrompu à' avare. Au^si a-t-on dit avère , et plus tard 
avare comme le Père étemel. A moins que ce dernier et 
impie proverbe ne soit détourné de avare comme le père 
Israël. On connaît, disions-nous autrefois dans l' Union 
de Saintes, cet honnête modéré de la Bible, qui vendit si 
cher un plat de lentilles à son frère, un peu rouge peut- 
être, mais mourant de faim. 

Aveuglle, b. Aveugle. Aveugller, aveugler. 

kvmE-mouche (in). Un soufflet, surtout donné à revers, 
AviRE-man'ow, idem. 
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Avis (m'est), B. Il me semble, Vieux français, très usité 
chez nous. 

Avisé, Instruit, intelligent. 

Aviser, B. Regarder un peu, voir rapidement. R. Régnier. 

Avocat, avocate y Fier, arrogant, présomptueux. « Faut 
point tant faire soun avocat ! » quelquefois : avoucat. 

Avoine, Se prononce souvent aveine, ôomme dans le vieux 
français B. Gagner Vavoine, B. C'est, pour âne, cheval 
ou mule, se rouler sur le dos d'un et d'autre côté. 

Avoir. Voy. Tintroduction. 

Avoluer, Amender la terre. C'est pour avaluer^ donner 
valeur. 

AvouRE, A cette heure. Mézit avoure , m'est avis à cette 
heure. Voy. Mézit. 

A vous ! Se dit seul par abréviation de : à vous, bonjour! 
A vous donc ! idem. 

AvY, Peut-être du lat. avis, oiseau ; commune bocagére de 
' l'arrondissement de Saintes, canton de Pons. — Habi- 
tants ? 

AxcEPTÉ, Excepté. 

Ayet, Aguet. à Vayet de... à l'affût. Angl wait. 

Ayilonneu, b. id, et Guilanné (voy. ce mot dans le Glos- 
saire du centre, pour la chanson populaire, dont il donne 
quelques couplets, d'après M. Rathery). Ailleurs Guil- 
lonnée ; chez nous finalement, et par extrême corruption: 
Ayillon neu, aiguillon neuf. Nous avons encore vu dans 
notre enfance d'autres enfants de village se promener, 
le jour des Rois, de porte en porte, avec un aiguillon de 
bois tout neuf, dans lequel ils embrochaient les couennes 
de lard qui leur étaient données. Ils quêtaient aussi de la 
graisse et des œufs pour V ayillon neu, afin de faire des 
crêpes et de se réjouir, sans se douter qu'ils célébraient 
une fête druidique bien antique et bien mystérieuse. En 
effet, le cri ancien était-il au guy Van neuf! ou son 
équivalent, comme on l'a cru jusqu'à nos jours, ou bien 
Eghin an eit, le blé naît, la vie ressuscite, l'humanité 
n'est pas abandonnée ? Cette dernière explication, qui est 
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la plus probable, ferait remcmter ce rite gaulois jusqu^aax 
fêtes phéniciennes de la mort et delà résurrection d'Adonis 
(adonaï, le Seigneur): trois jours de deuil, après lesquels 
les dames s'envoyaient nrutuellemeut des pots de blé vert, 
en grande consolation, et réjouissance. La Pàque juive et 
chrétienne n'a nullement brisé avec ces primitives et naï- 
ves traditions. Nous donnerons, s'il y a place à la fin du 
dictionnaire une chanson moderne là-dessus. 

Ayillon, Aiguillon, du latin acutus, aigu; du grec, akê 
pointe. 

Ayulle. Aiguille. B. ayulle de charrette, le timon. 

Ayuser, Aiguiser. 

AzERT, et Lazert. Lézard, du latin lacerta, ou lacertus, 

Nunc virides etiam occultant spineta lacertos. 

(VlRG.) 

Le vert lézard se cache au hallier le plus sombre. 
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Uj comme dans le Berry, ne se prononce pas chez nous 
dans les mots nobstant (pour non obstant), obstiné. 
Il se substitue au M dans bontrer (pour montrer) ; — 
(même en français : flambant^ pour flammant) ; — au 
P, dans accoubller, dube (pour huppe) ; au V, dans 
bit on y biraudy etc. 

B (marqué au). Bossu, borgne ou boiteux. Suspect de malice 
et même de méchanceté ; ce qui ne serait pas étrange, vu 
les sottes plaisanteries auxquelles sont exposés, enfants, 
ces disgraciés de la nature. 

Baba, ou Bébé, Terme de nourrice pour dire saleté. Dimi- 
nutif de caca. (Aujourd'hui en français, bébé, deTanglais, 
baby, signifie petit enfant ; et baba^ une sorte de pâtisse- 
rie. tempora ! ) 

Babeluche, et Babehichon; B : Bobeluche ; petit insecte 
ou fétu, grain de poussière, atome quelcomiue qui ftiit 
lache ou nuisance. Diminutifs de Baba, au moyen des 
terminaisons italiennes uccio, uccione, 

Babet, Elisabeth. 

Babouin, Mot français, en d'autres sens ; chez nous, spécia- 
lement, un mannequin pour servir d*épouvantail. A. De là, 
embabouiné, mal fagoté dans ses habits : < la v'ià e?>i- 
babouinée c'me in babouin dans les cherves (chanvres). 
Dérive toujours de Baba, qui pourrait bien, ainsi que 
bobo y être parent de Thébreu ABOBOUT, ulcère, vilain 
mal. 

Babines, 0. R. Lèvre inférieure et ses dépendances ou ses 
ressemblances. Du lat. Labium : L adouci en B. 

Baçhule, Bascule ; baçlmlery basculer. Mot composé : 
bas-cuier. Au sens actif c'est berner, faire sauter à quatre 
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dans une couverture, comme il advint à Sancho Pança. 
Un diminutif, c'est de prendre un homme à deux, Tun 
sous les aisselles, l'autre sous les jarrets, et de l'élever et 
abaisser ainsi plusieurs fois en criant jhau^ jhoill, 
{su, giù italien). Cela se fait même aux jeunes filles, dans 
les fêtes de noces et de vendanges, mais avec décence, en 
tout bien et tout honneur. 

Badebet, B et R: (nom de la femme de Gargantua), qui 
ouvre bêtement le bec, qui baye aux corneilles : « ar ez ! 
çheu grand Badebet! » 

Bader, Entrouvrir. B : bavarder. C'est de l'ital. hadare^ 
attendre, d'où badaud^ qui attend, bouche béante. 
Bader signifie aussi attendre, en Saintonge : « que 
bades-iM là .^ » 

Comme en Berry, nous avions croyance au loup neuf 
jours badè et neuf jours barré, c'est-à-dire ayant la 
gueule neuf jours ouverte et neuf jours fermée. 

Baderole, J. féminin de Badebet^ ou de badaud. 

Badigoines, et Badigoinces, R. Terme dérisoire pour dire 
mâchoires ou gencives qui badent, grande bouche 
goulue. 

Bagaghe, Canaille, tas Aepas grand chose. 

Bague a signifié primitivement effets de corps et provi- 
sions; témoin la formule : vie et bagues sauves. C'est du 
celtobreton bag, bateau (bac) et bagad, batelé«. De là les 
bagages d'une armée, et les gens de peu de valeur qui 
s'y tiennent cachés. A. En Saintonge : « ol est dau 
bagaghe, » est une terrible sentence. Bague, dans sa 
situation actuelle et propre, est une réduction bien consi- 

. dérable des bagues d'autrefois. 

Bagou, B. pour Bagoul et bagoull^ qui se disent quelque- 
fois. Bavardage importun, avec l'air important; langage 
de basse goule, indiscrète, impudente. 

Batllàrghe, O. b. Orge distique. Angl. Barley, orge. Du 
grec Blastos agrios, blé sauvage. 

Baille (in) pour une baille. Dimin. in bailloty de bailler ? 

Bailler, B. R. Donner. Futur ./Ae barai, pour je baillerai. . 
Ancien français, que dis-je? ancien chaldéen et hébreu : 
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fiÂAL, BEL, maître, seigneur, Dieu. De là bail et bailly, 
balise et baliveau, etc. 

On se figure que la pie, qu'on appelle ajhace^ qui est 
voleuse et avare, n'a guère rl'autres expressions que celle- 
ci : baille y baille, baille; c'est tout son vocabulaire. Or, 
un jour, il y a bien longtemps, bien longtemps, elle serrait 
des gerbes de blé, de compte à demi avec le coucou. La 
pie faisait le gerbier, le coucou apportait les gerbes ; 
baille, baille, baille! criait toujours la pie ; le pauvre 
coucou s'èbaffait à charrier. Epuisé enfin, réduit à une 
maigreur proverbiale, il renonça pour toujours à une 
si décevante association. C'est depuis ce temps-là qu'on ne 
voit plus de coucous en Saintonge, du moment qu'il y a 
des gerbes dans les champs. 

Baiser, (prononcez Béser), Cohabiter sexuellement, selon le 
grec baine. Le baiser des lèvres se dit biser, bisette et 
erribrassade ; échange de sens qui a aussi lieu en français 
pour embrasser. Il existe près de Gemo':ac un groupe de 
moulins à vent et un joli bosquet dont le lieu-dit est 
La Bisetterie. (Voy. biser,) 

Bajh-A-tout, m. et fém. Brûleur ou brûleuse d'ouvrage. 
Ital. basta à hctto? 

Bal, Danse locale à deux, sorte de valse à deux temps vifs. 
Air sur lequel va cette danse. Du grec balle, jette (les 
pieds). Nous avons des bals (airs de bal) très originaux de 
chant et de paroles ; nous voudrions pouvoir les noter en 
chiffres à la fin du Dictionnaire. 

Balan, B. et marine : Balancement , effet que le balancement 
prépare : « prendre son balan (son élan,) » * avoir dau 
balan. > Au moral, incertitude, hésitation : < être en 
balan. » Du lat bilanx, double plateau, d'où balance. 
— « P'r in balan » pour une fois. — ^ Grand balan et 
petit cot. > Ce que La Fontaine dit : « Tout père frappe à 
côté. » 

Balandra ; français Balandran ; La Fontaine a dit balan- 
(Iras. Grande casaque ou manteau que Yoix jette (en grec 
balein) par dessus l'homme, en grec, andra. 

Balanzac, Commune de l'arrondissement de Saintes. Ce 
nom de lieu, comme une infinité d'autres, a pour finale 
ac, demeure, en basque, en celtique, et peut-être en latin, 
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par le renversement casa, racine de house et de hauss, 
en anglais et en allemand, signifiant maison. — HaUtants : 
Balanzacais-aise. Ainsi de tous les noms de lieu en ac, à 
moins que nous ne marquions une exception. 

Balasse, français et berrichon : Couche de hâle d'av(rine — 
méchante couche. — Dimin. balasson, selle grossière 
pour les mulets. 

Baler, B. Surnager, flotter. Apocope de balancer. « Des 
maisons çhi balant sur Tève ; des navires. 

Ou € nos châteaux allés qui volent sur les eaux< 

VOLTAIKE* 

BALERfr, La cresserelle ou épervier criard; peut-être de ce 
qu'il baie très bien en Tair « set (sec) c'me in Balerit » ; 
comparaison proverbiale. 

Balet, B. 0. Hangard rustique. Du celtique Hall (anglais), 
d*()u nous avons fait halle, salle, salon, et peut-être 
hallier» 

Balier, b. 0. Et vieux français : plus doux et même sens 
que balayer. Du grec balle, jette. 

Balieur, Balieuses, Baliures, balayeur, balayeuse, 
balayures. 

Balise, (Marine) : Poteau indicateur d'une passe, d*un che- 
nal. Chez nous, arbre laissé ou planté pour marquer une 
limite, une devise (division). Voy. Bailler. 

Balot, Du lat. bassum labium, basse lèvre, lèvre inférieu- 
re ; grosse lèvre en général. En vieux français bauliè^ 
vre. « Ay aussy ouy dire que, depuis qix il {^ai7iû-Louis) 
fut retourné d'outre-mer, durant que j'étois à Joiuville 
allé, il avoit faict brusier et marquer à fer chault le neys 
et la baulièvre d'un bourgeois de Paris, pour un bÉi- 
phème (blasphème) qu'il avoit faict. > JoinvUle, vie de 
Saint-Louis. 

Balothaoe, Gens suspects : « ol est dau balotaghe. » V- 
meurgheail 

Balue, J. Balise, baliveau têtard. 

Bambocher, B. Se mettre en bamboches, en pantouffles, à 
son aise. Faire ses caravanes, s'abandonner au plaisir. 
De là, bambocheur, et même bambocheiise . 



. MA. 01 

Bamboches, 0. Pour babouches, pantouffles du Levant. 

Banastes, 0. Banastreb, R. Franc. : Benâtes, paniers ju- 
meaux, qui s'adaptent de chaque coté du bât sur une l)ète 
de somme. Mot espagnol, venant du celt. Benn, qui était 
un charriot en osier, et même toute sorte de tissu d'osier. 
Il y a de ces paniers qui sont carrés, d'autres faits en 
côte de melon. Voy. Benaton, Botifeillrs, Gourhilloyi. 
{Benn a donné en français et à d'autres langues, Banne, 
bande, bandière, bannière, bandit, banni, bannette, van, 
ca-ban et leurs analogues). 

Banc de boucher, 0. ou de marchand forain : Etal, Etalage. 

Banchb, Argile disposée par bancs, stratifiée, dit le néo- 
grec. 

Banî)J? de roue, partie du cercle de f^r (aujourd'hui d'une 
seule pièce) qui entourait les jantes. 

Banun, (Banne de lin) ; franc, moins exact, Balin ; gros 
linceul ou drap de lit ; servait aussi do ridoaux. 

Banlinêe, Ce que peut contenir de grain ou de foin un 
banli7i. 

Banliner, quelqu'un. Le secouer dans ses drnps pour le faire 
sortir du lit, presque le berner (Benner?) — Se t)(vnlin(n\ 
au contraire, vse tourner et retourner à son aise dans son 
lit de paresseux. 

Banne ou Panne, Fanon des bœufs. Racine Benn ; ( mnis 
le Languedocien bane pour corne, doit venir de i)enn, 
tète.) 

BAWèME, B. On ne compare jamais un chrétien (un homme 
ou une femme) à une bète, que l'on n'intercale : sans 
comparaison ; Bous-entendu du StSaptême. On dit 
aussi : sauf le baptême, 

Baquer, B. Baqueter, (ne pas confondre avec banqueter), 
se dit des bestiaux qui boivent dans un baquet (le Teau 
mêlée de son ou d'autre médicament. 

Baragouane, owBaragane, J. Porreau sauvage. 

Barat, Tricherie, tromperie au jeu. D'où Barater, R. et le 
franc. Baraterie. Du celto-))reton> baracU trahison. A 
rapprocher peut-être de l'hébreu BRD, grêle, d'autant 
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mieux que bar en breton veut dire ondée rîolente et 
accès. 

Nous avons encore vu dans notre en£smce une trace de 
la coutume antique^ connue depuis, de cracher dans son 
sein [K>ur abjurer quelque chose. Voy. Ovide et Tibulle. 
Quand un de nos camarades avait triché et qu'il en avait 
la honte, nous lui disions : Eh ! bien, crache barat ! et il 
crachait à terre, pour abjurer sa tromperie et y renoncer 
dans l'avenir. 

Hahatox, Froissart : Baratier, tricheur. Se trouve comme 
nom propre. 

Barrarin, ine, Mouton ou brebis à qui Ton a coupé les 
oreilles. Etym ? 

Baehk, B. Moisissure. € Çheu f rmaghe a trop de barbe. » 
Barbe en barbe, face à face. « Se rencontrer barbe en 
barbe. » Barbe-sale, sobriquet de quelq. chiens et de 
quelq. hommes. Barbe vient du celt. bar, homme, d'où 
baron, varan, vir, etc., de Thébr. BR. créer. 

Barhkcane, Barbacane, bardecane. Meurtrière, fente 
aux murs des anciens châteaux par où on canardait 
l'ennemi. 

Barbiaiee, J. Bréviaire, (abrégé, souvent long au dernier 
point). 

Barbis, B. et Berbis ou b'rbis, Brebis, du lat. vervex^ 
mouton, (sujet au vertige au tournis). 

Barbot, b. (bête barbue?) Tout insecte, mais surtout de la 
famille des carabes ou scarabées. D'où peut venir barbota 
s il ne vient pas de barbe'i 

Barbote, Sort jeté, ensorcellement : « Çhèle veille sorcière 
Ui a baillé sa barbote, » 

Barder, Barrer. La marine conserve Embarder. 

Bardis, : Baradisse, de Barre ; français, mais en marine 
seulement. Cloison de chambre, surtout en bois. 

Bardrâ, Peut-être pour Bat draps^ Battoir des laveuses 
de lessive. C'est un T en bois, d'une seule pièce , épais 
comme une planche et à ailes élargies. Voici un jeu de 
mots en énigme sur cet instrument : vc Si vous lavez 
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(lavez) ne me le prêtez point ; si vous ne lavez pas, pré- 
tez-me-lou. » 

BarguenA,-niA, Petite berge de foin. 

Barne, J. Ailleurs, berne et beurle, la berle, plante, siitm 
du celt. bêler, dit Lesson, qui signifiait cresson. 

Barnessart ou flerne55arcî, ancien logis près Gemozac. 
Signification : Grange à Tessarté, au défriché ; ou du bas- 
que Barnetche^ maison dans un lieu creux. 

Barra, Barreau de chaise ou d'échelle. On dit aussi bâton 
etrolon, et ralon, Vov. 

Barre, Sans rien ajouter , signifie barre de fer à faire des 
trous en terre, ou barre à barrer. On dit comme en 
Berry, la barre du cou pour la nuque : « se casser la 
barre du cou, > Du celt. Barr, même sens que barre, 
et signifiant aussi homme. 

Barré. ( Voy. Bader ). 

Barricoter, Barricader. 

Barricotou Barriquot, Quartaut, diminutif quelconque 
de la Barrique ou futaille à Barre. 

Barzan, Commune de Tarrondissement de Saintes, dont la 
position sur la Gironde et le nom nous offre de Tanalogie 
(^vec leiVaJarw^d'Ausone. Habitants: Barzanais — aise. 

Bas (à), A. Pour à terre : « jeter à bas, » pour jeter bas. 
Du grec BathoSy fond, par Titalien basso. — Bas pour 
profond : « çheu poi (puits) n*est pas2^a^ ; il a tant de pieds 
de bas. ^ 

Baselit, Origan (Lesson), (ocymum. Linnée^. Le nom de 
cetteespèce de marjolaine signifie rogaL C'était en effet le 
roi des parfums pour nos jhénes filles^ dans le temps où, 
par vieille habitude, on appliquait le mot roi à ce qui 
était bon. 

BÀsr, Disparaître. Du grec basis départ, en latin evasio. 
« Il a bàsit », il a disparu, est le pur latin evasit. 

Bas-lieu, Pour banlieue (heue sujette au ban du chef-lieu) 
méprise de terme partagée par plusieurs facteurs ruraux. 

Basse, B. P. Petite cuve portative, ovale d'un côté, plate 
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(leTautre, afin d en poser deux sur une béte de somme, 
pour voiturer de la vendange ou autre chose. En Guienne, 
ce sont des bastes, ce qui nous donne la vraie étymologie, 
le grec bastazein, porter. 

Basse heure, Environ trois heures après midi. Jhaute 
heurCy environ neuf heures du matin. Cela rappelle la 
division du jour chez les Romains, qui l'avaient peut-être 
empruntée des bergers de lltalie, pays de pâturage, 
(Italos, veau.) En Saintonge, quand ol est jhaute heure, 
on ramène les bestiaux à Tétable, n*on met en parc; et 
à basse heure, on remet les bètes aux champs, non 
touche. 

Bassêe, B. Bassie, petite auge en pierre, contenant à peu 
près une basse. 

Bassin (blond comme un), B. Sous entendu ; de cuivre. Se 
dit surtout des enfants. Le roman delà Rose emploie cette 
comparaison. 

Bassinet (cracher au), R. Fournir une contribution en 
argent, comme on mettait Tamorce à une arme, dan» 
le temps des bassinets, que les capsules ont remplacés. 

Rassiot, Baquet. J)\m\nuii( de Basse. Les paniers en plan- 
chettes des maçons, et, depuis plusieurs années, des 
vendangeurs, s'appellent chez nous des bassiots, 

Bassivail, J. Marmaille. De bas, d'où vassal, vavassal ; et 
en Berry, vassive et vassiveau, brebis ou mouton 
d'un an. 

Baster, Suffire. Ancien français et italien : bastare ; basta, 
il suflRt, disent les Italiens : de là notre exclamation : 
basf! ou bah ! que m'importe ! basterat, cela portera. 
Du grec bastein, porter. 

Nous ne pensons pas que le prénom Bastien vienne de 
baster ; ce doit être une abréviation de Sébastien, véné- 
rable, auguste ; comme Potion de Napoléon, et Colas 
de Nicolas. 

Bastille, F. : Bastide, bâtiment, maison. Nom de 
localité. 

Bastringue est féminin en patois. Étymologie ? C'est peut- 
être un terme d'argot. Nous le prenons en mauvaise part. 



IJatà, Bateau. J : bateau, tandis que toutes les autres ter- 
minaisons en eait deviennent iâ. Du celto-breton bac, 
angl : boat, que nous prononçons bot, 

Bat-agheace (traquet) Pie-grièche. 

Bat-aigail, raine jaune ou grenouille des prés. 
Bat'couelte, c'est-à-dire bat-queue, hochequeue, ber- 
geronnette. — Fennnesvelte et gracieusement dégagée. 
Bat^j)avé (canard), canard domestique commun. 

Bat AIL, B. R. Battant de cloche. 

Bataillon, adject. Querelleur. « Çheu drôle est-i* donc 
bataillon ! » 

Bataïsons, B. Souvent prononcé batesons, temps et action 
de battre le blé ; action non diminuée, mais temps bien 
abrégé par les machines à manège ou à vapeur, aujour- 
d'hui généralement adoptées. 

Bâtisse (ine), Un bâtiment, vieux ou neuf. « V'ià ino bêle 
bâtisse, » 

Battablle, Qui mérite d'être battu : « tu creis donc, chin 
d'enfant, que tu n'es pas battablle ! ^ 

Battis (terrain), Battise (terre), sol glaiseux ou argilo-sili- 
ceux, qui durcit sous la pluie, qui est, (lis(ms-nous, sujet 
à batleresse, — On dit d'ime femme qui a un mari bru- 
tal : < al est c'me la terre de Bllanzat, sujhette à batte^ 
resse, ^ 

Batterie, B. Accord des fléaux battant le blé, et tombant 
chacun à son tour ; ce qui était bien mieux rhy tlimé qu'en 
Guienne, ou chaque coté de la troupe frappait à la fois; et 
ce qui valait incomparablement mieux qu'une Batterie de 
canons. 

Battre, B. Pris al)Solument, signifie battre le blé, le dé- 
piquer. 

Battresse ou baftercssc, Action d'une pluie violente et 
surtout de la grêle qui buttent 1^ sol et les récoltes. « y 
at oyut grand battresse, > Voyez Battis, 

Bauciies, Lieux incuHes, terrains vagues. — Nom de plu- 
sieurs looilités, où existent encore des bruyères et des 
bois. 
Ce mot est remaranable. Il vient d'un radical du nord 
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d'où Tanglais a tiré Walk, promenoir, et balk terrain 
laissé de côté par le labour, et aussi, silltm ( dernier sil- 
lon.) 

En ce dernier sens, nous avons batiche ou baughe, au 
singulier, point de départ pour tous les jeux d'action . 
« Avoir i^ïeàèibaitghe,» être solideàson poste. Baugher, 
mesurer. 

De là évidemment le français em&awcAer, débaucher; 
la bauge du sanglier, et peut-être la jauge. 

Baudrer, et BouDREit, Salir de boue ou de bouze. De là, 
baudrous, et battdrouse^ adjectifs. 

Baughe, Voy. bauches. 

Baume d'acier. Se dit de l'instrument du dentiste qui guérit 
le mal en arrachant le membre ; méthode expéditive, mais 
trop primitive, et qui se civilisera. 

Baurre, Baurrer, Se dit au lieu de bourre, bourrer ; et 
le nom est masc. « Dau baurre, y> s'applique particuliè- 
rement à la couche de paille que l'on met dans les sabots. 
« Traiter c'me baurre de galoches, » expression de sou- 
verain mépris. 

Baury^e ou bourre, c'est le grec Pi/rrhos, couleur 
de feu, parce que telle est ordinairement la couleur du 
poil de bœuf et de plusieurs autres bêtes, telles que la 
bourrique, en français, etperro, le chien, en espagnol. 
Le bourreau, l'homme rouge, et Burrhus et Pyrrhus y 
hommes à cheveux rouges, et la danse Pyrrhique des 
anciens et Vsl perruque des modernes n'ont pas d'autre 
étymologie. Enfin bourriquet et perroquet sont le même 
diminutif appliqué à deux animaux rougeâtres bien diffé- 
rents. Rosse, lui-même, de l'allemand ross, rouge (qui 
nous paraît être la fin du mot Pyrrhos), vient très proba- 
blement de ce grand radical Pyr, le feu. En allemand, 
ross est un cheval plein de feu; en français, rosse, 
roussin, rossinante sont le contraire, étant pris en 
moquerie, comme il arrive à la plupart des mots traduits 
du langage d'un peuple ennemi. 

Bavard, outre le sens français signifie Menteur. Bavardise, 
menterie. 

Bavasser, augm. de Bavarder. 
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Bavous, Bavoiise, B. Baveux, baveuse. 

BÊ, Bê, Cri d'appel pour les brebis, en imitant leur bêlement, 
comme Agnelet, dans V Avocat Pathelin, 

BÉBER, B. Boire, en terme enfantin ; lat. bibere. Espagnol 
beber, Voy. Bubu, 

Beché (œuf) B : Ebeché , pour becqueté, français bisché, 
œuf couvé dont le petit poulet a commencé de briser lu 
coquille avec son bec. 

Bêchée, B. et souvent V citée, becquée. 

Bechoter, diminutif de bêcher^ travailler à la bêche. Les 
diminutifs en oter s'adaptent à une foule de verbes sain- 
geais : mangheoter, bevoter, liroter, etc. 

Bedoche, et le diminutif Bedochon, petites bi^ches, ou plu- 
tôt petites marres et marrochonSy à deux houës. Quant 
à bêche, il vient du celtique bec, 

Bedondaine, 11. augmentatif de Bedaine. 

Begasse, Beccasse. 

Begauder, J. Bégayer. 

BÉGUER, id. 

Bein, Bien ; se prononce bin. Voy. Ben. 

Beinfait, F. acti(m l)ien fiiite. C'est souvent une ironie : on 
invitera Fauteur d'une maladresee à venir admirer son 
beinfait, 

Beinprou, Beaucoup, bien prou ; du[^lat. probe, assez; vieux 
français. On dit encore peu ou prou, et en faire son prou, 

Beintoû, b. Bientôt. 

Belard, J. Bélier. 

Beler, Bêler. Ironiquement, crier, pleurer. 

BÊLESAMINE, (Belle-Zamine.? cherchant un sens à défiiut de 
l'étymologie) Balsamine, du grec balle, lance (ta graine). 

BÊLEMÈRE (Peigner on), en mai'àtro : à rebours, « en mon- 
tant en j'haut. » 

Belin, b. etB'RLiN, Bélier. — Ver qui se trouve dans les 
cerises. 
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Bélître, fém. Geôle mobile, en forme de cloche, pour tenir 
la volaille captive. Voy. Mue. 

Beluire, Bel htiys, belle porte, ou belle-^vire, beau tour- 
nant? Commune de l'arrondissement de Saintes, canton de 
Pons ; joli site sur la Seugne. — Habitants ? 

Beloû, B : jS^/o (bellots). Terme mignard pour appeler les 
pigeons. 

Belouse, Vieux franc, abrégé aujourd'hui en Blouse, à la 
manière du patois. 

Belugher, et B^lugherj Fourmiller — pétiller en bluettes. 
De la langue d'O : bouluga, remuer vivement. Bluettes 
est pour boulugiiettes, 0. étincelles, et sorte de danse. 

Belughièrë, J. Fourmilière. 

Ben, pron. B*n, bien. Bé devant une consonne : « ol est bé 
sûr. » 

Benaise, pron. benése, bien aise. Subst. enBerry, ainsi que 
be7iaiseté, 

Benasse, Terme de mépris, affecté, pour le bien, c'est-à-dîre 
pour la propriété de la terre, le bien suprême aux yeux 
des paysans, qui en furent si kmgtemps les esclaves. 
« Jh*ai partant ine goulée de benasse. » 

Benates est français. Voy. Banastre: Mais il y a en B. le 
dim. benaton, 

B'rbeler, b : Dardeler, mot expressif : désirer avec tant 
d'ardeur que l'on est prêt à bêler, à crier, et que les 
lèvres tremblent. Voici un vieux quatrain : 

« Tu vois quejh' sech', tu vois que jh' mole, 
O fumer dure c'me in landier ! 
D'peux r temps qu'o y at que jh' te b'rbelcy 
N'as-tu donc ren p'r m'apaclcr ? y> 

Berbis, b. Barbis, et souvent b'rbis, brebis. C'est l'ancien 
français et quasi le latin. Nous a\ons en chanson, ber-^ 
biette, qui est joli. 

B'rceau, BVcer, Berceau, bercer. 

B'rchot, B*rchut, Brèche-dent, qui a brèche en sa den- 
ture. 

B'rchoter, le même que becfwter. Voy. 
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B*RDADÀ, B. ON. Grand bruit , surtout d'une chose qui tombe. 

BARDASSE, Adj. des deux genres, brouillon, brouillonne; qui 
se donne beaucoup de mouvement pour rien. B^rdassier^ 
ière, id. 

B'rdasser, ON. Tracasser, ON. B : ber lasser, 

B'rdindin, on. Son métallique, tintement. — B*rdinguer^ 
faire un t^l bruit. 

B'rdouner, B. on. Bourdonner, ON. 

B'rgau, B : Brigand, Bui^u, escargot de mer. ( Gris et 
capuchonné, comme certains moines vêtus de bure. ) — 
Le blaireau, à cause de sa couleur. Lab'rgauderie, nom 
de localité, dans des landes, où il y avait des blaireaux. 
— Gros frelon noir. — Excroissance velue à Téglantier. 

B'rghe (ine) B : Braye, Une maquette à tiller le clianvre. 
Racine, broyer. 

B'rgher, tiller le chanvre, le mettre en fragments, appelés 
aigrettes. 

B'rgheon, Dim. du latin Brève. Sillon plus court que les 
autres, ne pouvant aboutir aux chaintres (Voir ce mot). 

B'rgheounée, Pièce de terre ou partie de pièce en JV- 
gheons. 

B'rgher, B*rghére, b'rghérie, berger, etc. deberg, mon-, 
tagne, en allemand. 

B*RGHÈRE, B. Bergeronnette, oiseau, bat-couette. 

B'rlan, Berlan, jeu (allemand, ver-land ?) — Cancan. 

B*RLANDER, caucauer, ébruiter un scandale. 

B^rlière, a. Bélière en franc, l'anse d'une cloche ou d'une 
médaille ; chez nous, l'anse d'une basse ou d'une corn-- 
porte, Yoy. ces mots, et or Hère. 

B'rlin, Pour belm, bélier, et ver de cerise. 

B'rlue, Berlue. 

B'rlurons et B'rlusons, Menus restes de quelque chose, si 
petits, si atomiques qu'on a la berlue à les compter. 

Br'lusà, nom de localité, et nom d'homme ; d'homme en 
mauvaise renommée, d'après le proverbe : « Fidèle c'me 
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B^rliisâ çhi voloit le lard à son père. » Les Toleurs 
essaient de donner la berlue, 

B'rluter, B. Scintiller de manière à éblotiîr, comme la lu- 
mière d'été sur certaines surfaces. — miroiter comme un 
reflet sur Teau. — Papilloter, comme la neige fine, etc. 
V. b'rtiller, 

B'rnard, Le derrière, le cul. Du celt. Brenn, français Bran, 
son de farine et de scie, puis ordure. De là le nom défavo- 
rable de quelques localités malsaines : La Brenne, en Ber- 
ry, et peut-être la Bresse. Chez nous, on joue sur le nom 
d'homme Bernard (qui vient de bern, sommet, éléva- 
tion), et le confondant avec l'autre Bernard ou B'rnard, 
on le dit en riant, « parent à tout le monde. » 

Berne, Se prend pour bermede chemin, et aussi pour berge 
de fleuve. Ce dernier est du celto-allemand berg, monta- 
gne, les deux autres du celto-breton bern , tas, sommité ; 
d'où la ville de Berne, en Suisse, et le bourg d'Epargnes, 
enSaintonge, {Es-bern, Es-pern), 

B'rneuil, Berneuil, berniculus, petite berne, petite émi- 
nence. Commune de l'arrondissement de Saintes, canton 
de Gemozac. — Habitants : Berneuillais-aise. En plaisan- 
terie, B'rneuillon-oune. 

B'rniques, En Berry, ce sont besicles (latin bis ocuîus); 
Et là comme ici il pourrait être le mot besicles, mal pro- 
noncé. Chez nous,6Vn^gue n'est qu'adjectif, ainsi que son 
diminutif b'rniquet, Vrniquette, et signifie qui tracasse 
vivement, mais sans ordre ni attention et en faisant nom- 
bre àe bévues. De là notre verbe b'rniquer. 

B'rtau, Du latin Veru, broche, du celt, bir, flèche (vieux 
français, vireton) cheville plantée sur chaque bout du joug 
à lier les bœufs d'attelage. Dim. b'rtauquet, b^rdauquet, 
que l'on peut écrire b'rtoquet, b'rdoquet, loquet, cla- 
vette, engin quelconque servant à fermer quelque chose, 
fût-ce les anciennes chausses, à défaut de boutons. B^r- 
dauqitet est quasi d'une aussi grande ressource en patois 
que Machin ou Machine en français. 

B'rtaud, Nom pr. et nom du roitelet {Rob'rtaud), B^rtau- 
derie, nom de lieu. Viennent-ils de Berth, brillant, com- 
me Berthe et Robert (rouge brillant), ou bien du breton 
berr, court ? berteatit, courte langue; brehaign, (vieux 



fr. brehaigne) c.-à-d. berr-gana, courte à produire, fe- 
melle stérile; Jerr /mc/i court cochon, ô^atr^aw, et peut- 
être burgau, (voy. ce mot), qui aurait donné sa couleur 
à la bure au lieu de la lui avoir prise. Ce qui nous fait op- 
ter pour cette dernière origine, c'est que Bertauder si- 
gnifie tondre ras , ccuper les cheveux court (et non pas 
mégale^nent.) ^Msiûïie, écrit la bretonne madame de 
Sévigné, qui vous a donc ainsi bertaudée ? » 

B'rtiller, B. Scintiller plus vivement encore que ce qui 
Vrlute, Ex. les étoiles. 

B'rton, B'rtouner,B. ON. ^Etincelle, étinceler. On joue 
sur ce mot quand le feu b'rtoune trop fort, en disant : 
« les V rions battrant-ils les français ? » D'autres fois 
1 on s'amuse à faire jaillir des b' rions ^ en répétant : « au- 
tant d'poulett à Pâques ! » 

B'rtrèche, parole libre. 

B'rvaghe, Breuvage. Vieux français ; voy. Froissart. Par 
suite abrever. Les anglais, anciens normands, disent en- 
core beverage, 

B'rzille I Si la âleuse, aux veillées, ne dit pas vivement ce 
mot, quand son fuseau lui échappe, le garçon qui le dit 
avant elle a droit de ramasser le fuseau et d'embrasser la 
fileuse, 

€ €ette [)ares8euse fille, 

Qui dort... etc. » V. Hugo. 

B'rziller, B. Bressiller, ON, Comme briser; rompre ou se 
rompre en très petits morceaux. 

Besson, Bessoune et Vsson, Vssoune, B. 0. Frère 
jumeau, sœur jumelle. Du lat. bis, deux fois ; comme 
jumeau de gerainus, double. Dubartas cite les bessons 
de Dèle (Delos). George Sand, plus heureuse dans la 
Peiiie Fadette, célèbre deux bessons. 

Besq, p. Gui. Lat. viscus. 

Bet, Bec, mot gaulois. Nous gardons néanmoins bêchée et 

ab'cher. Bet d'osâ, bec d'oiseau, sorte de raisin blanc. 

— bet de jhar (bec d'oie) coquillage bivalve, espèce de 

palourde marine dont le pied sort comme un petit bec 

d'oie. 
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BÊTE, Bètà (masculin) B :« Grand bêle! grousbétâ! »Marot 
et Palissy emploient beste en ce sens. 

BÉTES, Au pluriel, se dit pour toute espèce de bétail, bœufs, 
chevaux, brebis, etc. 

Boun' mèrp, disoz-me p'rquoi 
Çheu monsieu fait poiirc à noû bétes ? 
— A' cVjrîiiant las habits d* fuîtes : 
Ar avant meis d'esprit qu* toi. 

Bête à chagrin, B. Animal domestique peu docile et 
fâcheux. S'applique quelquefois à la bourgheoise. Com- 
bien les bretons sont plus galants ! chez eux maotœz, la 
femme, c'est réjouissante. Il est vrai que ce sont des 
marins. 

Béte faramine, B. bète sauvage. Confusion de 
farouche et de Varmine. (Voy. ce mot.) 

La male-bète, B : la Grand béte, La Ganipote. (Voy.) 
le loup-garou, le diable. En 1763, 4 et 5,1a bete du 
Gévaxidan fut longtemps prise pour la male-bète; 
c'était un loup armé, dit-on, de quarante dents, qui fit 
beaucoup de ravages et effi'aya longtemps même les 
chasseurs. 

BÉTiAiRE, Bétail. Bestianurti, basse latinité. 

Beude, Génisse, de bœuf. Diminutif : beudiche : Beny, 
baudiche, moins bien dérivé. Beudet, veau : diminutif : 
beudichon. De là le verbe beudicher, vêler. 

Bkugne, b. Gonflement h, la suite d'un coup> suiix)ut u la 
tète. Bigue, en vieux finançais. Villon. 

r.EURBE et Bonrbey même effet plus fort. 

l.^EURGNE, Plus fort oncore : s'applique aux chaudrons bos- 
sues : tous ces substantifs féminins, et l'adjectif français 
Boi*gne nous paraissent dérivés du coït, bern, élévation. 
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URGNER, Faire une beurguc. 



l>i~rRi.AV. latjy domeun\ benr à bourre ? commune de Tar- 
mntlissement de S;\intes, canton de Saint-Porchaire. 
Habitants i 

l>Ki Ri.ET (in), BiMirlol ou h )urrolot. 
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BsVANDE (la). Boisson quelconque, autre que Teau, en provi- 
sion pour le jour ou pour Tannée. 

Devons, Buvons. EnBerry, boivons,q}ie Ronsard employait 
toujours : 

Boivons les oudea sacrées 

Consacrées 
Au Dieu qui nous poinct le cucur. 

Le Saintongeais se rapporte à Tltal. bever, 
Beyin, Béguin, -coiffure d enfant, du bec, qui bégaye. 

Beyine, Petite javelle de sarment, représentant, d'une façon 
fort grossière, un enfant coiffé du béguin. 

Beyinée (Serpent), Couleuvre à collier, confondue à tort 
avec la vipère et très redoutée. « Méchant c'me ine ser- 
pent beyinée. » 

Beyut, Bégu. Pois beyiit, sorte de lupin. 

Bezot, b'zot, Terme de nourrice : ventre d'enfant. Diminu- 
tif de bedaine. 

Bià, Beau ; pluriel : bias. Mais le féminin est bêle, « La 
mariée est trop bêle, dit-on aux gens difficiles, o faut li 
coper le nez. » Berry et vieux français : biau, 

BiAU, J. Vanne de moulin à eau ; pour biez, via, 

BiASSE, 0. Besace. 

Biber, « Biber un œuf, c'est Tavaler tout cru, dit le voca- 
bulaire du Berry. » Eh ! bien, en Saintongeais, biber, 
c'est demander avec importunité ; guigner, guetter un 
objet de désir, pour l'avaler, en quelque sorte, de même. 
Que me bibes-iu donc là? Du latin bibere, boire. En 
français : il la boit des yeux. 

Biche (Tète à). V. Tète. 

BiCHOUNER, Bichonner. 

BiDAiLLON, B. Médian t petit bidet. 

BiESS (les), la Prestation en nature pour la réparation des 
chemins. Ne vient point du français bien, mais du grec 
baine, va, via. On a dit autrefois les bains, pour le3 
bans. 



Bir.AiL, Bétail considère comme objet de maquignonnage. — 
L'acte de trafiquer ainsi, de 

BiGAiLLER, B : Bigager, qui donne Tétymologie, gage 
contre gage ; Limousin : biga, 

BiGAiLLON, Petit maquignon, qui big aille, — Moustique, 
bibion, cousin (petit bétail). Bigail se dit aussi en ce 
dernier sens. 

BiGHEARRE, Bizarrci, Deux variantes de bigarré, deux fois 

varié, 
BiGHEARON, le même que Boughearon. Yoy. 

BiGLLE, adj. Louche, bis oculus, double œil, double regard. 

BiGLLER, Loucher. — Fermer un œil pour viser. On dit 
aussi bicller, 

BiGNET, 0. Beignet. B : beugnet, beugnon, Jj bignon, 
de baigner. 

BiGUENocHER, Boîter, marcher diflScilement. Bi-guenigher. 
Yoy, Guenig/wr. 

BiGUENOCHON, Biguenotou, petit boiteux. Aller de Ligue- 
nochon, en bigiienochant. 

Bille, Bouture. Le vîme prend de bille. Bille, petit bâton 
dont le moissonneur se sert pour nouer le lien des'gerbes. 
Billot, petite bûchette ; de là le verbe billoter, briser en 
mille petits fragments. 

Billet, Très-usité dans cette locution : Jhe t'en donne 
(avec un mpt plus énergique) mon billet. C'est une aflSr- 
niation solennelle : C^7ne si le notaire y avoit passé. 

Biner, Donner la deuxième façon à la vigne. Le mot est 
français ; mais une dérivatibn Saintongeaise, c'est le nom 
de l'ortolan, appelé chez nous binetû, comme s'il faisait 
toujours au vigneron cette question : bines-bines^-bines-' 
tu? à quoi l'on prétend qu'un bon Saintongeais du bon 
Dieu répondit une fois : <( Non, mon p'tit osa, jhe bêche. » 
(Pour la première façon). — Il y a eu la coiflfure à la 
binetii, 

BiOR, Butor, espèce de héron. « Brômer c'me in bior. > 

BiQUER. Diminutif de biser, donner un baiser. B : biger, 
bicher. 
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Biquette, Petit baiser. 

BiQuoT. Chevreau, petit delà bique. Français : biquet. 
BiQUOTTER, Mettre bas, en parlant de la chèvre, qui a géné- 
ralement deux petits : {bis, deux fois.) 

BiRAUD A. et Birot, dimin. d'un mot libre (voir plus loin). 
« Mon petit hiraudy » dit-on volontiers aux enfants. 
Quanta 5/ro^, il est devenu un nom propre. (V.Cow- 
nilL ) 

BiRBOQUET, Pour [Bilboquet. La' bille' vire effectivement. 
Nous verrons, au contraire, virebrequin pour vilbre- 
quin. 

BiRŒUiL, B. Louche, de vire-œil. 

BiROLET, Bistoquet, diminutif de biraud : « in drôle de 
bistoquet ! » 

BiRON, D'un nomd'homme, viron, baron, brave. Commune 
de l'arrondissement de Saintes, canton de Pons. — Habi- 
tans : Birounais-aise. 

BiSAiGRE, Un peu aigre. 5/ semble être ici la particule bé, 
mdj qui détourne l'acception et signifie mal. 

Bise (ine),'un baiser. 

BiSER, Le même que biquer. Il est aussi _| substantif. 

BissAT, Bissac. Voy. biasse. 

Bisse, Le rouge-gorge, russe {ross, rouge) en Angoumois ; 
oiseau qui revient avec la bise ou vent de Nord-Est, en 
celtique bis. Aux écoles de village, la plupart des petits 
Saintongeais, quand ils récitent la première fable de La 
Fontaine ne manquent pas de dire : « quand la bisse fut 
venue, » au lieu de la bise ; ils pensent à l'oiseau et non 
pas au vent. 

Par une conséquence naturelle de langage, que les sa- 
vants ont voulu nommer catachrêse, on a la bisse, lors- 
qu'un vent froid vous fait venir une'goutte d'eau au nez. 
Nos bons vignerons ne se doutent pas qu'ils font des ca- 
tachrèses. 

Bisquer, B. S'ennuyer, être contrarié. Parait venir du jeu 
de paume. 
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Bit, B. B pour V. de vis, force, comme vir, homme pai^ 
excellence. 

BiTON, B. Titre de qualité : « in bon biton. » Du nom pré- 
cédent. — N. prop. Le verbe biterj se dit quelquefois. 

Bllanc (Tout à), B. inondé, couvert d'eau. 

Bllanc, b, 0. F. Monnaie ancienne : a six bllancs, » deux 
sous et demi. 

Bllanchard, b. Blanchâtre. Nom d'homme et nom de 
bœuf. Vo}'. au mot Nom. 

Bllancher, 0. Mégissier qui blanchit les peaux. 

Bllancdurà, R. Blancdureau ; sorte de pomme dure et 

blanche. 

Blanzac, Chef-lieu de canton dansFAngoumois^adonné lieu 
au jeu de mots sur une femme battue : « a'semblle la terre 
de BUanzat, aie est sujhette à battresse. » 

Blla-ye, La ville de Blaye, que les Parisiens disent BlaiCy 
lat. Blavia, 

Blleud'zî, b. Bleuir : interposition du dz roman, comme 
dans aplalzî et beaucoup d'autres. 

Blloxde, Molène, bouillon blanc. 

Bllouc (£\ire), ON. Jeter dans l'eau un corps lourd. — 
Plonger. 

Bllouquis, J. Plongeon, bruit de l'action de plonger. 

Bllut, Fém. bllue, B. 0, bleu, bleue. A. écrit hluf. 
Dicton : « œils bllut, maison en brut (bruit). » Eu, qui 
se prononce encore h àansfai eu, et dans tous les mots 
gascons^ se prononçait de même dans bleu au xvi® et au 
commencement du xvii* siècle, où nos paysans demeurent. 

Blluter, Faire voir des bluettes, éblouir. 

BoDiCHE {Tout patin), famihèrement (en mauvaise part) 
pêle-mêle, en grande Uberté d'attouchements. 

BoEu' (Langue de). Vipérine dans le Berry ; sauge des prés, 
chez nous. 

« Laissez faire aux quatre Bœufs de devant! > Rabelais. 
Soyez tranquille; comptez sur notre énei-gie. Proverbe. 
Chant do l'alouotie, selon nos Gauloises : tant qu elle 



IIO 



i é 



monte : « monte en sus, n jhurerai p'us ; monte en sus ne 
j'hurerai p'us. » Quand elle descend : « tête bleu, corbleu, 
morbleu ! quatre vaches ne valent pas mon Hœu. » Pour 
les noms de bœufs, voy. nom. 

BoGUET, Pour Boquet, écope de saunier ; passée en usage 
dans l'agriculture . 

Boire sur telle ou telle chose. B. sur la sauge, sur des clous 
rouilles etc, etc., en pi*endre l'infusion. 

Ce verbe fait à l'imparfait :jhe hevis , au passé : jhai 
ÉM^, ausubj. : que JAe? hoijhe. Boit sans soi (pron. 
houé sans soué), B. surnom d'ivrogne. 

Boire, subst. < dau boire, » de la piquette , de la boisson. 

BoiRiE, Profession de boire. Tous les verbes et plusieurs 
noms fournissent ainsi à volonté des dérivés sul)stantifs : 
mangerie, louherie, etc, on en varie même les finales : 
Ex. : 4t ah ! (peste soit) de tes hoiries et de tes hoir an- 
ghes, et de tes hoiries étout ! » Quelle richesse d'idiome ! 

Bois (Porter bin son), B. Etre grande femme et cependant 
marcher droite et avec aisance. Pas indispensable de 
marcher droit. 

HoisiLLER, Habitant du pays bocage, par opposition à 
Champanais, 

[]oissoN, Fém. B. Piquette, et particulièrement eau passée 
sur les raffies ou râpes. On en passait à plusieurs fois, ce 
qui donnait « de la première et de la seconde hoissony^ ; à 
présent, on distille volontiers les rafflos, pour eu extraire 
de l'eau de vie. 

Boisson, masc. B. Buisson. « Battre les buissons p'r qu'in 
autre prenghe les merles, ou les maries. » Rab. Proverbe. 

lk)iTE, féminin [oi bref), qualités potables du vin ou de 
quelque ^^xive boire : « il est de boune boite, » 

Boite, llo. appât pour la pèche. Angl. bait, 

BoiTOÛ, Boitousey boiteux, boiteuse. BoitoKsery boiter, 

BÔMÎ, Vomir. 

Bon, féminin boune, « Z^on c'me dau bon pain. » «Çheul 
houme, ol est tout ce que n'on peut voir de bon. » B. 

RoN-DiEU (le), B. Ce nom réunit le Gorf du Nord (bon) et 
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le Deiis ou theos de TOrient (fondateur). C*est un des 
plus beaux noms de la Divinité. 

Bon de Nouzille, amande de la noisette. « faudroit me 
promettre bin des hons de nouzille! » Que d'innocence 
pastorale dans ce vieux, très vieux mode de tentation ! On 
devrait bien dire : « âge de Nouzille » au lieu « d'âge d'or.» 

BoNE, B. pour Borne ; mais nous ne pensons pas que l'un 
vienne de l'autre. Il y a en grec hounos, tertre, élévation. 
Le Berry dit bone et hitne, qui confirme notre étymo- 
logie. 

BoNER, B. borner. C'est de là que peut venir «abonnement.» 

BoNJHOUR,B. Salut, avant midi. Après, c'est rigoureusement 
bonsoir, 

« Uni c'me bonjhoitr, » homme sans façons. 

« SimpUe c'me boiijhour,» chose facile àcomprendre. 

BoNTRER et Rebontrer, pour Montrer et remontrer, B. 
Voy. lettre B. 

Bord (courir le bon). Marine. Avoir bon vent, faire une 
bordée favorable. Par figure, faire la débauche, se don- 
ner du bon temps, « courir la prétentaine, le guilledou. )* 

Bord de cou, Col de chemise d'homme. 

Borde, 0. Arête des épis et des poissons. Ce n est que dans 
l'épi que Tarète fait le bo7*d. 

Bordée, J. Marine. Vive réprimande. — Volée de coups. 

Borderie, Petite métairie ; occupant le bord des grands 
domaines. 

BoRDiER, Cultivateur d'une borderie. — Nom propre. 

Borglle, Borgne. D'orbiis peut-être, en transposant b. 

BÔRRE, Bôrrier, pour bourre, bourrier. Et borre est masc. 

BoscAiLLE, BoscailloUy Diminutif de bossu, bossue. 

Bosse, P. de marais, terme de saunier. La levée faite par 
suite du creusement des aires etde^jas. La culture des 
bosses est un des profits du saunier. 

Bossis, P. Longée de bosses. 

Bot, b. Gros sabot sans garniture en cuir, plus usité en 
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Limousin qu'en Saintonge. On l'appelle en Limousin 
sucha^ du lat. soccus, comme noti'e socque et notre 
souche. Le hot doit être la vraie galoche, gallica, de 
nos vieux Gaulois ; c'est aussi le masculin de boiter 
évidemment. 

Botte (avoir le diable en sa), être vif, éveillé et malin. Un 
cordonnier doué de cette dernière qualité avait, dit-on, 
mis cela en redits sur son enseigne : Une botte d'où se 
montraient une femme, un singe et un serpent. — Chérie 
en botte se dit d'un tonneau dont les douvelles s'affaissent 
les unes sur les autres, iaute de cercles. — D'une femme 
dont les jupes tombent, faute d*agraffes ou de cordons. — 
Ficelle à plusieurs torons. 

EouRBE, Gonflé, bouffi; du latin bucca, grosse bouche. 

Boucan, B. même étymologie, selon nous. Gronderie vio- 
lente, bruit, vacaime, désordre. « A' vous Ui a poussé in 
boucan ! y> Ce nom et le verbe boucaner^ fumer, s'en- 
fumer, faire fumer, ce qui ne va guère sans gonflement do 
joue, buccay existaient certainement avant qu'il y eût des 
boucaniers aux Antilles. 

Bouche (Tomber de) à dents, sur le visage, la face à terre. 

Boucher de Bretagne, marchand de sardines et de mo- 
rue. 

BouçHiN, J. Bouquis, qui se bouque, qui boude. Toujours 
bucca, la moue, 

BouciT, O.Dim. de bout. Il existe en languedocien un char- 
mant petit jeu de maman ou de nourrice que nous nous 
plaisons à recueillir. La mère promène un doigt dans la 
main de l'enfant en disant : « Per aquello carreiretto 
(petit sentier, ou sillon) es passado la lebretto » (le petit 
lièvre, au fém.) puis prenant successivement les cinq pe- 
tits doigts, en commençant par le pouce, elle ajoute : 

« Aquel que la véset, (voici celui qui l'a vue) 
Aquel que la tuet. 

Aquel que Tespelet (qui l'a dépouillée) 

Aquel que l'enastet (l'a embrochée, astu) 

Et lou pichou, pichou que menavo l'asto (qui tournait la 

broche) cridavo : « coui ! coui ! un bouci per moun payri!» 

« un bouri per moun pa yri ! » un petit morceau pour mon 
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parrain. Et comme l'on feint de manger le petit doigt, 
vous devinez les rires et le bonheur. 

lioucLLE, Boucle. Boiicllery boucler. 

Bjucllette, Petite boucle. — Petite bulle d^eau oud*aatre 
liquide. Il y a dans ce sens le verbe bouclletter, 

1>0UDE, liouderie. 

Bouder, Reculer, saigner du nez, refuser une entreprise ou 
un défi. 

BouDiNER, Pour badiner. Jeu de mots sur boudin. 

BouDiNGUE, B. Vessie de porc. 

BouÉTE, B. Bjîte. Prononciation et orthographe anciennes. 
Voy . la satire Ménippée. 

BouFF AILLE et Bouti faille ^ B. Mangeaille abondante. Goin- 
frerie. Occasion ou action de : 

Bouffer, B. B. Manger goulûment, à ]o\xe& bouffantes. 

BouFFiN, Bluet, centaurea cyanus. Flore de Lesson, 250. 
Nous n'hésitons pas à faire . remonter bouffin au grec 
baphéy plutôt qu'au vieux nom français axibifoin^ qui 
pourrait bien lui-même en dériver. Car, autrement, quel 
rapport entre Y aube ^ le foin et le joli bouffin des champs? 
Tandis que le bleu du ciel a dû pamître làcouleur par ex- 
cellence. 

Bouffiole, Ampoule, bouffissure. 

BouGHEARON, Dimin. d'un vilain mot « Petit boughea- 
ronl » 

BouGHER, B. 0. Partir. S'emploie à l'actif et au réfléchi : 
« Boughe donc tes jhambes ! Boughe-ie donc ! » « Çhi 
de 7 n'en boughe 2, reste 5. » 

BouGiiERiE, Pour bougie, dont la patrie originelle. Bougie 
en Afrique, est maintenant française. 

BouGNEAU, Quasi boue-eau, commune riveraine de la Seu- 
gne, arrondis, de Saintes, canton de Pons. Ce nom pour- 
rait être adouci de Bourgneau, V. Bourgne. Habi- 
tants? 

BouGRAT, Bécasseau. 
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liouiL pour Bouillon : taive prendre un Louil au pot. On 
nomme bouil un bourbier luiuide, le jus du fumitr, etc. ; 
houillay'd (augmentatit) est une ondée, une averse et 
nullement un brouillard. 11 v a des localitcs dites le Bouil- 
lard et le Ik)uil. De là : 

Eboiiiller, écarbouiller. Onomatopées. 

BouiLLÉE B. et quelquefois Bouillie, Buiss(m de bois ou de 
broussailles, cépées, jets formant sur la même souche 
comme un bouillonnement de végétation. Jolie figure, 
quelquefois trop jolie. 11 y a plusieurs pièces de bois dites 
Bois des bouillées. Le diminutif est bouillon : « in bouil- 
lon d'éroniles » {de nmces). On dit aussi in bouillon de 
yent, pour mi tourbillon. 

Bouillir, Ce verbe fait au présent jhe bouille, B. « feire 
pot-bouille ensemblle, » ménxige commun. 

Bouillon, Au sens français : Bouillon d'onze heures, B. 
Poison, qui se donne plus facilement la nuit. — Bouillon 
pointu, clystère. — Bouillon de mouclleSy brouet: 
< o s*est en aie en bouillon de moucUes. » 

BouiNE (Mouche) et par corruption gouine (voir ce mot), 
mouche boinne, plate et tenace, qui s'attache aussi aux 
chiens. On Tappelle en ce cas mouche de cJin. 

BouBE, Gonflé de boue claire ou de matière analogue. « Terre 
boube ; figure boube. » 

Boule, adj. B : boulé. Tout rond d'enflure, de graisse ou par 
maladie. « 11 est tout boule. » 

BouLÊME, Enflé et blême, œdémateux. 

Bouler, B. Remuer en tout sens, rouler, surtout sous les 
pieds. — Agiter Teanavec le houlour (bouille de pêcheur) 
pour faire prendre le poisson dans les filets. 

BouLÉYER, B. Remuer ensemble, le sable et la chaux, par 
exemple, pour faire du mortier. 

BouLi-BouLA, Et bout-ci-bout-là, pêle-mêle. 

BouLOTER, Vivoter, faire un tout petit commerce, 

BouLOUR, B. Yov. bouler. 
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BoUxN, Bon devant une Toyelle ; féminin bonne, B, 0. , « în 
bon vent ; in boun abrit. » — Etre dans ses bonnes, » en 
bonne disposition, de bonne humeur, en hauts esprits, 
dit l'anglais. — Bonne pièce, (ironie), mauvais sujet. 
bonnes ghens ! et boitnghens ! exclamation de bonne 
pitié. Bonnkoume, plante, espèce de marrube, et autres 
menthes. 

BouNicHON, bounichoune, Dim. un peu ironique de Son. 
« Il est bonnichon, » un peu bonnasse. 

BouNET, Bonnet. Cot de bonnet, bonnétade (Montaigne). 
€ V'iàta fellaude bonne à marier : t'en auras des cot de 
bonnet ! » — Coup inoffensif: « Y s'en étonne, ma foi 
guienne, c'me in âne d'in cot de bounet / » — 

BouNET de prêtre, fusain commun .' forme du fruit. — Verpe 
agaric, champignon. 

BouQUER (se), R : bouquer. Bouder, faire la moue. 

Bouquet, B. Fleur, même une seule, mais cultivée. « Semer 
des bouquet ; çhuUit, ou gâter, des bonqnet. Toutes les 
autres petites plantes sont des herbes, ou de l'herbe collec- 
tivement. 

BouQUis, J. Le même que bonçldn, qui boude. Sur quoi ce 
dicton : « bouquis, boucard, veux-tu dau lard ? — Nenni, 
ma mère, ol est trop tard. Bouquis, boucard etc. » finale- 
ment : « veux-tu des cot d' bâton ? P'r in bouchin o n'est 
que trop bon. » Correction maternelleen chanson ; la meil- 
leure de toutes. 

Bourde, Etai , appui, béquille. A. dulat. fer ou même du 
grec Phorton, fardeau. 

Bourder, B : Bourdir ; étayer, et aussi s arrêter en chemin, 
parce qu'alors le colporteur appuie son fardeau sur son 
bâton ferré, sur sa bonrde, 

Bourdouneau. b. ^Montant, en bois, d'un vantail de porte, 
Dimin. ou plutôt augmentatif de Bonrde. — Bordereau 
d'imposition : « M'sieu Y Précepteur (quelquefois le Per- 
sécuteur, pour le Percepteur) v'ià mon bourdouneau. » 

Bourdons (les trois) 0. Les trois belles étoiles du baudrier 
d'Orion, considérées comme les bâtons de pèlerin des troii 



î'o/^ delà noël. Les habitants de ces soleils doivent rire 
de nous ! 

OouRG, B. Tout village ayant un clocher. Et en effet-, Bourg 
vient par Tallemand hercj^ hurg^ ou directement, du grec 
Piirgos, une tour. 

330URGKEOIS, BouRGHEOiSE, (Habitant du Bourg), titre que 
donnent encore les domestiques et les colons à leui's maî- 
tres. 

ïîouRGHEON de laine. Flocon ; resseml)lant en effet au bour- 
geon cotonneux de plusieurs phintes. « Bourgheon-ci, 
bourgheon-là : Ma mère zou saurat jhà. » Refrain de ber- 
gères. 

RouRGNAïS, boxirnais, hoiirniâ; B: Bornais. Rurhe d'a- 
beille. On francise en hournier, pour faire le dicton : «Kn 
Février^ èbrèche ( recueille le miel de) ton bournier. » (3e 
mot vient de 

BouRGNE, dimin. Bourgnon ; Nasse en osier ou autre ma- 
tière analogue. Abrégé-, selon nous, de cequiestca/>0Mr- 
W(?, cav^erneux. 

Bou'rie, Beuverie, nom de localité. 

BouRDUs'GUER (marine), Remuer pèle-mèle et rudement, 
mettre en désordre, confondre. 

Bourole, Gros nœud à un arbre. — Petit tertre d'herbc^s 
gazonnantes dans un pré. — Elevure à la peau, soit par 
suite d'un coup, soit autrement. Voj. Bourriche, 

BouRRAGHES, B. 0- Fagots de brins minces et feuillus, 
bourrées. 

BouRRASSER, Mal fîigoter quelqu'un ou quelque chose ; lais- 
ser en désordre, comme un tas de bourrées. 

BouRRE-c*of Ain (des), B. Des haricots, 

A 

BouRRi et BoxJRRiN, B. Ane, bourriquet. 

I>ouRRicirE, Non pas un panier à gibier, comme (mi francnis; 
mais une butte formée par l(\s souches de carex, dans li^s 
marais ; ce qui est bourru, de forme et de couleur d'âne ; 
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ou bien encore un énorme nœud d'arbre, une grosse 
hourole, 

BouRRiN-BouRRA (Mettre quelque chose), le bourlinguer. 

BouRRr (tout). A. Tout brut. — • Bourru (vin), dur et rude 
au palais ; vin trop nouveau. 

Bourse de raisin ; Tenveloppe de la pulpe. 

Bourse de chenilles, B. leur nid. 

BouRSER, B. Faire la bourse, se gonfler. 

BousER, Fienter, en parlant des bœufs, racine du mot. 

BorsiN, B. Bruit confus de gens ivres. Mauvais lieu. De 
l'onomatopée italienne Bussare, tapager. Ou terme de 
mépris, du mot bouse. 

BorsiNER, Tromper : faire tomber dans la bouse. 

BcHTSQUER, Rebuter, brusquer, blâmer rudement. Celt. 
bousca, s'agiter. 

B:)UT (de bout en ), B. d'un bout à l'autre. Changer 
bout^cW bout. (Marine), sens devant derrière. Le 5o2«^ 
du monde, l'intestin cœcum du porc; — impasse dont il 
est difficile de sortir. 

Bouteilles, Double panier d'osier pour charger une bète de 
somme : 

« Et Tautre, se faisant prier, 
Portoit, comme on dit les bouteilles. » 

C'est peut-être bien là le sens du comme on dit de La 
Fontaine. Bouteille fournit le diminutif boutillon (B : 
bouteron)y au lieu de bouteillon, qui se dit encore, et 
qui signifie un petit panier rond, couvert, que l'on porte à 
la main. C'est le fidèle compagnon de la ménagère en ses 
moindres excursions, jamais bien longues, comme le bâton 
l'est de son mari ; au point que nous avons un étrange 
proverbe : « Homme sans bâton, homme sans raison. » En 
eff'et, que faire sans bâton? se promener, flâner : c'est ce 
que nos gens afiairés ne comprennent pas. 

Quant à bouteille et bouteillon, dans notre sens, ils 
viennent probablement du celto-breton bo, bod{îmg. bud) 
paquet de feuilles^ bouton : les bouteilles et boutillons 
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sont faits souvent de visaube ou vigne sauvage, à peine 
effeuillée. 

BouTENAC, (Lieu où se tiennent des bœufs ?). Une des com- 
munes les plus fertiles et les mieux cultivées du canton de 
Cozes, arrondissement de Saintes. 

Bouter, F. Pousser, en parlant des taupes, faire Lutte ou 
bout. Ce verbe est usité aussi au sens actif pour dire 
mettre, comme dans le vieux français ; « Boute zou içhi, 
boute zou là. » « In 6ow^<?-tout-çheure» (ei«V^), exprime 
on ne peut mieux un dissipateur. 

Bouton de roue, B. 0. Moyeu. — Bouton-ci, bouton-là. 
boute ton nez là ! y^ plaisanterie en gestes, dont le dernier 
abuse de Rabelais. — Bouton d'or, B. renoncule jaune 
des prés. 

BouYER. B et R : Boïer, Bouvier. Nom propre très com- 
mun. 

BouYOLE, petite bourole (v.) ampoule, bouffissure. 

BouziN. BouziNER, Voy. Bousin, bousiner. 

m 

Boyard, P. Bard, civière à bras ; de feretrum, de Phor- 
ton ; ou du celtique bar, barre. 

Braguette, Brayette. Diminut. àebracca, braie, l'antique 
culotte gauloise : gens braccata, oppo. à gens togata. 

Brailler, Crier ; onomat. française, mais qui, chez nous, 
s'applique spécialement au vagissement de Tenfance : « ma 
fille, va dire à ta fille que la fille de sa fille braille » dicton 
de la bisaïeule qui voit trois générations. — Braillaud, 
petit oiseau de passage, qui se prend aux coustillQs(y.), 
sorte de mûrier gris. De là : Brait, et Ebrait, grand cri. 
v. s'ébraiter. 

Braiseau , Brasier. 

Bran, A. Son, soit de blé, soitdebois. D'où : Brenée (v. ce 
mot). — Bran de Judas, (B. bren) des rousseurs au vi- 
sage. Locution tirée d'un absurde préjugé. 

Brandî une charrette, Lier le chartil à l'essieu. V. Van- 
çller. 
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Brandit (Tout) B. R. Molière, Tout entier et tout vèttf. 

« Des manches où j'eutrerions tout branditSy toi 6t moi. > 

(Festin de Pierre S} 

Brangiieole, EIscarpolette, balançoire « à la brangheole ^ 
peu solidement. — Se hrangheoler, B : se brancillery 
se balancer. En Gascogne : câline et se câliner. 

Braque, adj. Brusque, fantasque et mobile dans ses détermi^ 
nations ; comme le chien braque probablement. 

Brasîère, Sorte de four de campagne, pour faire cuire les- 
choses à l'étouffée. Vov. câlin. 

Brasse de foin ; 8 mètres cubes, Tancienne toise. 

Brasser la salade ; la tourner, ce qui ne se fait pourtant pa» 
à tour de bras. 

Brebis comptée, le loup Ta mangée. 0. proverbe. 

Brèche, B. Rayon de miel. Espagn. bresca; de là : ébré- 
cher, ôter le miel des ruches. Voy . Bourgnais, 

Breghe. Voy. B'rghe 

Brenée, Pâtée pour les porcs, faite de bran, ou iren, 
c'est-à-dire de sou. De là : brener, foirer, et les adjectifs 
embrené, hrenous; rapp. Bernard, 

Brette, b. Petite vache, ou même petite femme bretonne. 

Breuil, Nom de li«u très répandu. Autrefois bois taillis, 
broussailles; onom. d'où emôromV fer et l'ital. imbro- 
glio. 

Brichet, Breton; nom des bœufs qui ont du blanc à la 
queue. Voy. les noms d'animaux, au mot nom. 

Bricoler, Chanceler, faire des S en marchant. Se dit aussi 
des chiens de chasse qui ne sont pas droits sur la voie. 
Ce mot, abrégé de brise-col, vient des harnais que l'on 
met sur le coudes animaux et des hommes, et qui n'aident 
à marcher droit ni les uns ni les autres. 

Bricoli, pour Brocoli, sorte de chou-fleur pourpré. Ital. 
hrocco. 

Bride de galoche, la garniture, qui passe sur le pied. De 
l'anglo-saxon bridge, pont ? 
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Brie (la), et, par corruption, Lab7'it {comme ailltnirs Alhret 
pour Farbret ou La lebretté) nom de cliien de berger, 
issu de la Brie. 

Y^KiE-sous-Mortagne^ et mieux, sur-Mortagne ; commune 
du canton de Cozes, arrondissement de Saintes. Ce nom, 
fort commun, indique un sol de Bn, ailleurs Braie^ et 
Broie, alluvions de mer. — Habitants ? 

Brigander, B. Faire le brigand, vagabonder. 

Brigue (il n'y en a), il n'y en a hrin, il n'y en a pas. 

Brin est souvent pris pour grain : « grous c'me in hrin 
d'miU. » 

Bringue, le même 'que brigue, diminutif de brin ; menu 
fragment. <( Mettre en bringues, B. (marine : brinde- 
zingue) briser, billot er (v. ce mot). Onomotapées. — 
Bringailles, dépréciatif de bringues, broutilles, petits 
débris confus. 

Bringue, adj. Fille folâtre : m ine grande bringue, » 

Bringuer, Folâtrer ; jouer comme avec des bringues. 

Briquer, Paver de briques : « in couroir briqué. >► 

Bris (Saint) des bois, commune du canton de Burie, arron- 
dissement de Saintes. 

Brisard, augm. de brie ou bri ; Argile très grasse, souvent 
rougeàtre ou jaune. — Nom de localité, par exemple entre 
Gemozac et Pons. — Nom d'homme. 

Brives, Commune du canton de Pons, arrondissement de 
Saintes. De bridge, un pont. — Habitants ? 

Brô (Onomat.) Petite charrette. D'où brouette. 

Broche, Aiguille à tricoter. — Sarment de vigne à planter. 
Del'ital : brocco (verruccio ?) rejeton. 

Brocher. Tricoter. 

Brodé, Se prend en très mauvaise part, d'après l'ital. brodo, 
boue (et brouet) J'ignore si tel a été le sens primitif du 
français brode, mais chez nous, on dit « brodé de fagne 
(fange), » et même de pis. — Brodier, en normand, c'est 
le denière. Voy. Rabelais. 
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Broiser, Pour broyer : « hroiser de là so.u (du sel). » Ono- 
matopées. 

Brômer, Bramer, mais appliqué aux bœufs au lieu de ôew- 
gler^ meugler, mugir, 

Brondî, Brond'sî et bronsî, 0. Gronder sourdement, com- 
me une pierre lancée en la tournant, ou comme la mer et 
le tonnerre lointain. Onom. 

Bronser, ou Bronzer, se dit d'un vase au feu dont le li- 
quide, en bouillant, surmonte les bords et s'épanche. 
Quelle périphrase ! Si la Dubarry eut été Saintongeoise, 
elle aurait dit, plus honnêtement à Louis XV : La France! 
prends donc garde : ton café bronze \ Onom, probable- 
ment tirée du mot précédent. 

Brouasse, B. Grain de bruine, qui se prononçait hrouine, 
selon le latin pruina, prouina. On dit aussi Brouée, B. 

Brouasser, Bruiner par raffales. On connaît la finale asser, 

Brouillis, Résultat d'une première distillation du vin, avant 
d'obtenir Teau-de-vie, par Tancienne fabrication en deux 
chauffes. 

Brousse, B : Brosse ; nom de lieu et d'homme. D'où Brous- 
sailles. Voy. Broche^ pour l'étymologie. 

Bruch AILLES, Bruchailler, J. peut-être aussi bien dit que 
notre buchailles, buchailler, (V.) d'après le mot précé- 
dent. 

Bruèle, b : Bruère, Bruyère, et nom de lieu. Toujours 
broche. 

Brûle, Subst. masc. 0. nom du peuplier de pays. Etym. : 
Brûler. 

Brûle (Diab' me) ! grand serment de vérité. 

Brûlée (donner une) , une volée de coups : « jhe te f . . .ichecai 
ine brûlée que le feu-z-y prendrat. » 

Brûlot, Trou fait par le feu dans une étoffe. Voy. Grillot, 

m 

Brume (à la), pour à la brune, le soir : « de ser, à la brume, 
jh' érons voir ma brune. » La rime n'en souffre mie. 

Brun'sî, b. Brunir. Beaucoup de verbes en ir prennent s, 

Brusq, R. qui casse brusquanent : «brusq c'me dau buis; » 
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ot le mot vient de hier us, l)uis, ou do nisrus, houx, qui 
n'est pas brusque à rompre, mais à pi(iuer. 

Brut, B. Bruit, contestation, bagarre : « y aura dau hriU . » 

BuBU, Bobo, mots enfantins et pis qu'inutiles pour dire du 
mal. Le mauniau des villes ne vaut pas mieux. 

BuciiAiLLES, Brindilles, broutilles. Déprôciatif de bûche. 

BuciiAiLLER, Faire fagot de broutilles, ramasser le bois mort- 
La huche de neau ou bûche de Noël était célèbre à 
répoque peu regrettable que ceux qui l'exploitaient app(îl- 
lent le bon vieux temps, où le peuple ne pouvait songer 
qu'à bien boire, s'il pouvait, les dimanches et fêtes, et à 
bien servir, tous les autres jours. La veille de Noël on 
choisissait une grosse bûche, qu'il fallait rouler au foyer 
avec des leviers de paille, et chaque fois qu'un levier cas- 
sait on buvait un coup. L'Eglise, habile à transiger avec 
ces idées, comme arec celles de sortilèges et de mirachîs, 
en vint jusqu'à bénir co. tison de naii et à laisser attri- 
buer de la vertu à ces charbons que l'cm gardait, ne plus 
ne moins que des reliques et avec des résultats tout sem- 
blabjes. 0. 

Buciielier; Bûcher, provision de bucluîs. Lieu où on les 
serre. 

BÛCHER, Cogner comme le 1)ûcheron C'est le français de 
Froissart, qui écrit aussi buquer, «Le comte vint jusqu'à 
la porte et fit buquer à grand coups. » Il s'ensuit pour évi- 
ter l'amphibologie, qu'un amas de bûches est, en Sainton- 
geais, non pas un bûcher, mais un huchelier. Bûcher 
pour battre est aussi du Berry . 

Bue, Buie, cruche à eau, petite huje. De là, Bujhée, buée, 
lessive ; et bujhour, cuvier à lessive,en bois, en pi(îrre ou 
en terre cuite. En Berry, bujau, d'où .sans doute, les 
noms propres Bujaud, Bugeaud et autres semblables. 
Froissard dit huire. 

BuFFÂ ; En chanfroisant : Buffau, soufflet de foyer. 

BuFFE (avoir la), la courte haleine, l'asthme. 

BuFFÉE, Elan de travail entre deux poses, entre deux mo- 
ments pris pour buffer, respirer : « n'en v'ià-t-assez p'r 
ine buffée, ^ 
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BuFFER, Souffler. In buffà, un soufflet. Ce n'était primi- 
tivement qu'm tuâ de seuil ^ (un tube de sureau) puis 
un vieux canon de fusil, par lequel on soufflait soi-même 
le feu, en faisant nécessairement bouffer ses joues. Plus 
tard, les braves auvergnats ont, malgré le grand courroux 
des chiens, colporté dans les campagnes les soufflets arti- 
ficiels. 

Buffet, C'est un bas d'armoire surmonté d'étagères ouver- 
tes, comme des rayons de bibliothèque, mais ayant cha- 
cune une tringle en avant, et sur lesquelles la ménagère 
étale de face, avec soin et symétrie, ses assiettes, ses plats, 
ses saladiers, ses écuelles, en terre et en étain jadis, en 
faïence et en porcelaine aujourd'hui. On l'appelle aussi 
vaisselier. 

Bujhand'rie, Buanderie. 

BuJHÈE, B : buée, R. Lessive ; la buie y est nécessaire. 
« Assire (asseoir) la bujhèe, » 

BuJHOUR, B : Bujau, demi-francisé en bujoir ; jarre ou en- 
vier en quoi s'assied et se coule la lessive. 

BuRGAUD, V. B*rgau. 

BuRiE, Chef-lieu de canton de l'arrondissement de Sain- 
tes. De 

BuRON, (Auvergne), habitation, demeure ; d'où bureau ^lo- 
cal et étofle brunâtre, d'après la couleur des burons au- 
vergnats. 4c n'y at ni maison ni buron, > disons-nous 
en Saintonge, d'un lieu désert. Ce mot vient-il de buire, 
(lieu ou l'on boit) ou d'un bur (Pyrrhos) signifiant la 
couleur ? Voy. Burgaud et B*rgau, 

Bv'noT, Bu' rotte, pour boufferot, boufferotte ; B : bufferot; 
noix burotte. noix creuse, dans laquelle on peut buffer. 
« Jhe n'en ba'ris (donnerais) pas ine noix burotte. » 

BusARD,Màle de la buse, dont la fiente est censée porter mal- 
heur ; on dit d'un homme à qui rien ne réussit qu'il « est 
battu de m... rfe busard, » 

BussAC, (demeure boisée) ; Château pittoresque et commune 
du canbn nord de Saintes. 

Busqué, Vieux français, aujourd'hui buse. Soutien du 
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buste des femmes. Aussi le patois confond busqué et 
luste et dit souvent Tun pour Tautre : 

« D'ine main je tins mon buste ; 
Jhe t'en ba'rai sui' les doigts. » 

Cependant busqué vient de buscus, buis^ et buste a 
une origine bien différente. 

Butin, B. Mobilier^ avoir quelconque : « tout son butin. » 

Butter, B : Bruquer. Broncher, heurter du pied un obsta- 
cle. Ce mot a été français comme la plupart de nos mots 
patois. Scarron a dit : 

« Tout autant de fois qu il buttoit. 
Butter ou broncher, l'un vaut l'autre. » 
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C so change en t k la fin de certains mots : bet pour bec ; 
aat pour sac, etc. B. Nous Terrons, au contraire d ^it 
se changer en c (0) : nie pour nid et pour nit. 

Ça. R. S'emploie comme un maudisson devant les adjectifs 
injurieux: « ça vilain! ça démounaire! voyez donc le 
inau qu'o fait ! » Quelques chanfroiseurs disent ça pour 
il, au heu de o : * ça pleut, ça vente fort. » 

CAHicciiK, R : Ca}'èche, Tète. Dérivé de cap : € met zou 
dans ta cahèche ! ine boune cahèche. » 

Caiullau (dau), delà morue fraîche. Inversion du mot bas- 
que Bakaillauo, morue ; ital. : bacala, D ou Bacalan, 
nom de faubourg à Blaye, à Bordeaux et probablement 
ailleurs. 

Cabillot (marine), Cheville qui servait au lieu de bouton 
pour tenir on place les guêtres et les hauts-de-chausses de 
nos pèiH}s. De là un proverbe exprimant bien le désarroi : 
<t 11 a p'rdu ses cabillots. » On sait le triste état d'un 
homme dont h /iauf'(fe-chansses tombe. Ce dicton s ap- 
l>lique aussi à la démence. 

(\\BiNKT, B. O. Armoii'e à deux battants ; demi-cabinet^ à 
un seul. 

Caiu.i.k, Cable. En guise de poisson d'arrily le premier 
jour do ce mois, on envoyait quelques niais (sans expé- 
rience» connue les poissons d'avril qui ne font que d'éclore) 
cliorchor iv;\r exemple le cablle à virer le vent. Idem en 
Borrv, 

Caiuh HON . IVtito caboche, clou à grosse tète. Rapp. cabéche. 



C'aiîosse, B. 0. Caboche, pour les fers de cheval, pour les 

sabots. 

C'a.boi'rne, Caverneux, creux et vide : « arbre, noix 
cabourne, » 

C^ABRioLE, pour Carriole, en ironie, comme Billturit pour 

tilburv. 

•> 

Cabrit, Chevreau. « Sauter c'me in cahrit. » Jouer à cache- 
cabrit (B : cache-cabi) ou à cache-poulette : se laiie 
chercher tour à tour. Cabre pour chèvre est de la langue 
d'oc; latin cabra, la sauvage, diniin. capella, A la 
cachote^ même jeu. 

Caca, fém. Terme de nourrice pour noix. — Masc. pour 
ordure, est tout grec. 

Cacasser, Caqueter, en parlant des poules, par exemple. 

Cachotier, ière, B. Personne cachée dans ses allures, 
mvstérieuse. 

•r 

Cadabre, Cadavre; ce qui est tombé {cadere), mais pour se 
relever à Tinstant sous d'autres combinaisons. On dira 
volontiers* d'un homme sec, très vivant, mais peu beau : 
« quel grand cadabre! » Berry, cadùbe. 

Cadène, Grosse poutre qui soutient le plancher et relie les 
murs comme une chaîne, en lat. catena. 

Cadet, B. Le fils puîné; ce qui demeure souvent son pré- 
nom, comme dans le Midi, cadiche^ cadichon, cadl- 
choune. En général étaient cadets ou cadettes tous les 
enfants après Taîné ou l'aînée, qui seuls encore, dans 
nos campagnes, portent le nom de famille par excellence. 
Les autres en étaient déchus, cadebant, et des biens 
aussi qui suivaient le droit d'aînesse. 89 a relevé les 
cadets en tout genre : quel passe-droit ! quelle iniquité ! 
Et sait-on bien pourquoi l'aîné avait tant de privilèges ? 
La coutume de Béarn l'explique naïvement : c'est que, 
d'après le Droit du seigneur (point d'histoire nié par 
mtmsonge), l'aîné pouvait être le fils des œuvres dudit 
seigneur! 

Cadut, Cadide, caduc, caduque ; triste, abattu, prêt à 
choir. 

Cafetier, iére, 0. Homme ou femme tenant un café. 



Cafignon, B. et Bretagne ; R : escafignon. Chausson. A la 
forme d'un esquif, scapha. 

Cafourche, Voj. Quafourche. Cafourchat, Voy. Qua- 
fourchât, 

Cagxardier, R. Indolent et casanier, comme un chiev, 
paresseux. 

CÀGNE (la). L'apathie, le découragement. O : la flegme. 

Cagner {a bref), S'ennuyer, être vexé, comme un chien à 
l'attache. 

Cagnot, 0. Jeune chien. Cag noter, se dit de la chienne qui 
fait ses petits ; mot qui manque dans la langue française, 

Cagouet, B : mieux, Cacoiiet, car cela vient de couette^ 
queue, avec l'augment. ca ; R : cahitet. La nuque. 

Cagouillard, Guignette à double crochet pour chercher les 
cagouilles, ou escargots. Cagoiiillait, J : tèt d'escargot* 

Cagouille, r : cagoule, peut-être ancien gaulois ; capu- 
chon ; têt du colimaçon ou escargot; pris pour l'escargot 
lui-même. « Le tambour des cagouiiles, » le tonnerre. 

Caill, Coq de cailles. « Chaud c'me in caill, » se prend au 
propre et avec innocence, comme disait cette jeune fille : 
« Voyons donc que je touche cette caille; on dit que c'est 
si chaud ! » Mais le proverbe a un autre sens. 

Caillbute, Culbute, Voy. Porrée. 

Caill cadet. Le cri de la caille; ailleurs :paie tes dettes 1 

Caillmacha (Chère en), tomber tout l'un sur l'autre, en tas 
de ruines. Origine peut-être de Galimatias. 

.Cailletreau, Petit de la caille. En français cailleteau, 

Caillfourchon et Caillifourchon, Califourchon. Serait 
mieux écrit quaillifourchon (de quatre^ comme carre- 
four). 

Cala, Le crâne nu, du latin calva, ce qui est chauve. Le 
cala de Saint-Eutrope, à Saintes, a fait, dit-on, de grands 
miracles, bien qu'enchâssé par un orfèvre huguenot. — 
Quartier de noix, cerneau, qui ne ressemble pa^ mal à «a 
cerveau. 
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Calandre, Non pas ralouette, mais un mûrier à queue 
rouge et à gorge grise. Néanmoins le proverbe : « Chan- 
ter c'me in calandre, » doit avoir trait à l'alouette ainsi 
nommée. 

C^AiÀ, B. Solide, fort, bien, muni, bien prêt : « me v'ià calè.i^ 

C^ ALER, 0. Marine : couler, aller au fond de l'eau. Opposé : 
haler. — Reculer, céder, baisser de prétention ou de 
force ; s'accaler, se dit d'un temps noir qui disparaît ; 
« va s*accaler, » 

CIAlin, Subst. Etouffoire de cuisinière. — Adj. B : fainéant, 
pas grand chose, suspect même : « ol est d'au câline.'^ 
(jhe ; » des gueux. 

G ALINE, B. Coiffe de nuit, ordinairement en molleton. V. 
Cayenne, 

Câliner, B. Fainéanter, gueuser et aussi cajoler. 

Calot, Sébille ou grande tass:^ (ressemblant à un cnlà) ; 
fiiire son calot, faire sa part en cachette et plus que sa 
part. Dim. caloton. 

Calotte, B. R. Coup de la main sur la tête. D'où : calo" 
ter, B. 

Gamarde (Noix), grosse noix à roque tendre, moins allon- 
gée, en effet, que les autres. — La caynarde, la mort. 

Cambois, Cambouis. 

Camisard, Huguenot, protestant, depuis la guerre des Cé- 
vennes, qui se faisait souvent par camisades, ou attaques 
de nuit. 

Campagne (aller en), 0. en voyage. 

Camper, B. Appliquer ou jeter vivement : « elle lui a campé 
une tape ; il ï a campée là, » 

Camus : Un seigneur comme il n'y en a plus rencontré à une 
foire voisine d'Aunay un paysan comme il y en a encore; 
lequel avait le nez très court : D'où es-tu camus ? — 
Jh' sens dau nai. Monsieur (du nez) ; Le seigneur com- 
prend du bourg d'Aunay, et ajoute : tiens, tu emporteras 
donc bien mes chapons. — ()i ])ein Monsieur. Le camus 
les prit et au lieu de les porter à Aunay les fît passer, dit- 
on, par sa bonne ville d'Angouléme (en goule aime). 
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Canaghe (Daii), Volée de canards sauvages. — Canards 
francs. 

Canardip:r, long fusil pour tirer aux canards. 

Canaules, 0. R. Gâteaux, sortes d^échaudés. Châtaignes, en 
Béarn. 

Canaulet, J. Anneau en bois (de la forme d'une canaulé) 
adapté au bout d'une toile de moulin à vent pour la taire 
glisser le long du véron, afin de la serrer ou de retendre. 
Ce sont des racages, chez les marins. 

Caneçon, Caleçon, dim. de chausse, qui vient lui-même de 
calx, talon. 

Canes : « Il est de Tordre des canes, sot et méchant ; > pro- 
verbe qui n'est pas plus juste que les dictons contre 
l'âne. 

Canet, B. Caneton. « Etre mouillé, trempé c'me in ca- 
net. 

Canette, Sceau en forme d'œuf ; qui plonge bien, comme 
une cane, 

Ca>;evar, Canevas. Du grec Kannabis, chanvre. 

Canne, 0. Roseau, arimdo donax. Primitif, le can, 
canal. Voy. Saintes. 

Cannepetoire, Canon à vent, que se font les enfants. 

Cantine, 0. Grande bouteille de verre garnie d'osier; dame- 
Jeanne. 

Canton, 0. La place principale dans les bourgades. It. 
canto, coté? 

Canuche, Dim. de chien, comme caniche. 

Canule, Canelle de barrique ou de cuvier ; devrait s'écrire 
canniile. 

Cape, Ailleurs coiffe ; l'antique mante à capuchon des 
Gauloises. 

Capî (se), B. Se tapir, se blottir, comme sous une cape, 

Capiot, J. Œufs de Pâques et autres provisions que l'on 
donne au sacristain dans sa tournée de capture. 
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Capon, Doit vouir do. chapon. Signifio uni(iuenient poUron, 
lâche. 

Çapouner, Faire le capon, refuser de se battre ou de s'ex- 
poser au péril. 

Captaine, 0. (marine, ancien français), Capitaine. 

CAPrciN (chemise de), B. Un verre de vin pur. Los capucins 
ne se servent pas d'autre chemise. 

Oaput, adj. Se dit d'un chou cabus, d'un arbre tètaud. 

Carabis, Favoris, la barbe des joues. Du grec Kara,tète(^?) 
ou peut-être de sarrasin, comme le mot suivant : 

Carabin, B. Blé noir, blé sarrazm ; fagopyrum, 

<''ar('INER, Calciner. 

<''AREÛriNK, Carogne, dans lo sons injurieux de Molière. 

<\\REi:iL, ('iiloil ; voye-^ rharouiL 

Careitim.on, Eufant qui a les y(\\\\ 

Careuilix3T'S, C'est-à-dil^e chassi(?ux, chargés de rire, ou 
comme un vareiiil, 

(/ARGUER (se) en arrière, Se pencher. 

Carme, ('armer ; Calme, calmer. Un bon forain vous dira: 
« o y at dan carme aneut dans las affeires. >* Et, il dira plus 
vrai qu'il ne pense. 

Carnaval (le) O. Le mardi gras. 

Carne, B. Dèprêciatif de viande, cnrnem : « grand man- 
gheour der'arn^?. > 

Carniolks, Sortes d'agarics (adules qui viennent au pied des 
panicauts. Près des ormeaux, ce sont des ouweroles, V. 

Carot, dimin. Caroton, Petite s(»bile en terre cuite, tasse san« 
<iueue ni anses. O: rarotte^ une ternne : «carotte de 
graisse. > Quanta la locution vulgainî : « tirer une ca- 
rotte à (jnelqu'un, » le tromper, elle nous paraît /?><'> des 
charlatans et sorciers, (jui prétendent faire sortir du corps 
de leurs malades des crapauds, dos serpents, des écre- 
visses et toutes sortts de plantes. 

CARPRE(in), une Carpe. Dimin. carpreau. 
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Carquelin, (petit carcan), Echaudé en anneau; grande ca-' 
naide, 

Carquillon, Petit cay^quelin, — Quartiers de pommes 
secs ? 

Carra, Carreau ; serait mieux écrit quacreaii. 

Carre, B. Non seulement le quarré géométrique, mais tout 
I)risme à quatre côtés, dont chaque côté se dit me quarre. 
— Oreiller, B. 

Carreau de jardin, 0. Une planche de jardin. — Le fer à 
repasser des tailleurs. — Centième partie dn journal, 
mesure agraire. 

Carrelet, Règle d'écolier, en prisme à quatre côtés. 

Cartagiier,t. Quartagher, 

Cartiêre, V. Quarfiére. 

Carville (pomme). Pomme Calville, c.-à-d. de Calville. 

Cas (être dans le)^ B. Etre capable, soit en bien, soit en mal : 
€ Il est dans le cas de zou feire c'me i'zou dit. » — < Ne 
feire p'us cas de soi, B. Perdre espoir, dans une maladie. 

Cascarinettes, Castagnettes. ^ 

Cassard, p. augmentatif de 

Casse, Flaque d'eau. — Casse à fien, fosse à fumier. — La 
casse, en cuisine, la lèchefrite. 

Casse-museau, b. R. Par antiphrase, sorte d'échaudéà la 
crème. 

Cassine, b. R. Petite etmauvaise mai.son. Détourné du sens 
de rit. casina, dont le masc. casino signifie lieu de ré- 
jouissance. 

Casson (in). Un tesson. 

Cassotte, {[ii^Xite casse) , Godet pour prendre de l'eau du 
seau. Ils ont fait là-dessus une énigme burlesque : « çhi 
est-o çhi monte sus sa mère p*r pisser ? » 

Cassouil, Dimin. de casse, flaque d'eau. Voy . gassouiller, 

CassoUxNade et castonade, Cassonade. 

Castain, Châtain. Nom de bœuf ; fém, castine, 



Castille, B. Querelle. ^ Jlfaurons castille ! » Est-ce un 
souvenir des campagnes de Duguesclin en ce pays ? ou un 
dérivé de castigat'e ? 

Castouret (jhène), Fi^îuquet> à chapeau de Castor ? 

Casuel, Fragile — éventuel ; probable ; du lat. casus, le 
hazard. 

Catapllàme, B. etcatapiàmey Cataplasme. 

Cataut, B. Dimin. de Catherine, comme Margot de Afar- 
guerite. Mais iite caîattt se prend en mauvaise part, bien 
plus quine catin. (Voy. ce mot.) 

Catéchime, 0. B. Pi*ononcé caléghime, catéchisme. 

Catèchimier, Catéchimière^ B. Catéchumène ; un peu en 
raillerie. 

Catheline, b. Catherine. 

Cathelineau, N. propre, trop célèbre en Vendée. 

Cathére> 0. B. Catharre. Vieux franc, idem et caterre^ que 
Théophile fait si bien rimer avec te^^re : 

La gelée a tué les fleurs ; 
L'air est malade d^un cateQ're ^ 
Et l'œil du ciel^ noyé de pleurs. 
Ne peut plus regarder la terre> 

Catin, -B. Poupée. — Doigt enveloppé de linge. 
Catiner, Flatter, amadouer, dorloter comme une poupée. 

Causette, 0. B. Causerie, petite conversation. « Feire la 
causette. 

C'vALE, C'VALiÊR, poiir Cavalc, cavalier^ . 

Cav'reau, b. Caveau. 

Cayen, Injure adressée au paysan par le militaire ; aggra- 
vation du mot pay en, comme aussi pékin ; et, en eftet, le 
soldat, sous Tobéissance passive, est le catholique par 
excellence. La France le prouve trop bien quelquefois. 

Cayenne, b. Pauvre cabane. — Coiffe enracines des îles. 
Cayer, cahier. Du breton KaOy clôture, liaie. 
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Cayiment, Quasiment. 

Cayute^ Cahutte. La hutte, avec Tinitiale enveloppante (tû^. 

Ceintre, Cerne de brouillard autour d'un astre. — Circuit 
rond. 

Ceintrer, Serrer tout autour, rétrécir la ceinture, 

CÉLUGHiEN et Cérughien ; F : cérurgien, Chirurgien. 

C'mentières, (toujours au pluriel), Cimetière; du grec £"0/- 
rtiêtêrion^ dortoir. 

Cendrille, B. Mésange. Oisillon au plumage cendré. 

Cendroux, B. adj. Cendreux. — Subs. linge à envelopper 
le lit de cendre pour la lessive. 

Cenêle, b. Vov. Senéle, 

Cener, V. Sener, 

Cenique, Vov. Senique, 

Centime (ine)^ Un centime. 

CÉPAGHE, B. Espèce de vigne. Devient français : « un bon> 
un mauvais c^^agr(?. » Voy. visant, 

Cercller, Cercler, et aussi sarcler. 

Crise, C*rtsier; Cerise, cerisier. A observer que nous nun- 
mons cerise ce que les Parisiens nomment guigne, et réci- 
proquement. 

Cerne, Enceinte tracée autour d'un moulin à vent, hors de 
laquelle les aîles n'atteignent pas. Toute la motte sur la- 
quelle le moulin est bâti : voy. motte. 

Cernughe, B. Cernue ; mot corrompu à'éternue : Sorte de 
chiendent ou de blé sauvage trop commune. On dit aussi 
çarnughe ou sarnughe\ B : Sarnue. 

CÉSAiRE (Saint), Césarien ; commune du canton de Burie, 
arrondissement de Saintes. Les habitants doivent être dits 
Césariens ? 

Cesse, Cessation : « tu n'nous ba'ras donc ni fin ni ces^ 
se ! » n'est guère français que dans l'adverbe sans cesse. 

Cet, Subs. Pied de vigne — champignon du genre bolet. 
Au lieu de cep, du lat/ cippiis, ou mieux du grec Keph- 
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nie, tète; de Thébreu GPH, id. GPHN, vigne, en hébreu. 
C'tapendant, B. Cependant. 

C't-i, C't-êle ; Ce dit-il, ce dit-elle ; s'intercale presque â 
chaque parole, dans le récit. On y ajoute même çw Y dit, 
en forme de traduction. 

Cette là, B. plus souvent çhèle-^là ; CeWe là. Voy. çhêle, 

C'tui-ci, c'tui-là, B. Celui-ci, celui-là. Mais c'est chan- 
froiser, Voy. çhexi. 

Chà, Chaque : à châ j^ctit, peu à peu. Châ petit, chàpoi 
(ou poids), idem. 

Chabane, Poisson blanc de rivière, à nageoires et à queue 
noires. 

Chabarraghe et Chamarraghe, Discours ou rêve confus. 
De barre ou marre, même mot, et de Taugmentatif cha; 
oudemare?, jument, jument fantastique, d'oùcaucliey/ic/r. 

Chabêne, Le même que Cliabane, 

Chabine, Méchante chèvre. « Ah! chabine! vins-tu içhi ! » 

Chaboisseau, B. Poisson du genre chabot, comme la cha^ 
bane. Dans tous ces noms de poisson domine le radical 
cajo, la tète. Aussi des familles humaines à grosse tète ont 
le nom de chabot, 

Chachér, Casser ; mais ne s'emploie que pour dire émotter 
les guérets, casser les glèbes à coups de râteau. De là : 
chàcheur ou chàchour, et chàcheuse. De là aussi chà- 
cheguarety nom donné aux ivrognes (quand ily en avait), 
qui tombaient et grattaient la terre, et au vin trop rare ou 
trop capiteux qui leur enseignait ce métier. 

Chacola (du). Du Chocolat. 

Chacoter, b : Chabrotter, Tourmenter un morceau de bois 
avec son couteau. Distraction favorite des Yankees, ou 
Américains du Nord. 

Chadenac, Commune du canton de Pons, arrond. de Saintes. 

Chadène, Lieu près de Tesson où se trouve un soucis. (Voy. 
ce mot.) Cha (cap) d'ene ou Dene (grec due, dune^ 
plonge), origines très incertaines du nom. 
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('iiADENiER, Localité, autrefois paroisse, aujourd'hui dans la 
conimune de Gemozac, sur la Seudre. Habitants ? 

CiîAFFAUD, Chaffauder, B. Ecliaffaud, échaffauder; s'en- 
tend des préparatifs de maçonnerie. Vient de Tallémanique 
schaff, d*oii scabin, éckeviji, escabeau, scale, escale, 
échelle, escalader^ scander, ascension, etc.; schaff 
est proprement saut de mouton. 

Chaffaurrer, Chaffeurrer, B : Chaffoiirrer, Vêtir à 
l'excès et en déguisant, comme avec des fourrures, (chats 
fourrés de Rabelais) ; troubler les traits, du visage — ou 
de récriture. De là : 

Chàfre (in), Un nom déguisé, un sobriquet. V. Echaffrer, 

ChAgnaie, b. pron. Chagnée, Lieu planté de chênes. Du 
celt. haie, plants rapprochés. 

Châgnasse, fém. Petit chêne de peu d'espérance. Châgnon, 
masc. vaut mieux. 

CiiÀGNE, B. Chêne. Dequerniis, dit-on, pour quercus. N'y 
aurait-il point plutôt quelque confusion avec castanea, 
devenu en anglais chesnut-tree? — Chagne-dreit ; 
planter ou faire le chagne-^dreit, se tenir sur la tête et 
sur les mains, les jambes en l'air. L'homme, qui est un 
arbre inverse en effet, se trouve alors dans la pose de 
l'arbre lui-même. On dit aussi, moins justement : pllanter 
la porrée, — Chàgne-niàte (in) J. un apathique^ un 
indolent. Voy. rsiàte. 

Chai, 0. Autrefois Chay, de ca^a, cellier ; toute l'usine à vin. 

Chay, commune du canton de Saujon, arrond. de Saintes. 

Chaill, Caillou, du celt. cal, dur (d'où gaè'l, gallus ?)... 
Toute pierre dure, silex, quartz, grès, est un chaill, i^Dnv 
c'me in chailL » 

Chailloter, Contenir de petits chaills, qui se trouvent sous 
les dents. 

Chaillotoû, Chaillotouse, Qui chaillote. 

Chaillou, nom d'homme et de localité. Idem en Berry, et 
chillou, et peut-être, ailleurs, ehillon. 

Chain, pour Chez : « chain nous, chai7i vous. » De casa. 

Chaîner, B. Arpenter à la chaîne. 
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Chatntres, B : Cheintres, {capistra on reinfurc?) Sillons 
au bout, (à la tète) et on ti'iivors des sillons du champ, do 
la versenne, à laquelle cet espace a servi à'aboutures, 
Vov. ce dernier mot et achainirer. 

Chaire, prononcez Chère B. II. F : choière. Chaise ordi- 
naire et aussi chaire d'église ou de temple, «Monter on 
chaire y » prêcher; du lat. ou plutôt du grec c«//^crf>Y^ 
sous-siège. 

Chaisier, B. Faiseur de chaises. 

Chalâ, Echalas. 

CiiALANT, Pratique d'un marchand — poursuivant d'une 
belle. 

CiiAT.EUiL et Chareuil, (voy.) caleil ; Lampe rustique. « A 
la Notre-Dame (le 25) de ma's, chaleuil à bas ! » plus de 
veillées. 

Chalin (dau), B :des chalines, Eclairs sans tonnerre. Tété. 
Les trois derniers mots sont de la racine cale, chauffe. 

Châlit, B. Bois de lit. Vieux français, mais seul usité. {Cita 
augmentatif et compréhensif, d'après l'hébreu CaPh.) 

Chalounaise, Sorte de coiffe à barbes de moyenne longueur, 
unies et tombantes sur les côtés. Sans doute de Chàlons. 

Chalosse^ Sorte de raisin, originaire de la Chalosse (Gas- 
cogne). 

CiiALUMiÀ, En dérision, pour chalumeau. 

Chamaraghe, V. chah.., 

Chambalon, Bâton pour porter des sceaux, un à chaciue 
bout, où ils vont brimbalant, chamhalant . Grec Balle, 

Chambarière, Chambrière, soit de chair et d'os, soit en bois 
pour soutenir \me charrette ou porter deux sceaux sur 
l'épaule, soit en fer pour supporter la poêle. — Clancher 
taquet qui a une dent toml)îint sur une porte fermée et 
qu'on n'a qu'à relever du dehors avec hi main pour ouvrir. 
C'est encore moins que -la bobinette de Mère Grand. Cela 
ravissait, en 1851), M. Michelet et le faisait s'écrier: Pas de 
clé à St-Georges-de Bidonne, mes amis, pas de clé ! 
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Chamborder, Border tout autour, principaleraent la pièce 
d'eau ou le ruisseau, lorsqu'on y tend un rets pour pren- 
dre les oiseaux à l'abreuvoir. 

Chambres jhautes, B. Premier étage. 

Champagne, F. B. Plaine fertile, découverte et unie. La 
Champagne des environs de Cognac est célèbre partout 
pour ses spiritueux. 

Champanais, Champanaise, Habitant d'une Champagne. 

Champ-brun, Jachère, qui reste en effet de cette couleur. 

Champis, CAampi5^,R. b. Enfant naturel, comme trouvé 
dans les champs. Les légitimes se trouvent sous un chou, 
dit-on aux petits curieux. 

Chancit, franc. : Chanci, B : chaniit, Un peu moisi, en 
parlant d'un mets. De canescere, blanchir. 

Chancre, P. Cancre. Chancre rochut, cancre des rochers 
maritimes, dont la femelle seule est une bonne prise. De là 
un dicton : « Dans çheu ménaghe, ol est l'histoire des 
chancres rochut^ la fumèle vaut meux que l'màle. » 

Chandèle. « Voir 36000 chandèles, » être ébloui, étourdi 
par un coup. — B. Poteau qui soutient verticalement. — ^ 
Chandèle de glla, B. glaçon pendant. — Chandèle de 
lotit, le fruit en spadice de Varum (v. giron), appelé aussi 
demi-livre de beurre (Lesson). Plante vénéneuse. — 
Chandèle de siii\B. o\xAe sH\ ne s'allume guère que 
pour le repas du soir, la chandèle de roiisine suffisant 
pour la veillée. 

Chandeliers de cherve, Faisceaux pour sécher les tiges, 
avant de brgher. 

Chanfroiser, Inversion du mot franchoiser ou fran-- 
çoiser, essayer de parler français. Ainsi se dit quelque- 
fois masaguin pour magasin. Voy. cormemise et 
sangueniùe, 

r 

Changhe, b. pour Echange : « fasons in changhe! » 

Changher (se), 0. Changer de vêtements : « t'es tout trem- 
pe, va donc te changher ! » 

Changeol's, ouse, dim. Changheotous, ouse, Changeant, 
inconstant. 
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Chaniers, Autrefois Cliompniers, commune du canton do 
Saintes. — Habitants ? 

Chanta, Chanteau, B. R. et CliantiaUy Morceau princi- 
pal d'un pain entamé, 

OiANTER cllairow /în, D'une voix aiguo. Chanter lejhnn, 
R. se dit d'une poule qui prend une voix de co(| — d'une 
femme qui se rend maîti'esse. — Chante-grelet (grillon), 
chante^merle, cliante-rcdyie (grenouille, rana), &c., 
B. noms de localités. 

C.HANTiER (de) ; Une pièce de charpente ou de maçonnerie 
est posée de chantier, qur.nd elle est de croté, sur sa ia(*e 
étroite ; en franc, de chant, et, mieux de cant ; it. ranio, 
coté, d'où la cantonade, au théâtre. 

Chantuser, Chantonner. Mais le patois peut diminuer tous 
ses mots, comme l'italien. 

Ohape. B. Bande de cuir, ordinairement écru, qui coiffe la 
verge du fléau à battre le blé, afin d(î pouvoir l'attacher 
au toulot, au moyen de courgheons (voy. ces mots). 

CnAPp:LLE (la) des Pots, Commune du canton de Saintes où se 
fabri(iue de la poterie. Habitants, chapelain ? 

Chaperouné, Se dit du grain de blé mal mari, qui garde ses 
bâles, après le dépiquage. 

CiiAPiA, Chapeau Grands-rhapià, sobriquet des Sainton- 
geais, à Bordeaux. 

(-IIAPOUNKR, Chaponner. 

CuAQrE d'in, charjuin, incliaquin. Chacun, un cliacun. 

Charabia, B. Patois peu inteUigible, baragouin. De même 
que y5tf>-â'(7oum est le breton barn-gicin, pain, vin, non 
compris des gens à qui on le d(Mnande, nous soupçonnons 
fort charabia d'être la prononciation auvergnate et li- 
mousine des mots sera beau ! mal entendue et tournée en 
raillerie ; ou bien une allusion à ces ^nasche-rabcs, com- 
me dit Rabelais. 

Charamouche, Scaramouche, plaisant, suspect : « ardez ! 
çheu chaïuitiwucfie ! v 

8. 
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CHARBoyNURE, Trace de charbon. S'applique même à des 
taches blanches : nous fûmes bien surpris un jour d'enten- 
dre une domestique à qui Ton faisait remarquer sa manche 
blanchie, répondre : « ol est le mur çhi m'a charbouné.^ 

CiiARCASSE, Carcasse. Augment. du latin caro, chair. Ici 
c'est le patois, chose rare, qui s'éloigne le plus du latin; ou 
commelesuiv. dugrec Sarcos. 

Charcois, B. Moins dépréciatif que charcasse. « II a sauvé 
son charcois, » sa personne, son corps. On dit d'une fem- 
me trop parée : « la pUeume vaut meux (iwele charcois » 

Chardounet, b. Chardonneret. V. Echardrit. R : Char- 
drier. 

Chardouxette, R. Les étamines du chardonnettier, arti- 
chaut sauvage. 

Chareugne, eu bref, Charogne, sans figure — avare, — 
eii long, injure. Voy. l'abréviation : 'areùgne. 

Chareuil, V. ChaleuiL 

Charfeuil. 0. Cerfeuil ; de chœrefolium, feuille en forme 
de main. Le mot cerfeuil ne vaut rien ; il rappelle le cerf. 

Charge (en), En équilibre, parlant d'une charrette, et, par 
suite, d'un fléau de balance. 

Chariot (ïe grand), La grande Ourse ; le petit chariot, la 
petite Ourse. Constellations mieux nommées que d'un nom 
d'animal ; seulement, il est superflu d'y asseoir le roi 
David ^ qui ne les connaissait peut-être pas. 

Charmo'te (porter à la), C'est-à-dire à la chèvre-morte^ 
sur le cou, jambe de çà, jambe de là; ou du moins sur 
le dos. 

Charnaghe, Tout le temps hors du carême ; jours où Ton 
peut manger de la chair ; temps qui empiète sur l'autre, 
tous les jours. 

Charnassier, Carnassier. 

Charnel (frèr^^). De père et de mère, germain. 

Charnier, Petit cuvior en bois à mettre le porc salé. Si 
c'est une jarre en terre, elle se dit ponne. Voy. ce mot. 

Charnure, Constitution de la chair : « être de bonne ou de 
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mauvaise charnure, » sain ou disposé aux maux exté- 
rieurs. 

CiiARPiLLER, B. eiÈ char piller; mettre comme en charpie. 

Charpillon, Une petite écliarde, un brin de charpie. 

Charpilloù, Charpillouse^ B : charbillous, comme en 
filasse. De charbe, pour charve, chanvre. Ou plutôt de 
charpie. 

Charpïner (se), O.B iCharpigiier, Se tirailler, se charpir. 

Charpî, b. Mettre en charpie. De charve, chanvre ; ou de 
carperCy latin. 

Charpit (dau), De la charpie. 

Charprà, Nom de localité, lieu planté de char près. 

Charpre, raasc. B : Charpe et chante, l'arbre charme. Du 
latin carpinus. Combien de changements, tous légitimes 
en philologie ! 

Charreit, b. Charroi» 

Charria (Chemin), A. Chemin charretier. 

Charrcagiïe, Attelage, harnais de charrue. — Conduite. 
Charti, b. Chartil. 

Chartutier, CAaWi^^(?nV, pour Charcutier, etc., au lieu 
de cuircy c'est tuer. 

CiiARVARrr, Chenevière. 

Charve, et Cherve, Chanvre* Persan : kannab. 

Chasse, B. Cercueil, du lat. capsa, caisse» 

CHASSE-OALERrrE (Gualerite, de Wild, pron. Waihl, sau- 
vage ?) B : Chasse à Rigaud, etc. Une des vieilles ter- 
reurs de la campagne ; passage bruj'ant, la nuit, d'une 
troupe de diables sifflant, hurlant, faisant claquer des 
fouets et emportant des quartiers d'hommes. En réalité, 
volée de cigognes ou de canards siffleurs, dits M ions. 

Chasse-cousin, Du café trop clair. 

Chasse-rat, J. Moulin où manque le blé. Ailleurs : uioquc- 
poulCy rnoque-souris. 

Chasseron, ChassiroHy Valet de meunier, chassant aux 
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pochées ou sacs des accoursiers, des pratiques. — Xcmi 
propre. 

Chat (de), A quatre pattes. « Tu grandis, mon flUot, dit-on 
en plaisantant : çhette année tu passes de chat sous le 
lit ; l'année prochaine, tu z'y passeras tout de bout. » 

Chàtagne, ChàtagneVy (Chastagne P.) 0. pour Châtaigne, 
&c., latin castanea. 

Châtain, B. Nom de bœuf. Châiine et non châtaine, pour 
la vache. 

Chàtelet, B. Dévidoir en roseaux, imitant un petit château. 

Chat-fouin, b. Fouin, ou fouine. — Chat-grillé, nom d'une 
sorte de poire. Texte d'un dicton : « i' semblle in chat 
grillé : meilleur qu'i'ne se montre. » — Chat^pitoiSy le 
putois. « Descendre en cAa^-/bi«*n ou en chat^-pitois, » 
la tète la première, tomber. 

Châtigne, Châtaigne. 

Cuatouil, Chatouillement. 4;Faire le chatouil, » chatouiller. 

Chatouilloû, Chatouiflouse, Chatouilleux, chatouilleuse; 
qualité qui passe pour un signe d'amour. 

Chatouner, b. Chatter, faire des petits cLa's. 

Chatvant, b. Chat-huant. 

Chaubouillure, b. R : Eschauhouillure. Echauboulure. 
Pourquoi le français ne conserve-t-il pas bouillir ? 

Chauché, p. Sorte de raisin rougeâtre, à grains durs et 
serrés. 

Ch'aucher, b. pour chevaucher. Acte sexuel des oiseaux 
mâles. — Actes analogues. (De là Cauchemar, ou cA'aw- 
che-rtikles, les prétendus incubes du moyen âge). . 

Chauchignon, J : Le coccyx. Serait-ce faux chignon ? 

Chaude (ine), B. Une chauffe, dans le travail des métaux. 
— une alerte — une forte réprimande. 

Chauderée (ine), Plein un chaudron. 

Chaudin, La panse du porc et d'autres animaux. 

Chaudrit, ChaudrilQ, sensible au chaud — de chaud tempé- 
ramment en amour. 



CirAUnuuiER, ière, Sensible à la chaleur. Opposé : / *>v/ie- 

Chauffelit, B. Bassinoire. 

Chauffepied, B. Chaufferette, qui se dit chauffeiie. 

Chauffis, Chauffise, Qui aime à se chauffer. 

Chaumenit, p. R. et chaiivenit, B. moisi, chauvOy de moi- 
sissure. 

Chaument. Ciment de chaux, 

(Ihaunier, Fabricant de chaux. 

Chausses, B. Les bas. < Tu ne redouteras point les sorciers 
aneut ; t'as mis ta chausse à l'envers. » La précaution 
est bien simple. 

Chavatllon et chevaillon, Crète intacte que laisse le soc* au 
premier labour, et qu'il faut travailler à part, (^est une 
(les trois façons qui se donnent aux vignes: ouvrir, tirer 
les chavaillons^ fermer. Hei^er s'ajoute aujourd'hui. 

CiiAA^èciiE, B : CharockCt R : chevèce, chouette. Racine 
cap, 

Ch'é, Abréviation de je crois {jhe cré): « chè qu'ouey; chc 
qu non, ch*é fout' b'n qu'ol èrat c'me rheu ! » 

Ghein, b. et souvent che, chien. « Çheu chein de chat ! in 
che gâté (enragé). Y l'avant jharôdé c'mme in chegâté. » 
— Ch'n, ch'ne, chien, chienne : « prends garde à çheu 
ch'n ! > Pour exprimer une condition très-malheureuse, 
on dit : « Jh'aim'ris meux ètr' ch*n et n'avoir point 
d'coiie. » 

Chèle, Çhélès, Celle ,cas. 

Chemiser, Se promener en chemise. 

Chemisole, Grande casaque. 

Chemucher, Sanglotter un peu, comme un enfant dont les 
cris s'appaisent. Nous donnerions pour racine mussare ; 
mais comme on dit aussi chenucher^ il est probable que 
ce mot vient des petits chiens. 

Chenac, Commune du canton de Cozos, arr. de Saintes. De 
chcjie'i 
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CiiENASSE, Péjoratif de chienne, — femme de très mauvaise 
vie. 

Chenasser, Tenir une conduite équivoque et dissolue. 

Chenassier, Homme qui tient cette conduite. 

CuENASsoN, Diminutif de chenassier. On voit que les pay- 
sans, qui observent de près, ne professent pas une haute 
estime pour le chien. Les anciens de même: ohscœnœ 
canes. Les musulmans idem. 

CiiENAU, R. Chenal. De canna, du celt. çan : les Santons. 

Chenebard et chenevard (in). Une chenevière. 

CiiENÈLE, P. Cannelle (rohinet); dim, fém. de chenau, 

Chenit, Chenil. « Au chenit ! au chenit ! » 

Chenot, P^tit chien ; mot plus caressant que cagnot. 

Chenut, Chenue^ Même sens moral que cossu, cossue, c- 
à-d. vieux ; respectable, riche et précieux. « 01 est dau 
chenut ! » B. L*àge a fourni les titres de distinction : ge^ 
ras, récompense, de geron vieux ; 5en/e>r seigneur (plus 
vieux) ; mais il est remarquable que geron et gr^ra^ vien- 
nent de geranos, la grue (tète grise), ainsi nommée d'a- 
près son cri — une autre singularité c'est que signorita, 
signorina, demoiselle, signifient au vrai, petite vieille. 

Chenucher, V. Chemucher. 

Chérac, Pron. Chérat, commune du canton de Burie, ar- 
rondissement de Saintes. De iiC^r maison, en celt. — Thè- 
me d'un dicton : « ol érat jusqu'à chérat, » c.-à-d. jus- 
qu'à ce que cela tombe. 

CwÉRANT, B. Cher, qui vend cher. « Çhèle marchande est- 
èle donc chérante ! » 

Chérantise, B. Cherté : « olest la cfiérantise même ! » 

Ch'rche (en), En recherche. Pourquoi, en français, la re- 
cherche, même avant la cherche, qui n'existe pas ? 

Chére, b. Choir, tomber : « prends garde à pas cfière ! » 
4c La chevillette chéra, » dit Perrault, dans le Petit Cha-- 
2)eron Bouge, 

Ciiêrente, Charente. 
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Cherfeuil, Mieux que cerfeuil. Du grec Cheir, main, forme 
de la feuille, et non de cerf. 

Chérité, B. Charité : « la chéritè s'ous pliait ! » 

Chermignac, Commune du canton de Saintes. Ker, maison. 

Cherve, Chanvre A. Palissy dit chervi, qui est la graine. 

Chesson, R : Cheusson^ qu'il applique aussi aux moines ; 
Cousin, moustique, culex, (Cittemlegetis? pinçant la 
peau). 

Chet, Chète, Chu, chue ; tombé, tombée : € ol achet. » 

Chète (de). De chute : « fenner de chète, » de soi-même. 

CHÉTrr, Chétie, Chétif ; et aussi, malin : « es-tu donc chè~ 
tu ! » mais in chétigas ne vaut rien. 

Cheû, Chez. « Cheu nous, cheu vous, chez eux.» 

Çheû, ce ; ÇnEÛt, Cet, souvent Çheûl : « çheù chevau, 
çheul âne. çheutAcXù^ » çheut aussi à la fin delà phrase: 
« o n est pas çJteulù^ olest çheut ^ (ici). 

Çhecque, çheuq'chouse, çheiiq^d'iriy Quelque, quelque 
chose, quelqu'un. — En çheuque endreit (endret), à ses 
nécessités. Euphémisme moins ridicule et moins profane 
que l'anglais : cueillir une rose, fi ! 

Cheurateur, Curateur. 

Çheure, Cuire. — Çheusine, Cuisine. «N'être pas charghé 
de çheusine, » B. être maigre. Çheusinière, Cuisinière. 
Çheusinée (ine), ce qui se fait cuire à la fois. — Çheut, 
çheute, (eu bref) cuit, cuite. « 01 at çheusut, » il a cuit. 
Chanson de l'hirondelle : « ol est cuit, o n'est pas cuit, ol 
est cuit, n'est pas cuit, mais prêt à cuirrre. » 

Çheûreû, Quéreux, queureux, en terme de notaire ; com- 
munal où chacun a droit de quérir ; ou de car rus, 
quarroxj, 

Çheûsse, Cuisse. -« \\M^,çheusse de poulet. » De la mytholo- 
gie il reste peu de chose chez nos paj^sans, à part les fêtes 
catholiques : néanmoins, ils font une vague allusi(m à 
l'histoire de Bacchus, quand ils disent, pour reprocher à 
quelqu'un trop de fierté à propos de sa naissance : « n'on 
diroit qu'il est sorti de la çheusse de Jhupiter ! » 
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Chevaillon. Vov. ChacaUlon. 

Chevalet, Support en X double pour le bois à scier. — 
Appui pour la perche (l'âge) de la charrue. 

CiiEVAU, B. R: Cheval ; chevaû (des) B : checalSy des che- 
vaux. — Chantier de scieur de long. — Chevau dau diablle, 
la mante prie-dieu, insecte. 

Chevelu, B. Plant de vigne avec racines. 

Chevet. — « Religieuse au couvent de St-Jhoset : deux 
têtes su' in chevet, » c'est-ù-dire mariée. 

Chea'illard. Yov. Cot. 

Chèvre, Faire devenir c/^c^'rr^, 0. l'endrefou. — Vin à faire 
danser les chèvres, B. vin âpre et bourru, — A la chè^ 
rre-morte, B. Yov. Charnio'te, 

Chevrette, Se dit au lieu de Crevette. — Et aussi pour 
désigner la fameuse bête blanche ou ganijwte : « courir 
la chevrette. » 

Chéyut, (fém. chute). Chu, tombé. « Usichéyut, » 

Chez, B. Entre dans la composition du nom de presque tous 
les villages : Chez-Maillé, Chez-Grenon, etc. — Se 
j)rend pour toute une famille ou maisonnée, ^Chez M. un 
tel sont partis. » Casa. 

Çhh ! B. Sifflement prolongé pour faire reculer les bœufs. 

Çhhà, b : Cholà, parole pour les arrêter. 

Chi, Qui. « Çhi est o çld est là ? » Qui est-ce qui est là ? 
« çhi est o çhi a fait çheu ? » qui a fait cela ? 

Chl\rd, R. Qui chie plus que de raison. 

ClliASSE (la), La diarrhée. 

Chiche, Trop juste, insuffisant. Ne se dit que des 
choses. 

'' Chichette (à la), A mesure trop chiche, à plusieurs fois et à 
regret. 

Chichot, b : Chiquet, petit surplus de la mesure : « bail- 
lez m'doncle chichot! /> — « Al a trente ans..^.. et le 
chichot! » 
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Chicon, Laitue romaine. A\igmeniati( de chicorée. 

Chicot, Très jeune chien ou chienne. 

Çhicoter, B : Chigoter. Se dit de la chienne qui met bas. 

Chien, Avare, chiche. Opposé : libre, 

CniENFRAis, B. Inversion burlesque de français : parler 
chien frais, (ou fringuer, chanfroiser), essayer de 
parler français par affectation et mal réussir : dire, par 
exemple, un plé pour un pié, il ^)?i«Y pour il pleut, etc. 

Chier des œils, Pleurer,*dit ironiquement. 

Chiffe, Adj. Mollasse, fripé, sans consistance. 

Chiffre, Subst. pour Chiffre. 

Chiffouner, Chiffonner. 

Chiffrail, Menus décombres, débris de pierre taillée, plâ- 
tras ; du grec schizc, fends, d'où schiste au physique, et 
schisme au moral. 

Chignon de pain, B. pour Quignon. Breton hign, croûte. 

Çhintâ, Quintal, lequel est pourtant de six gerbes ; ainsi 
entassées : trois, deux, une. 

Çhinte, Quinte; discussion vive. 

Çhinze, Quinze. 

Chipotaghe, Action de 

Chipoter, Marchander beaucoup pour peu de chose. Pot? 

Çhillard, Grosse quille plantée seule et à laquelle on en j(itte 
d'autres. 

Çhille, Quille. Çhiller, abattre des quilles, avec d'autres 
quilles que la boule a poussées. 

Çhillère et çhullêre. Cuillère — tarrière ayant cette forme. 

Chiquer, R. Bien manger. Du breton chocat. mâcher, par 
l'anglais cJœek (chic) joue : manger en faisant la grosse 
joue. 

CiHRON, Tas de pierres abandonné dans les champs. Nom 
très ancien (cheiron, grec, indiquant comme avec la 
main) d'une chose plus ancienne encore, ces premiers 
témoins ou monuments d'un fait, simples tas de pierres 
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où chacun mettait la sienne, pelvan en Bretagne, gai gai 
en breton et en hébreu (Genèse xxxi). Nos gens appellent 
encore témoins les petites pierres, tuilaux ou charbons 
qu'ils déposent au pied des bornes qu'ils plantent. — Plu- 
sieurs localités, se nomment encore le chiron, — Tomber 
en chiron^ en ruines. 

CiiiROUER, B. Rustique lieu d'aisances. 

ÇiiiTTANCE, Quittance. De qicies, repos. 

CiîVTTE, çhitter, Quitte, quitter. «^Çhittez-me trtinquile\> 

CiiLLA et cllà, B. Il: Glaz, glas funèbre; grec klaie, pleure 
— fléau à battre le blé. 

ÇiiLLABOT, Creux, vide, moins un peu de liquide qui çhlla- 
bote, qui clapote (oncmat.) « œufçhllabot, » 

Çhllair et Cllair, B. Clair — çhllay^té, clarté. 

ÇiïLLAiRïN efc cUairin, B. Clairon, c'est-à-dire gros grelot 
pour les chevaux. 

ÇiiLLAiRiNER, Crier, comme à son de trompe. 

Chllambe, Chllamber. Flambe, flamber. 

ÇiiLLAQUE, Çhllaquer, Claque, claquer. Toutes ces onoma- 
topées nous semblent meilleures encore en patois qu'en 
français. 

ÇnLLARCERet Chllercer, Sarcler. (Métathèse ou inversion.) 

Çhlattron, Flatteur, rapporteur < Les çhllatî^ons n'avant 
qu'in temps. » 

ÇlILLÉ, Clé. 

Çhllerc, Çllergheon, Clerc, clergcon. 

Çllerce, Çhllercer, Cercle, cercler, (Métathèse). 

Çhllie, Claie. Nom de localité ; grec Klados, Scion. 

Cuhuo^etÇhlloii, Petite claie, clayon (Scion.) 

ÇiiLLiPET, Clapet. 

Çhllique, Clique. 

Cllisse, f/i/^^'^^^r. Clisse, clissor : f(^ houteille ç/iUissée, > 
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ÇiiLLOCHE, Çhllocher, Cloche, clocher : « çhi voit le çhllo" 
che n'est point au pié. 

Çhllocher, verbe, 0. Non pas boiter, mais sonner une clo- 
che, à coups interrompus, non en branle ; çhllochailler^ 
(lim. 

Çhllonâ, Agaric blanc des champs (clos ? ) bon à manger. 
B : cluseau, cloitseau, 

Çhllône , clone, Mare naturelle, ordinairement ronde ; 
eau enclose ; à moins que cela ne vienne du provençal 
lono, grec limnos, étang. 

Cni^LOU, Clou. Chlloiier, clouer; claviis, lat. 

ÇnLLOUCjVojr. Çhoiic. 

Chllouer, b. 0:clumer, c^w6<?r. Fermer les yeux ou se les 
bander pour certains jeux, d'enfants : « ol est à toi de 
çhllouer, » Claudere, 

Chllouetter, Cligner ; « i' la regardoit sans çhllouetter. » 

Choc, Peine, chagrin : « o m'a fait in grand choc!* — clio- 
qiier de verre, trinquer. 

Chœur, Cœur : « serviteur ! et d'in bon chœur ! » 

Chœurasson. Sentiment d'ardeur à l'estomac, par mauvaise 
digestion. 

Cholne, 0. Pain de première qualité. Do l'allem. Schœn, par 
rang. Shine, blanc, brillant, beau. De là, peut-être co, 
fleur de farine de blé. 

Choler. Faire différence : « o n' peut choler. » It. nulla 
me ne cale, je ne m'échauffe ni de ceci ni de cela. 

Chômer, B. R : chommer, Tarder, cesser: « i' n' chomit 
point à s'en aller. » « Tu ne chômeras point àepider ; » 
de demander. — Manquer, être absent : « o n' chomoit, 
point de jholies filles à çheu tal. DeThébr. ShMR ? 

Chope, B. adj. Blet, blèche, en parlant des fruits. Du grec 
Kopte, meurtris. Le verbe neutre chopî en est formé. 

Chou ! Cnou! Silence! silence! se dit aux'enfants pour cfiui! 
chut ! 

Çuouc (Feire), Faire la chouette, non la coquette, comme en 
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italien, mais rester fille, coiffer Ste-Catherine, ne pas s€ 
marier. 

CiiousE, 13. Chose : chouse était du bon genre, au temps de 
Henri Estienne : la cour disait chouse, et la campagne 
chose \ révolution. — Chouse, masc. remplace un nom de 
personne ou de lieu qui ne vient pas : « Chouse de chou- 
se, m'a dit ine drôle de chouse. » Il a son féminin : La 
chouse, la une telle. — in chouse, un engin quelconque 
dont on ne sait pas le nom. — sens libre. 

CnousE çhi n'est pas de dire, ou de feire, 0. B. Qui ne doit 
pas être dite ou faite. 

Chousier, Le contenant quelconque, vague, inconnu des 
chouses : « que de chouses Adimin chousier ! » Que 
d'idées dans toute idée ! C'est la mer à boire ! Tinfîni. 

Chrétien, B. Synonyme abusif d'homme en général. 

* Et jamais je ne vis de plus hideux chrétien, > Mouère. 

« Les bètes et les chrétiens ne pouvant yère être hureux 
tretous ensemblle. » Quand le foin abonde, il y a peu de 
vin et de blé. — Parler chi^étien, B. R. Molière. De ma- 
nière à se faire comprendre de tous. 

Çnu, Cul. La campagne use et abuse de ce mot (qui vient, 
chose frappante ! de la même racine que koilos, coslum, 
le vide, le cieL) On n'entend que çhu de pot, çhu de verre, 
çhu de poêle, çhu de panier; chère de çhu. — Mettre sa 
goule en çhu de poule (faire la moue), etc., etc., — mettre 
le çhu dans la palisse, refuser une bataille ou une discus- 
sion, cajjouner. — Çhu-roughe, oiseau du genre des 
mûriers. — Çhu-bllanc, B. motteux; bécasseau ; sorte 
d'hirondelle. — Çhu-j^llat (assis à), sur le sol. 

« 

Chuchoter, açhucher. Epuiser en plusieurs fois. 
Çhuler, Culer, reculer. « Tu m'f ras pas çhuler! >► 
Chullî, Cueillir. 

« Allons çhulH la nouzille. 

Allons, bergheiette, allons ! > Chanson. 

Çhulotte, Culotte, « ine paire de ç hulottes, » 0. une 
culotte. Des çhulottes, idem, une culotte ou un pantalon. 
Sauver ses çhulottes, sa vie; s'en tirer les braies nettes. 



CL 117 

— Çhulolton, enfant nouvellement culotté. Homme petit 
et gros. 

Çhurà, B. Trognon, « in çhurà de poume. » 

Çhure, Cure, demeure du curé. 

Çhuré, Curé. Et jeu de mots sur curé (nettoyé) d'argent : 
« si jhe seus pas prêtre, sens trejhou' çhuré. » 

Çhdeer, 0. Curer, vider, écurer, recurer. 

Çhurette, B. Curette ; tout instrument pour en nettoyer un 
autre. — Gagne''2)0.i^^ des maçons. 

Çhurou', Curoir, pour la charrue. 

Çhurures, b. Raclures ; terres extraites des fossés, etc. 

Chuter, B. Tomber ; et non pas, comme en langage de 
théâtre, imposer silence. 

Çhuve et souvent Chu'e, Cuve. — ÇhiC chartière, ou 
douillaty cuve à porter sur la charrette pour vendanger. 

Çhuvraille, Couvrante, Ensemencement des blés. 

Çhuvrî, Couvrir la terre (La Fontaine), c'est-à-dire le grain. 

Cigougne, Cigogne, grande bascule pour tirer Teau d'un 
puits. — Nom de localité. 

Cigougner, 0. V. Zigougner, 

CiMENTiÈRES, çmeutières (toujours au pluriel). Cimetière. 

CiNCE, Enveloppe d'oreiller. Plutôt since, de sindon, lin- 
ceuil. V. Génin, sur le mot chinche. 

Cisailler, B. Couper gauchement ou difficilement. 

Civière. A. Brouette. La vraie civière se dit boyard. La 
civière portait-elle primitivement les vivres, cibaria ? 

Civilité (feirela) ou baiser la main (la sienne propre). Re- 
mercier de la main. S'enseignait jadis aux enfants. 

Claune, p. Grande mare; peut s écrire c/one. Breton lenriy 
étang? 

Cllafoulit, b. Tarte aux cerises. 
Cllair, b. V. çhllair. 
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Cllaude, et 'llaude, Claude, prénom. Signifiait boiteux ; 
aujourd'hui, quelquefois, boiteux d'esprit, dupe, mari 
trompé. 

Cllaune, V. claime. 

Cllavia, Claveau : fil de fer passé au grouin des porcs, pour 
les empêcher de fouiller. — Hameçon. 

CLLissE(la), La Clisse, commune et canton de Saintes. — 
Habitants... ? 

Clloison et Croison, masc. Cloison. 

Clloporte (ine), Un cloporte, insecte. 

C'mander, B. Commander. C"?>?anrf^?n^n^, commandement. 

C'me, Comme. « C'yn moi, cin toi. » — Cm' çheu, tout 
doucement, coussi, couss^i. ^^ Coument te portes-tu? c'»?,. 
çheu. » — C'in o faut, comme il faut. — Cm' tout, B. 
comparaison bannale : « al est mahne cme tout. » — 
C'^ne tient lieu de que dans les comparaisons d'égalité : 
« aussi grand cme moi. > 

C'mencer, et C*mincer, B. Commencer. Cmincement. 

C'mode, b. Commode. « 01 est b' cmode ! » 

C'modité, b. Commodité, « à sa cmodité. » Au pluriel, 
latrines. 

C'naille, Petit enfant ; du latin cunœ, berceau. 

C'neùtre, Connaître. « 01 est p'rtant d' c" neutre, > C'est 
pourtant facile à connaître. C*7ieussance , cneussut, 
connaissance, connu. 

CocATRi, Petit œuf avorté que pondent quelque fois les pou- 
les, et que Ton attribue à l'œuvre d'un serpent, d'un 
crapeau, du diable, en dessous. Cela tient à la cocadrille 
du Berri, fantôme qui hantait les vieux châteaux. Voir 
les Légendes rustiques de G. Sand. 

Coche de sabotier. Son étabh. 

Coches (être à ses), Vivre du sien, avoir sa taille pour le 
pain, etc. 

Cochet, J. pour Crochet, Pissenlit. 
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CoçHiLLE, Coquille. — Au pluriel, écus : « F n'en at amassé 
des coçhilles, » 

CoçHiLLONS, La seconde enveloppe de Tépi de maïs. 

CoçHiN, Coquin. D'où coçhiner, coçhinerie ; ei coçhina- 
ghe, tas de coquins. Les anciens cuisiniers, coquin faisaient 
donc danser Fanse du panier ? 

CocHOUNE, Coche, en terme injurieux. — Cochouner, B. 
mettre bas, en parlant de la truie. 

CoçHU, Coucou. Cocu. — Merde de coçhii, B. La gomme qui 
vient aux arbres. 

CoçHUE, B. Ciguë. Semble forgé de conium et Aecicuta sou- 
dés ensemble. 

Coco, Terme d'enfant pour dire œuf. 

CocoNE, Coloquinte, petite co/^, v. 

CocoTE, B ; id. Pour dire poule. — Maladie des j-eux. 

Cocotier, Coquetier, petit vase à supporter un œuf ou fait en 
forme de demi-coque d'œuf pour baigner les jeux. 

CoFiNÀ, Cofineau B. Corbeille à porter la pâte au four. Pur 
grec : Kophinos, 

CoÎBiNE (Feire la), se dit des poulets malades qui mettent le 
manteau, ^traînent les ailes; des autres oiseaux ; des per- 
sonnes. Eté coi ! V. Coûabine. 

CoiE, P. Calebasse, citrouille. — Femme bête. Est-ce de 
Tadj. coi ou une sorte de fém, du mot coyon, que quel- 
ques-uns dérivent de coi. Rappeler le grec Koilos, creux. 

CoiFFANGHE, Façou de se coiffer. 

Coiffe, Prononcez coiiéfe, la coiffe et aussi la cape. Voy. 

CoÎME ? 

CoiRAUD OU Coireau (bœuf)? 

CoissiN, R. 0. Coussin. 

CoÎTE, B. Prononcé très long, couette de lit. Du latin citlci- 
ira ? 

CoÎTiT, Coutil. 

Coix de Bourgougne, poix de Bourgogne. 
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CoLÂ, B. Colas, abrégé (le Nicolas, vainqueur dépeuples: 
niais, badaud ; « grand cola ! » — Canard musqué. Du 
grec Koloios ? qui s'appliquait au choucas ; imitations 
du cri. — Etre de la vache à colas, être protestant ; so- 
briquet accepté par les calvinistes, comme le fut Jacques 
BonhommCy par les paysans. Serait-ce que leurs igno- 
rants adversaires auraient dit d'eux: ils ont de la reli- 
gion comme la vache k colas? 

CoLE, Gausserie, mensonge, tromperie; ColeuVy flagorneur. 

CoLET, Piège à prendre les oiseaux par le cou, surtout les 
])écasses. — Colet de b'rghère, B. ronces prises à deux 
sillons. 

CoLiDOR, 0. Corridor, mot italien que nous verrons traduit 
par cour7*oi, adouci en couloir. 

Combe, R. 0. Terrain plus bas que l'autre, petit vallon. Lat. 
incumbercy se pencher ; de Kiipte, baisse la tète, Kubê. 

Combe ? Combien ? com&en, B, combeun, combin, id. 

CoMPAGNÉE, B. Compagnie. «Bonjhouret à la compagnéei^ 
se dit même à une personne seule : la compagnée alors 
est Dieu. 

Comparaison (Sans), précaution honnête et pieuse que Ton 
prend toujours quand on rapproche un chrétien des bêtes: 
« Tu t'ébraites c'me in âne, sans comparaison. » En face 
de ce tour oratoire, il n'y a plus moyen de se fâcher. 

Comporte, fém. Petit tonneau portatif à deux anses dans 
lesquelles on passe des bâtons. — Autre qui est traversé 
par une seule barre et qui se porte à deux hommes sur les 
épaules. Voy. ovale et machecou, 

CoMPRENABLLE. Compréhensible. 

Comptant (tout), B. Compté-comptant , Comptant. 

Compte (le). Un en sus de la douzaine, deux en sus du quar- 
teron (de 25), cinq en sus du cent, Quand on veut dire 
qu'il y a beaucoup plus qu'on ne déclare, on ajoute : « et 
le compte. » « Aie at 25 ans.^... et le compte. » — <Être 
de bon compte, » de bonne foi. 

Compter Que (sans), B. Ajoutons que... sans comj)ter que 
s' i' refuse, jlie le feis assiner tout dreit. » 



i<MîCHE, Plage en forme de grande coquille, coucha, — 
Réservoir d'eau pour les marais salants. P. 

dloNiMTiON, Service de domestique: «être, aleren conrii-. 
tion ; ine boune condition, ine m2i\x\Si\^e condition. > 

<3oNDUiTE, B. Ce qu'il en coûte pour transporter quelque 
chose : « payer la conduite. y^ — Condiiiie (feirela), ; c- 
compagner. Et Ton conte l'histoire de ces deux bons amis 
qui passèrent toute une nuit à se faire la conduite de Tun 
chez l'autre : si non êvero è hen trovato ! A. Ncmnie 
cela conduite de Limoges, pauvre Pourccaugnac ! 

doNDURE, Conduire. It. conduvi^e. « F n'y voit p'us à se 
condure. 



ÎONFOXDUT, B. Gâté, abîmé, perdu. 
O^NSENT, 0. B. Consentant : « est-èle consente ? » 

CHIoxsEQUENT, 0. B. Considérable : « ine propriété consé- 
quente. » 

OHoxsouMEîi, B. Consommer et consumer, que Ton confon 1 
comme du temps de Molière : 

« Et quoi que Ton reproche au feu qui vous consomme. » 

(Di'pit Aïtionreitx.) 

CHîoNSOUDRE, CoNSOUTRE, Consoucle, plante : deconsolidare. 
^HîoNSTiPÉES (autorités). ^lnuYsâs ]evij)o\xv co72stituees. 
^lîONSCLTE, 0. Consultation : « aler prendre ine coisulte, > 

<Z!oNTENT, ( Tout son) B. à plein contentement. G. Sand a 
mal écrit : « pleurer tout son comptant. » Fi'ançois le 
Champi, 

Contenter, B. Terminer, ajuster : « çhèle pièce (de char- 
pente, par supposition) est p'us courte que l'autre : faut; 
zon contenter , » Expression qui marque bien le bonheur 
donné par toute harmonie, par toute Justesse, Justice, 
ajustage. 

CoNTEROLE, 0. et Coutrcroler, Contrôle', contrerolcr, 
c'est la vraie et complète expression. 

Continue (de), A la continue, 0. sans interruption. 

CoNTRAUÉTÊ, B. Conhuriété ; rontralirr, V>. Couirarier. 

10. 






Contrat (lire dans les), Dans les manuscrits, dans les par- 
chemins. 

Contra VERSE, Controverse. — A la contraverse, de tra- 
rers, en sens opposé : « disez-li ce que vous voudrez, i' 
zou prend tout à la conlraverse, » 

Contre. B. et De contre. Auprès, à joindre: « vins donc te 
msttre contre mai, tout de contre moi ! > 

Contrepoints, 0. Courtepointe. 

Contreporteur, Colporteur. 

Contretirer, Tirer dans un mauvais sens. Se dit des filets, 
des habits. 

CoNVARSATiONS, Couversatiou. 

CoPE,Woper, copure. Coupe, couper, coupure. Grec pur. 
Copé en deux B. brisé, réduit à néant. — Coper la fi-- 
gure en deux, B. menace extrême; coper cme in racl^ 
le, exterminer; coper se dit aussi d'un coup de vent, d'im 
coup devin, d'un violent besoin. 

Coq (à moi le) ! Le prix, la victoire. Reste, sans doute, de 
ces jeux barbares où Ton jetait des bâtons à un coq, à 
une oie, qui appartenait ensuite au sauvage qui l'avait 
tuée. Voy. oie, 

Coqsarde, fém. Co" sarde, fém. Buse grise de TUe de Sar- 
daigne. 

CoQUARD, Chapon mal réussi. 

CoQUASSiER, R. B. Coquet'er, marchand de volailles. 

CoQUATRi, V. Cocatri, 

CoQUEPUANTE, Cigue tachée ; ses racines. 

CoRBATON, Bâton courbe enfer pour tenir les ambllets soi 

joug. 
CoRBE, J. Courbe. 

CoRBELET, B. Petit corbeau en pierre qui soutient le man- 
teau de la cheminée ; toujours assez haut pour que la cui- 
sinière puisse s'avancer dessous. 

CoRBET, Bœuf dont les cornes se dirigent en bas. 

CoRBE-îiiAr, roRBMiiAT-, corbu-titat:. Courlis de mer. 
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CoRBiNER, Attendre longtemps ; comme le corbeau perché. 
Dans RabeLiis, faire un vol, une filouterie, comme avec 
un bec de corbin, 

CoRCODRiLLE, Crocodile. 

Corda, Cordeau. 

CoRDÈi^, Corde à laquelle s'attellent les hommes qui liaient les 
bai'ques. Corde garnie d'hameçons pour la pèche. 

CoRLASSE, Grosse écorce. — Corlassous, couvert d'écorce, 
ou qui est de la nature de Técorce. 

ÇoRLUT, Courlis de terre. Çorlut imite mieux le «ri que 
courhs. 

CoRMAT, V. Cortné. On dit de même poirat, poumat. &c. 

CoRME-EcLUSE, Commune sur la Seudre, canton de Saujon , 
arrondissement de Saintes. — Corme-Royal, idem, à peu 
de distance ; ancienne abbaye. — Habitants : CormiUon- 
noune ? 

Corme, R. B. Boisson faite avec des cormes. Le verbe Cor- 
mer, s'applique à tous les fruits qui, ainsi que la corme^ 
achèvent de mûrir après la cueillette. — Attendre avec 
ennui. 

CoRMENUSE, Cornemuse. 

CoRNAiLLER, Essavcr ses cornes : « les bœufs se eomail- 
lant. » 

CoRNARD, Brosse pointue de boulanger pour enlever la farine 
de dessus le pain. 

Corner, B. Donner des coups de corne. — R : crier long et 
fort. 

Cornière, B. Coin de mouchoir, de pièce de terre, &c. 

CoRONEL, B. Colonel. On dit aussi courounel et cou-^ 
rounal, 

CoRPORAL, B. Caporal ; grade que les bonnes mères confon- 
dent volontiers avec couronnai et même général, 

CoRPORÉ, Corpulent ; bien corporé, de belle taille. 

CoRPORENCE, Corpulence. Le mot patois est de tous points 
le meilleur. 
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CouR'jMPRE, Interrompre : « corrompre in? conversation.» 

CoRSAîN (damné comme un), Sans doute comme un cahor-- 
sain, usurier du moyen âge, et non pas comme un corjps^ 
saint, dans le sens des Reliques de Déranger ? 

Corsé, B. Qui a du corps. On dit aussi du vin corsé. 

CossARD, Arbre vieux ; du celt. cos, vieux. 

CossE, B. Vieille souche^ surtout de vigne. Français dans ce 
sens. 

CossET. Dim. de Cosse. 

(JossiN, B. Coussin. 

CoT, Coup. Du grec Kopie, cogne. — Fois : « ol est assez 
p'r in cot. » — On dit au maladroit qui ne parvient pas à 
frapper où il veut : « en cent cot cent lieues !» — « Cot 
a battu chevillard ; » on s'est donné un coup à la cheville 
avec lautre pied, comme les chevaux qui s'entretaillent. 

C^TER, Cosser, heurter de la corne: « çheubœu'te coterai. i> 
— Hésiter en lisant. 

Coterie, fém. Camarade, fût-il unique : « in tel est sa cote- 
rie, » Doit venir (ïécot, qiiot debetur, combien est-il dû? 

CoïiT, Cotie, Véreux ; coté du ver. 

Cotrà, Cotteret. Et nom de famille. Tels les anciens coite- 
veaux , 

Cou (ine), Pierre à aiguiser, un queux, du lat. cos. Rabelais 
écrit coz ; le Berri, cous. 

CouÀBiNE (v. coibiné). Si ceci était la vraie orthographe, le 
mot viendrait de Couver. . 

Cou*AiN, B. Couvain. 

Couane, b. Couenne de lard, qui, du reste, se prononce 
couanne. 

Coublle, Couple. — Coubller, se dit de deux individus 
ayant chacun une bête de travail qu'ils réunissent en atte- 
lage, pour le labour et les charrois. 

Couche, Mise au jeu. — Coucher, mettre au jeu, parier. 
Souvent on dit mettre tout court, ou parier-nieitre, 
Voy. Misaille ^i pni'icr. 
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Coucher douère, (tlehors), B. Se dit d'un outil, d'une char- 
rette, qui reste dehors, mais qui ne se couche pas : « mon 
coûta a couché doiière, çhette neut. )> — Se reproche 
aux mauvais chasseurs : « que de Uèvres tu as fait coucher 
douère dans ta vie ! > 

CoucHis, couchise, Qui aime à se coucher. 

CoucoMBRE et c'coMBRE, Concombre. 

Coucou (flaur de), B. Primevère sauvage; faux narcisse ; 
^ lychnide ou coquelourde ; etc. 

Coude (lever le), 0. S'enivrer, surtout secrètement. 

CouDiN, Coing, Cydonium malum, — Nom propre. 

CouDiNiER, Coignassier. En gascon ce serait Cuisinier. 

CouDOT, Subs. etadj. Poulet auquel la queue pousse. 

CouDUT, CoûduCy B. cousu, cousue. Jhe coi^r^/^, je cousais. 
tu cotidis, i coudait, Jhe coudi, tu coildi, tcoudit, je 
cousus &c. 

CouE, B. Queue. (Lat. caouda, coua, coue). Enigme : 
€ qu'est o que mais n'on zoii tire p'r la coue et mais 
fouit ?» Le peloton de fil. Vœu désespéré : « vaudroit-o 
pas meux être ch'n et n'avoir pas de coue'i » Pour chasser 
les mouches. 

Cou'ÉE, B. Couvée. Coûter, couvé ; cuhare. 

CouET, Petit cheveu. — Couet, couhet ou coit, tube en 
bois pour les prises d* eau des marais salants. De quie- 
tuj, V. amezau, 

CouGNASSE, Lieu planté de coignassier s. 

CouGNAT, Cognac, ville. — Jeu de mots sur Cognac : lors- 
que deux personnes se disputent vivement : « érat-o jus- 
qu'à Cougnat ? » cela ira-t-il jusqu'aux coups ? — Habi- 
tants : Cognaçais-aises. 

CouGNÉE, B. Cognée. De cuneus (couneus), coin. — So- 
briquet de la femme battue. 

CouGNER, B. Cogner, t. queugner. 

CoiM, adj. B. Couvé : « inœu'con'î. » — Sulis. J. couvain. 
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CouiLLE, le Scroliutf ; au plur. B. Testicules. — Femme 
bète. — Be chat, tubercules de Torchis mâle. 

Coulée, Mortier clair, à couler dans les joints. 

CouLEURÉ, B. Coloré. Vin bien couleu'ré. 

CouLÎ (Not), Nœud coulant. 

Colline, de Couler,Petitede terrain, vallon, ravin. Opposé 
de Colline, qui vient de col. 

CouLOMBARD, Colombard, variété de raisin blanc. 

CouLOMBE, Instrument de tonnelier, grosse varlope renver- 
sée. 

CouLOMBiER, B. Colombier. 

CouLOMBiERS, Colombicrs, commune du canton de Saintes, 
où Ton a trouvé d'anciennes monnaies marquées d'oi- 
seaux. 

CouLONGES, Commune du canton de Pons. Habitants de ces 
deux communes ? 

CouLOQUERun enfant. Le trop choyer. De coUoquer. 

CouME, Comme ; voy. cme, 

CouMENT, Comment. Cette question faite trop de fois, amène 
la réponse : « gourmand toi-même ! » mauvais calem- 
bourg. 

CouMÉDiE, Comédie. De même, cou7nimion, &c. 

CouMENTAGHE, Assaisonnement avec le pain. C'est ainsi que 
Rabelais annonce un livre intitulé : Des pois au lard cum 
commento^ avec commentaire. 

CouMÈRE, B. Femme en couche. Voisine qui Tassiste. — 
Commère en général. 

CouMis, B. Se dit principalement des employés aux contri- 
butions indirectes, toujours en odeur de gabelous^ dans 
le pays. 

CouNiL, Lapin — nom propre, (plus ou moins.) 

CouNiT, Diminutif d'un mot libre. 

CouPANGHE, Coupage, mot et chose devenus trop pratiques 
sur les spiritueux. 
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CoupiE, Copie. — Quantité; du vrai latin conpia : par exem- 
ple, on dira d'un rhume : « tu en as ine hoxxwecoupie ! )> 

CouRAGHis, Couraghise, Courageux, hardi, persévérant. 

Courant (Not), A. Nœud*coulant. 

Courante, Danse à temps boiteux, hors d* usage. — . 
Cours de ventre. 

Couratier, Cotiratiêre, B. Habitué à la coiiraterie. Est 
devenu courtie)*. 

CouRAUD, : Couralin, grande barque de charge — nom 
d'homme et de locahté. 

Courbe, fém. Sable mou qui engloutit ce qui s'y jette. Enlise 
en Normandie. 

CouRBEJHAU, V. Corbejhau, 

CouRcouRY, Ile et commune sur la Seugne, canton de Sain- 
tes. — Il y a cours et y^ecoiirs d'eau. Il y passait une voie 
romaine qui sert maintenant d'écours à un des bras de la 
Seugne, laquelle a exhaussé son lit. 

Cou'resse, (poule), Couveresse, qui couve en ce moment. 

Couveuse, en effet, indique l'instinct plutôt que l'action 

même. 
CouRGHE, B. Bâton disposé pour porter sur l'épaule un sceau 

à chaque bout. V. Cliambalon, 

CouRGHEON, Petite lanière de peau tortillée, de manière à 
faire un cordon très fort, qui sert à assembler, par exem- 
ple, le toiilot et la verghe, les deux parties du fléau à bat- 
tre le blé. 

CouRGNOLES, Fruits du cornouiller, cornouilles. En Berry^ 
gorge peu développée. 

CoURPE, Croupe. Courpière, croupière (qu'trae petite fille 
qui n'en savait pas le nom, appelait très bien la bride dit 
derynère.) Coiirpignon et cour2non^ croupion. 

CoURPÎ, Croupir. Participe: courpit, coiirpie, 

CouRROi, : Courroir, Couloir, corridor. 

Course, Cours d'eau qui fait tourner un moulin. 

Courser, Poursuivre à la course. CoursK id. 
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CouRSiÈRE, llayoudansle|uel un meunier a ses acoour" 
siers. 

CouRToiRE et Courtois^, Couverture de pot. 

CouRTOiSER, Courtiser. Pourquoi'Courtiser et Courtoisie ? 

CousTiLLE, Piège à oiseaux, fait d'une côte ou coûte de bœuf, 
ou, à défaut, d'un petit arc en bois, d'une anse en fer de 
.seau, et garni do filet. 

Coûta, Couteau. La repas fini, on ferme son couteau, et il est 
vilain de le rouvrir, quelque chose qui survienne en des- 
sert. Mais il y a un vieux conte, souvent remis à neuf, de 
saison favorable, d.^ terrain fertile, faisant pousser la lu- 
zarne ou d'autre* plante* long.... « té ! sac rJienne !.... 
c'me mon coûta ! » Coutà-pavour^ grand couteau de 
sabotier, tenant d'un bout à la coche, pour parer c.-à-d. 
préparer le bois. 

Coûta de Tripier ; Espion, mouchard, qui vous tire les se- 
crets du ventre. 

Coûta, et par corrupt. toûlâ, de liaricots surtout. Gousse 
presque vide, mal venue, où il n'y a que la cote. 

Coûte (ine) B. Une côte, du corps ou de la mer. 

Coûté. B. R. Côté : « d*in coulé, » d'une part. 

CouTELouNE, Couvcrture en coton. 

CoÛTEMENT, B. Coût, dépense. ^-^ 

CouTiVER. Soigner du foin coupé, le cultiver pour qu'il 
sèche. 

CoÛTox. Coton, B. Grosse nervure des feuilles de chou, de 
bettes et autres semblables. 

CoÛTOYER, Pron. coutéyer, B. Côtoj'er. 

(Coutume (de), B. Habituellement. 

(3ouvARTE, Couverte, 0. B. couverture. 

CouvRAiLLE. B. Le temps où l'on couvre les semailles. — La 
quantité de terre miso en culture de blé : « tant de jhour- 
ivàxwde couvrante. » Voy. ç/iuvraille, qui est le même 
mot. Aille est bref dans las deux. 

CorvRiT, B. fém. Couvn'c, Participe de couvrir. 
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CouYER, Etui ea bois à loger la cow. Se pend à la ceinture 
de manière à favoriser le quolibet burlesque. 

CouYOLE, Fruit de Taristoloche — la plante même. 

CouYON, Coyon. De coi selon les uns, de coglione, italien 
selon les autres, desquels nous adoptons Tavis.r. Koilos, 

CozES, Canton deTarrond. de Saintes. Vient de Coz, ancien; 
comme, probablement le Cosas de Virgile : quique ur- 
bem liquêre Cosas. Enéid. Ainsi Cosence &c. 

CoziLLON, Habitant de Cozes. Les messieurs de Cozes, dit- 
on aux alentours. 

Cracher Dans ses mains, habitude pour empêcher les man- 
ches d'outils de glisser. Par suite, c'est un préparatif de 
bataille. — « Cracher en l'air pour que ça vous retombe 
sur le nez. > Porter une accusation qui est la condamna- 
tion de celui qui l'intente. 

Crâgne, Subs. le crâne. — adj. crâne, bravard, téméraire. 

Craignut, B. Part, de craindre : « sijhen'avis crai^^nw^ ! » 
souvent syncopé en crgnut^ comme l'imparfait crgnis : 
« si jhe ne crgnis mon coiiraghe ! » Ils disent : <que mon 
couraghe » par erreur de mots et quelquefois vérité de 
sens. 

Crain're, Craindre. 

Crainte, 0. Timidité. 

Craintit, Craintie, Timide, en parlant des enfants : « à 
n'est jharnigoué point craintie ! » 

Craintitude, Timidité. 

Cramaillère, Crémaillère. Cramaillon^ B. Créraaillon. Le 
grec est ea effet krêma, suspends. 

Craque, B. Menterie, gausserie, ou gausse, la gabe du 
moyen-àge ; hébreu GBE {gabbia, cage, panneau ?). On 
connaît M. de (7râc, et Tarbre de CracoreV?, à Paris et 
ailleurs. « Pousser ine cragwe. > 

Crasse. B. Trait d'avarice, vilain tour : « i' m'a fait ine 
crasse! » 

Crassit, Sali de crasse : « t as cr assit ta manche. » 
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Crassoû, B. Crassouse ; Crasseux, dans les deux sens de 
sale et d'avare. 

Cravans, Commune du canton de Gemozac. Breton : ker^ 
awen. Habitants : Cravanais. 

Cray'on (prononcez créon), Crayon. 

Crazannes, Commune du canton de Saintes. Toujours ker, 
demeure : habitants : Crazannais. 

Créa, Esturgeon. N'est pas le créac des Bordelais, espèce 
d'alose. 

Créiature, B. Créature. 

Creire, b. Croire. « Jhe creis. » « Creis fout' ben ! » for- 
mule ironique d'un doute absolu. — « Chouse de creire, 
de feire, de dire... » O. B. de pour à. — Etre docile, O. 
« Çheul enfant ne creit point. » Le participe est créyiity 
créyue. 

Creissance, Croissance, C'est Yé latin, \k\credere/\c\^ 
crescere, 

Creît, b. Croît. <i: Çlieu garçon a feit son creit ; > a pris 
toute sa taille. 

Creître, b. Croître. <« Mettre à creître ; » ajouter de l'eau 
au bouillon. 

'Crenom et crnora, Jurement : sacré nom ! 

'Crenotut, Crenotue, Diminut. de sacré. Injure élogieuse : 
« cheu 'cr*notut drôle, c'me il est fort I » 

Crépin (saint) , R: Sanfresqiiin ; sainfrusquin ; L'avoir, 
la fortune, les économies. « Il a manghé tout son saint 
Crèpin, » comme l'Enfant prodigue. Ce mot vient <les 
cordonniers, dont saint C ré pin, c'est-à-dire crepidaf 
la sandale, était le patron. 

Crépissaghe, 0. B. et Crépissanghe, Crèpissure. 

Creûgne (ine), J. Creux à la tète par blessure. — Croûte 
d'une plaie. 

Creût, Creux. Creusé, percé à jour. — Chanson creusée^^ 
à double entente, licencieuse. 

Crevé (la), et la crve, ou crvaison, B. la mort. 
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Crevé, C^rvé, B. Fatigué, n'en pouvant plus. — « Tout son 
croéj » tout son soûl. — Ancien corps de robe dont les 
inmches étaient d'une autre étoffe. — Crver s'applique 
au feu et à la chandelle, comme Mourir: «le feu est c'rcé.)^ 

Creve-ciiien (Lesson), Morelle noire. Plante. 

€rier, B. Pleurer, même sans jeter de cris. 

Crique, fém. Rosse, mauvais cheval, mulet ou âne. Le dim. 
criquet est français. 

CirssE-MARiNE, Cristemirine, ehrithmus maritimus, 
Crocher, Accrocher: « si jh3 te croche ine fois ! » 

Crocheter, B. Accrocher. Fermer une porte, et non pas 
essayer de Touvrir. 

CROcHirrs, Pissenlit dent de lion, ouLiondent. 

Crocs, pron. cro, Favoris aux joues ; moustaches. — Trace 
de vin aux lèvres. 

Croison, Voy. Clloison, 

Croler, b : Crouler, Bercer, soigner tendrement. ON ? 

Crolis, Secousse, bercement* 

Croque sole (vieux ou vieille), Vieillards près de croquer 
la sole (le sol), ou plutôt d'èlre croqués par lui. 

Crosses^ Béquilles» « Aller avec les crosses, » Crux^ croix. 

Orosser, Rembarrer durement, comme-à coups de crosse, 

Crotter, b. Fienter. Crottet, crotlon, petite crotte, 

Crottoûs, Boueux, sali de boue. 

Crouler, Roucouler. 

Crousser, b. et Grousser, glousser. Ancien français. 
Onom : 

Croustet, Croustvn, B. Croûte de pain, croûton. 
Croustiller, B. Craquer sous la dent. 

Croûte, B. ^ Mangher ses croûtes, » vivre eu son particu- 
lier. — Avoir vécu, grandi, pris de la force : « tu n'as pas 
encore manghé assez de croûtes, » — Croûte-levé, B. 
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R. 0. se dit du pain mal cuit dont la croûte ne tient pas à 
la mie. 

Cruche d'eau, Nénuphar, plante. 

Crucheter, Gravir d*échelon en échelon, de branche en 
branche : « çheul enfant est trejhou s à crucheter, » De 
crocher^ s'accrocher ? Vo3\ Encrucher. 

Crugheon, Petite cruche. — Fruit des nymphaea. 

Crût pour creut, c'est-à-dire Creux, jeu de mots libre. 

C'tapendant, B. Cependant. 

C'ti ci, c'ti la ; c'tui ci, c'tui la ; B. Celui-ci, celui-là. 

Cuir de brouette (souliers en), en bois ; des Sabots. 

Cuisants, P. (légumes). — Faciles à cuire. 

Cul sur pointe, P. et marine : Sens devant derrière. 

Cu-NU (Lesson), Le colchique d'automne, qui fleurit sans 
feuilles. 



U hm^ tm, 



133 



D 



U« Lettre euphonique, comme toutes les dentales, s'ajoute 
au commencement de quelques mots : douter pour oûter 
(ôter) ; entre certains mots: çheiique cVin, \)o\xv çhexique 
in (quelqu'un) ; tombe et se perd dans quelques autres : 
jirenre^ teinre, çoiiv prendre, teindre, (tenir) ; adoucit 
souvent le t : descende, perde, rende, vende, pour 
Descente, Perte, Rente, Vente ; etcelamèmeau commen- 
cement de quelques mots : dourcher pour Toucher. 

Dà, B. Se place d'une façon particulièreà la fin d'une phrase: 
« ol est p'rtant bin vrai, rfà ! » ce monosyllabe doit être le 
Dia, par Jupiter ! des Grecs. 

D'abord que, B. Aussitôt que. Molière l'emploie. 

Dada, Terme enfantin pour Cheval. Onomatopée. 

Dail (in), 0. R. J. : îne daille. Une faux. Du celtique rfaiY, 
feuille. Une faux est mince et allongée, comme une feuille. 
C'est par corruption que les Limousins disent dard» 

Dairai (jhe), B. Je dirai. Commencement bannal de toutes 
les phrases dans les lettres des conscrits, à l'imitation de 
celles qui leur sont adressées ; parce que le parent, qui les 
dicte, parle ainsi à l'écrivain : « Tu zi dairas, à çheu cher 
drôle que &c. > 

Dàlée, Blaisois, id. B : dabè ; Quantité d'urine répandue à 
la fois ; pleine dalle, i, : dràlée. Cf. Tang. date. 
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Dalot, Petit conduit. — Jeu d'enfants, avec des balles ou 
des billes. 

Dalter, Se tenir en équilibre sur ses aîles, comme font cer- 
tains oiseaux de proie — Palpiter. Le breton nous donne 
rf«Y6'rf« étendre quekpe chose pour la faire sécher. C'est 
daily la feuille. 

Dama, p. etDamar, Œillet, dianthus. Nom précieux, indi- 
quant la patrie originelle de la fleur ou de ses plus belles 
Tariétés. — «^Feire baiser son damar à cinq feuilles, » sa 
main, donner un soufflet. 

Danghiroû, Dangereux. 

Dans Se prend pour en et pour à : 

« J'hai passé huit ans dans les lamlos, 
Sansjhamais penser dans ramour. {Ronde.) 

Dard et Derd, Lacoulœuvre verte, qui en effet se lance com- 
me un dard, quand on Ta mise en colère. — « Sîler c'me 
in derd ,» Siffler et bégayer de courroux. 

Darre, J. Derrière, substant. et adverbe : « le darre d'in 
calot. » — « Apres vat darre ^ » après suit. 

Darrier, B. Dernier. F : darraiUy darrainier. 

Darriêre, B. R. Derrière. Breton, dre/ï,dre7n,dren;ital. 

diretrOj d'après le latin. Le Saintongeais dit darriêre et 
^n errière ; le français, derrière et en arrière : Bizar- 
reries ! » 

Dattill (prunes), Qui ont la forme et presque la douceur des 
dattes. 

Dav, Du : daupain, dau vin. De Tit. dal. Ro : de : € ïhe 
vas vendre dé lait et acheter dé bœu' et dé mouton, p'r 
faire rf^ bouillon à la bourgheoise. » 

Dau, b : Diau, dé à coudre. Très abrégé de digital ; rf... 

al, dau. 
Davaîît, b. Devant. Ital. davanti. 

Debader, Fermer la bouche qui badait, qui était ouverte. 

Débauche, B. Interruption de travail : *jhe finirons demaini 
si jhen*avons pas d' débauche. )> 



DÉBAUCHÉE, Cessation du travail, le soir : « kladébauchéeyi' 
h l'heure où Ton quitte Touvrage. 

DÉBAUCHER, Cesser le travail : contraire à! embaucher. 

De besoin, B. pour: Besoin : « jh' n'en ai p'us de besoi7i. > 
« S'il en est de besoin, » a dit Molière. 

De biA (:i), kd*bià, h,d*mau , changement en mieux ou en 
pis. 

DÉBINE, B Déconfiture, misère, état de débiteur insol- 
vable. 

D'bit, Débiter, Dvébit, débiter. 

DÉBORD, Dévoiement. 

DÉBOULER, B. Partir comme un boulet ; se dit du lièvre qui 
fuit de son gîte. 

Debout (vent), et mieux de bout, Contraire, venant par le 
bout avant du navire « 

Débragu'té, J. Ayant la brague déboutonnée. 

DÉBRiNGUÉ, B. Démoli, mis en pièces, -en parlant d'une cons- 
truction compliquée, comme faite de plusieurs brins. 

D'burei^, J. B. Jeter Te^u de cuisson des châtaignes. Dépu- 
rer. 

Décampe, J. Dégaine, laide façon de marcher. 

DÉCARCEiLLER, Oter la cire qui vient aux œuils (yeux). 

D* céder, Décéder, « o y at beau temps qu'aie e^^t rf'ce- 
dée ! » 

Décesser, b. Cesser. « Jn* décessera pas !» ne se dit 
guèi'e que négativement. 

Déçhiller , Faire tomber comme une quille ; démonter 
quelqu'un, ou le faire destituer pour prendre sa place. 

D'chirer, Déchirer. 

DÉÇLLAiRER, B. Déclarer. Villon, Marot disent desclairer. 
— Dénoncer : « j' l'avons déçllairé aux coumis et i' Ta- 
vant feit prendre. » 

DÉCOLÉRER, Sortir de colère : « a' n' décolère pas. » 
De contre, Contre, auprès : « tout de'contremoi. )> 
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DÉCOPER (se), 0. Se contredire soi-même. 

DÉcouLEURER, B. Décolorer. C'est ici le français qui est la- 
tin. 

DÉcouvRrr, Découvrie, B. Découvert, découverte. 

DÉCROCHETER, B. Décrocher. 

DÉCROLER, B. et JDecroider, R. Ebranler, préparer l'écrou- 
lement. 

Dedans, B. Dans ; mais^edans est plus fort, comme véri- 
table opposé de dehors : « ceux qui ont la foi dedans le 
cœur » Pascal. 

DÉDIRE (se), Se défaire en grandissant, se démentir avec le 
temps, ne pas tenir ce que l'apparence avait promis : 
« çhèle fumèle étoit jholie étant petite: a' s'est bin dédite.* 

DÉFAIRE, Des pois, par exemple, les écosser. 0. 

DÉFAIRE (se), 0. N'est pas un crime le moins du monde, c'est 
commencer à se dévêtir. 

D'faut, b. Défaut. « Être en d'favt, » 

DÉFENDUT, B. Impossible. Terme de défi : « o t'est dèfen- 
dut. » On dit dans le même sens : « jhe te zou défends. > 

DÉFORMER, F. Ouvrir. 

D'fès (bois du); Plusieurs tenants de bois ont anciennement 
ce nom r c'était apparemment un bois exclus du droit de 
fouage, une réserve, avec défense, du seigneur. 

DÉFiNT, définie. Défunt, défunte. Defunctus (beau mot) 
qui s'est acquitté de la vie. Combien peu de morts sont 
défunts ! 

D'fouî, Fuir loin de. « Pauvreté n'est pas vice, mais tout le 
monde n'en d' fouit, » Proverbe. , 

DÉFREÛCHER, B. Défricher. Friche a rapport au breton 
fraust, stérile. 

DÉGAGHÉ, B. et D*gaghé, Leste, agile; Tit. disinvolto. 

DÉGARGATÉ, DécoUcté, montrant la gargate, la Gargante 
de Rabelais, la gorge, proprement et virilement dite. Si le 
débraillé va plus bas, c'est décarcassé, montrant la car- 
casse. 
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DÈGÀT, (ïgât, Dommage, pris au sens actif : « les bétes sont 
en d'gàty » c'est-à-dire font du dégât. Vastant. 

DÉGH*LÉE, B. Volée de coups ; qui doit effectivement ré- 
chauffer. 

DÉGHÊNER, R Mettre au large. 

De GHiNGOis, De guingois ; comme qui guigne y qui regarde 
de travers. 

DÉGOisrLLER, B. Dirain. de Dégoiser, tirer de son gosier 
beaucoup de Bons. 

DÉGOÛT, B. Mauvais goût. « V'ià du vin potablle: i' n'a point 
d' dégoût. » 

Degré, Escalier. A. sens du vieux français, et jusque dans 
Boileau. Usité de même en Savoie, si Ton en croit cette 
plaisanterie sur Vaugelas, grammairien français, mais 
Savoyard : il se retirait le soir de chez son confrère eu 
Académie, Fontenelle, et trouvait que la domestique lui 
tenait mal le flambeau : « Faites-moi donc clair, lui dit-il, 
dans ce degré ! » La servante ne bouge. Alors Fontenelle, 
du haut du rf(?^re :« Excusez cette pauvre fille, M. de 
Vaugelas : elle n'entend que le français » 

D'guiller (se), J. se Trémousser de joie, de jubilation. Fa- 
mille : guilleret. 

Dehors,^, B. -« Sortir dehors, entrer dehoy^s, renfermer de- 
hors. » Ainsi un anglais nous disait qu il avait fait la 
route dans l'extérieur de la diligence. 

Deit, Doit. 4c In tel me deit tant. » 

Deigt, Doigt : * Jhe te ba rai su' les deigt! » 

Dejha! b. En vérité ! bien sur! ironiquement. Sens très 

. particulier dans cette phrase et autres semblables : « vous 

ne manghez pas ? — Ma fine ! o n'est pas déjhà si bon. » 

DÉJHETER, B. Chasser, détourner d'un lieu, dégoûter d'y 
revenir. 

Déjiiobrer, Débarbouiller. Voy. Jhobrous ; c'est du grec. 

DÉJ1I0UQUER, B : Dégucher ; Quitter le jhouq ou juchoir, 
en parlant des volailles ; le lit, en parlant des chrétiens. 
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DÉJHÛNER, 0. Déjeuner; cesser le jeûne, Jejunium. 
De DELA, 0. Par delà. 
De la étant, 0. Sans partir de sa place. 
DELAISSER, Pron. Ulésser, Délaisser. It. lasciare, 

D'libéré, B. Décidé', résolu, déterminé. « D'in propous 
délibéré, » Hardiment, sans rémission et comme après 
avoir effectivement délibéré, dans le sens français, pesé 
(libra) le pour et le contre. — Délivré {liber) : < ma 
femme (qui était enceinte) est d'iibérée. » 

D'licat ; d'lighent, Délicat, diligent, 

D'linquer, B. Décroître, défaillir. Lat. delînquere, aban- 
donner. 

Déliter (se), B. Se dit des pierres qui se décomposent par 
feuillets, par couches, à la gelée. 

Délivres, Déblais. 

DÉLURÉ, B. Avisé, futé, qui a échappé au leurre. De là 
aussi luron. 

D'maghe, b. Dommage. « Ah ! le grand d'rnaghef 

DÉMAIN (à la), B. A Topposé de la main ordinaire, à gauche 
au lieu d'être à droite, ou réciproquement- 

DÉMANCHER, B. Défaire, démettre, déconstruire en général, 
même ce qui n'a jamais eu d9 manche, un bras, une mai- 
son, un nid d'oiseau, un mariage, une affaire. 

Demande à (jh'en), R. Je prends à témoin un tel. 

DÉMARCHER, B. Faire ses premiers pas d'enfant. Effective- 
ment, c'est marcher en partant de l'appui maternel. 

DÉMARIEMENT, A. Divorce, séparation. 
Demeurance. b. Demeure, « feire sa demeurance, » 

Demeurant, B. Restant. « Le demeurant des rats. » Lafon- 
taine. On dit encore : au demaurant. 

Démonté. Furieux : « ine mer démontée. > Comme un che- 
val qui a démonté son maître, ou comme une machine dé- 
traquée qui va sans qu'on puisse l'arrêter. 
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D'moisèle, Pron. cTniouésèle, Demoiselle, domicella. 

DÉMOUNAiRE, Possédé du démon. Apostrophe de courroux. 

DÉMOURE, est plus fort ; c'est démon même : « çheu dé- 
mouire ! >► 

Demourer, B. R. Demeurer. Lat. demorari. 

Denengher, Désenger, faire périr l'engeance. 

DÉNiGHER, B. R. Dénicher- 

Dentoile, pron. comme toile, Dentelle. C'est en effet/oi7(?à 
dents ; mais quels caprices bizarres ! Le français qui dit 
^Oï7^, revient au latin dans rfe?i^^//e, et le patois qui dit 
tèle [tela), par dentoile fasse au français. 

Département, B. Départ. L'ancienne et gente départie. 

DipATER, B. Oterla grosse boue qui tient aux pattes, aux 
pieds. 

Dépeigner, B. Dechereler. 

Déï*EmmiE, Dépeintrery B. J. Discerner, distinguer à l'œil. 
On dit quelquefois, dans le même sens, défigurer, 

DÉpenillé, Déguenillé. Le Berry fait une juste application 
de ce mot : « dépeniller le fumier, > l'épandre par lam- 
beaux. 

Depeû. b. Dau d'peû; B. O. : du depuis y depuis. It. dipoi. 
— Depeû'-mézit, J. longtemps après. 

DÉPIT, B. Peine, regret : « tu me feras dépit , si tu fais 
çheu. » — « En dépit d'au bon sens, » à tort et à tra- 
vers. 

DÉPLLÉGHER, B. Déployer, déplier. 

DÉPOTER, Mesurer au pot, à la velte, surtout Feau-de-vie. 

DÉPOTEUR, celui qui Dépote, dépotaghe existe aussi. 

Dequoi ?0. Quoi? question bannale des personnes si nom- 
breuses qui ont la mauvaise habitude de faire répéter ce 
qu'on leur dit. Le patois leur fait une réplique grossière, 
qui finit en rime par le mot noix. 
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DERAMER,User peu à 'peu, comme rairain, ra/n<?, en îta-' 
lien. 

A tant m' fréquanter mon Jhacques^ 
Tu deramras tes souliers. 

DÉRANGHÉ, B. Qui a lesprit dérangé, 

DÉRAYER, Rayer, biffer, eSacer, récriture d'un compte. 

DÊREiDZÎ, B. Déraidir. 

DÉRiGHER, Diriger, Le français regarde les limites à droite 
et à gauche, comme le latin ; le Saintongeais voit le point 
de départ. 

DÉRIVÉE, Débordement d'eau. 

DÉRIVER, Déborder. 

D'rliner, Faire drelin, drelin. ON. v. freliner. 

DÉROCHER. « déroche, » il dégèle, et les roches, (les pier" 
res), quittent le sol et se prennent aux pieds. 

Derse et Enderse, Dartre : qui vient en effet du grec dèrCj 
écorche, enlève la peau. Sanscrit : DARDRU. 

D'rser, b. Dresser. Parer, mettre en toilette : « ine fille bein 
d'rsée. > C'est l'anglais to dress. — se d'rser, se ran- 
ger, se serrer pour faire place : « d'rse-te donc in petit. » 

Désabancher,J. Défaire les banct de chanvre qu'on avait 
entassés dans l'eau pour le rouissage. 

DÉSABRiER, Découvrir, ôter Vabri. 

Désaccou'er, pour Désaccouver, Faire perdre à une poule 
l'envie de couver. 

Désaccrocher, b. 0. Décrocher. 

DÉSAPACER (se), J. Se débarrasser de quelqu'un ou de quel- 
que chose qui nous ôtait la paix. 

DÉSAPAREiLLER, 0. Dépareiller. 

DÉSASSAisouNER, 0. B. : Dessaisonner, Cueillir ou semer 
avant la saison. 

DÉSATTACHER, 0. B. Détacher/, (qui, en français, se confond 
avec ôter une tache. ) 

DÉSATTELER, 0. B. Dételer. 
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DiSsAUJiiETER, J. Y.DèJheter. 

« 

Descende, B. l)3sconte. V. l'eiitèto do la lettre D. 

Descendée, Descente, pente de terrain. 

Dësoendîie» 0. pour Abattre : descendre \m oiseau d'un 
coup de fusil. Un peu ironique, comme descendre en 
abrégé, pour tomber. 

DÉSEMBARR.\ssER, 0. Débarrasser. 

Dksempaqueter, 0. Dépafpieter. 

DÉSEMPÊTRER, Dépêtrer. 

DÉSENCRUCHER, D. Désenrucher, J. ôter d'un crochet 
élevé. 

DÉSENDETTER (se), D. S'acquitter d'une dette. — On voit 
combien cette syllabe destructive, démolissante, deSy en 
grec dus^ est consciencieusement appliquée par les pa- 
tois. 

DÉSENDORMÎ, Réveiller. 

DÉSENFERGHER, D6f^en/ar(7A^r,Bf Oterlesentraves(en fer). 

Dësenfiler une aiguille. En tirer le fil. 

DÉSENFOURNER, P. 0. Défoumer. 
Dësenoaoher, Dégager. 
DésENROCHER, Déterrer une bète morte. 

DÉSENTERRER, Déseufrrer, B. 0. Déterrer un f?An/^/c^7i. 
Texhumer. « Pâle c'me in désenVrré, » Portug. desen- 
terrar. 

DÉSF^VELOPPER, B. Développer. 

DÉSHABILLÉ (in). Un vêtement complet de femme, le juste, 
la robe et ledevaniau, ce qu'elle a mis de côté quand 
elle s*e»t déshabillée. Le négligé des dames est la toilette 
des villageoises. 

DÉsiiARNACHER, B. Oter les harnais. Le franc. Dégarnir ne 
vaut rien. 

Desloges (prendre Jacques) pour son procureur, Déloger, 
partir. 
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DÉsoussER, 0. Désosser. 

Dessisse (que jhe), F. Que je disse. Imparf. subj. de Direv 

Dessoler, Défricher. 

Dessur, B. F. Ronsard ; Dessus. Voici un beau vers de^ 
Ronsard : 

Portant dessur le front le mal de sa pensée. 

Detapouner, Déboucher, ôter le tapon. 

DÉTAURNER, Détoumer. — L'herbe détaurne a la vertu , si 
Ton marche dessus, de vous désorienter et de vous faire 
perdre votre chemin. Herbe, hélas! bien commune, et que 
pourtant on ne connaît pas. . . en botanique, du moins. 

DÉTENDE, B. de piège, de fusil; Détente. 

DÉTOUR, Accident grave qui compromet la croissance, le 
développement, qui ôte la force : « il a-t-attrapé dau 
détour. > 

DÉTRiER, B. Sevrer. Du latin detrudere^ éloigner, comme 
sevrer vient de .séparer^Voy. Etrier, 

DÉTROuiLLER, B. F : Destouiller; Débrouiller, surtout dw 
fil. Le B. dit détravouiller et donne Fétymologie : c'est 
mettre en peloton Téchevau qui était sur le travouil, ou 
dévidoir. 

D'VALÉE, B. Descente, pente de coteau. * A la dévalée. > 

DValer, b. F. R. Descendre. * Je semble au mort qu'en la 
fosse on dévale. » Ce vers de Ronsard est complètement 
saintongeais. Du reste Dévaler est français au sens actif. 

Devantà, Devantau, B. R. (Quelquefois simplement le 
devant) Tablier. Cela se mettait donc autrefois sur la 
table? 

D'vantaghe, Davantage. Devantage que, B. plus que. 

Devant hier, B. et devant-z-hiery Avant-hier. 

Devantière, b. Grand devantau à porter un faix d'herbe 
ou de feuilles. € La sainte Atitière emporte tout dans sa 
devantière, » Les gelées d'avril, mois où se trouve cette 
sainte. 
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Devant soi, B. En sa possession, à sa disposition, en par- 
lant de biens, de fortune ; ou seulement en espérance^ 
comme Ton dit peu moralement : « çhèle fille n'est pas in 
mauvais partit : aie a chèque chouse devant soi ou 
devant le. » 

Deveni, B. Venir de. « Voulez-vous déjhûner? — jh'en de- 
vins. » 

DÉVERRiNER, J. Empêcher de faire le verrat, le paresseux. 

Devers, B. Vers, du côté de : « devers moi. > Molière. 

DÉVERS, B. Penchant à verser. On s'y oppose en tenant le 
dèverSy d'une charrette mal chargée^ par ex. 

DÉVERTÎ (se), Se divertir, surtout danser, si ce sont des 
fiUès qui parlent. 

Devidoire, b. Devidoué ; Ronsard : devideau ; J : dévi- 
doir e, Dévidoire. 

Devine, La Fontaine, Devineresse. 

Devinoire, b. : Devinoué, Enigme. 

DÉVIRER, B. Détourner. « Dévirer ses poches ; — dévirer 
les œils, » mourir. 

DÉviSAGHER, B. Envisager, un peu ironique. 

DevisE; Divise^ B. marque de séparation entre les proprié- 
tés. 

DÉvÎTRE, B. : Dévîter, Dévêtir, déshabiller ; ôter un vête- 
ment. 

Devoider, Dévider. 

DÉVOYÉ, en Dévoiement, en cours de ventre. Dans le vieux 
français : égaré d'esprit. J. : écarté d'un lieu. 

DÉYiSER, Déguiser. 

Dhoire, Dehors. 

DiABLLE, B. et BiaV . Juron, bannal : « BiaV manghe ! 
DiaV t'emporte ! — Etre imaginaire sur le compte duquel 
on met tout le mal et une partie du bien. C'est bien de lui 
qu'on peut dire : Pauvre diable ! — Nous ne citerons ici 
qu'une ellipse y relative, usitée aussi en Berry : « il a couru 
que le Diablle ; » sous entendu aussi vite. 
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DiABLLOTON, 0. Diablotin. 
DiAMOURE, Autre diminutif de diable^ 

DicHEVET (à), Tète-bèche, à deux chevets ; comme par ex. 
du blé mis dans Taire, épis deçà, épis delà, sur deux rangs. 
C'est le di grec, abrégé de dis, deux fois. 

Dieu, Peu usité ainsi ; on dit mieux : le Bon Dieu, réunis- 
sant le god anglais, bon, et le théos, ou fondateur, grec. 
— ^ Si le Bon Dieu veut » formule protestante pour tout 
ce qui a ra]3port à l'avenir : « jh'érons vous voir demain, 
^ileBon Dieu\e\xt. » — « Devant Dieu seit-i', devant 
Dieu seit soun âme ! B. * Formule des deux cultes, en 
parlant d'une personne défunte. 

Diffamer, B. Déchirer physiquement, surtout de morsures ; 
^ idée de famés, plus que de fama : « les ch'n l'avant dif- 
famé, > 

Différer, Faire difficulté : « v'ià in bià bœu ; i' n' diffé- 
rer ant pas d'en bailler doze louis. » 

DiHORs, Diors, B. Dehors. It. di fuori. Du latin foris. 
Fores, porte ; grec thura ; angl. door, prononcé dour. 

Dinde (in), masc. 0. Une dinde, c'est-à-dire une poule 
d'inde. 

Dindenaut. L'histoire des moutons de Rabelais était popu- 
laire avant lui ou, par lui, l'est devenue ; car on dit chez 
nous : « être le dindenaut de la farce, » et non pas le 
dindon. 

Dire. Jhe disons, vous dise z, régulièrement. Jhe dessis 
(je dis, SiU li^rî.), i dessiyant, que jhe dessisse. Jhe 
dirai et jhe dairai, tu dairas. — «Trouvera dire, » 
chercher ce qui manque. — « Savoir à dire, » 0. trans- 
mettre une nouvelle, ou une commission. — « n'est pas 
p'r dire, » c'est très réel. « — F ne veut pas qu'o seit 
l'dit, » B. Il ne veut pas en convenir. — « Qu' i' m' dit,"^ 
B. me dit-il. — '< Dt^-dopc, » — B. et dans toute la 
France, interpellation populaire, exorde général de tout 
entretien familier. Tellement qu'à l'étranger les français 
sont connus pour être des dis-donc (It. didoni), comme 
les anglais, des goddem, les bas-bretons des pé ira 
(qu'est-ce que c'est ?) les allemands des 7nein herr. 
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Discompte, Escompte : discompter, escompter. 

Disette, Berry, Caquetage, commérage. 

DisPÇTpji (se), 0. Pisputer, se quereller. 

Dissipé, 0. Frivole, distrait, en parlant d'un enfant. — Dis- 
sipateur, ^en parlant d'un homme. 

DiST, le nombre Dix (dî), que les bourgeois même prononcent 
diss. Et pourtant tous disent sî, 

DiVARssMENT çt Diversement^ D'averse, en parlant de la 
pJuie. 

DiviXExHENT pour Dé finement, Définitivement. 

DivoiRER, J. Dévorer. 

Dolcteur, à peu près le synonymed'at*/?ea/ ; Présomptueux, 
avantageux dans ses manières et son langage : « feire son 
docteur. » — Docteur en soupe salée, » B. ignorant qui 
veut passer pour savant. 

D0DAII.LER, adouci de Dordailler, B. Sommeiller debout ou 
assis, sans vouloir tout à fait dormir. Lafînale «î7/^rdans 
nos verbes déprécie toujours ; et tous les verbes peuvent 
l'avoir. 

DoDER, Laisser aller sa tète quand on s'endort. Le français 
aie diminutif et lesous-dim. dodiner, dodeliner, depuis 
Rabelais. 

Dodo, Mot enfantin, p. Sommeil. C'est la répétition adoucie 
de la première syllabe de Dormir. 

DoiL,E, Douve ou douvelle de tonneau ; mais que nous écri- 
vons doile, parce qu'elle nous paraît venir du lat. do-- 
Hum, tonneau, qui est l'hébr. DLIoU, fie DL, puiser. 

DoiTE, J. Dette, se dit par ceux qui chanfroisent, 

DoLEB (se) B. Se plaindre, lat. dolere. 

DoMPiERRE, (DominusPeirus), Comm, du canton deBurie. 

Dompte, adj. B. Dompté, domptée. 

Dont, O. pour D'où : « à Cougiiat, dont jhe vins. » 
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DoxT, e«t 1^ conjonctif banal, en patois : « T m'avoit feit 
in billK. f/0H( ([wï ne l'a pas payé à réchejance, et dont 
que je l'ai IV'i; assiner. * 

I)'oRB-EN-AVANT, B. Ainsi prononçons-nous, mieux que l'A- 
cadémie . 

DoRMARii. ( K grand Dormeur ; ard, ald. aud^ augment. 

du nord. 

iJoRMiLLE, B. Petit somme. — Celui qui le fait. Voici en 
énigme de nos veillées, endevmoire, la fable de Garo : 
« dormille dormilloit ; pendille pendilloit, TentiUe venti- 
tilloit ; ventille fit chère pendille, çhi reveillit dormil- 
le, » Quelle grâce italienne ont ces diminutifs, applicables 
à tous les mots ! 

DoRMiToiRK, Besoin de dormir. 

DoRNE, fémin. Giron, gremium. Du celto-breton dorn, la 
main ; d'où rfa/'n, poignée, darne. 

DoRNKK, DOijRNÉE, Plein la darne : « ine doméeàe broû. » 

Dorothée, v. Gaghet, 

Dou, Dos, do dovsinn.Ae deire, écorche. Chez nous, 1er, au 
li(ui de tomber, s'est changé en w, comme souvent. 

Dormj.K (in), Sac double, besace, bissac. Se dit de préfé- 
rence par euphémisme et pour éviter le quoUbet, fort peu 
propre : « ni bissât ni bissale. » 

Douceurs, B. Temps doux, avec un peu de pluie : « ovin- 
drat des ffouceurs, > 

DorciN, Eau douce qui vient se mêler à l'eau salée, par ex. 
dans les marais salants. 

l)v)uriNAT, d'une Douceur fade, soit physique, soit morale. 

Dou'e, Douve de château. Creuse, basse; grec rfww^, plonge; 
angl. doioiy en bas ; breton diifen, douves. 

DouiïKT (le), C(mununede l'arrondissement de Saintes, où 
existe un a(|ueduc romain. En lat. duce {douke) c'est: 
conduis. Habitants? 

DoriiKKE, Dehors. V. di/tors, 

Dori.KK, B, V. V. n. Faiiv mal : ^ o me doule dans le coû- 
té. »► -- (s(»), s<^ plaindiv. 



DouLEUREUX, (de douleur), Douloureux. 

DouLLAT, ouCuve charretrière, cuveà transporter la ven- 
dange. Comme il y en a toujours deux, on a fait un sin- 
gulier du plur. latin dolia. 

DouN AisoN , B . Donation . 

DouNANT, Libéral, généreux : « Y n est yère donnant. » 

DouNER, Donner. — « donner in sort» ou seulement « don- 
ner çheuque chouse, » 0. ensorceler. 

DouNEUR, B. Donneur. La finale enr s'adoucit souvent en 
eux : amusenx &c. pronciation de cour : piqnenx pour 
piqueur. 

DouRCHER, Toucher, T. adouci et r njouté. 

DoussiER, Dossier, de doit, 

Dousî, B. 0. R. J. franc, Dusil, fausset do barrique, ou can- 
nelle par où se conduit ( lat. ducit, doucit) le liquide ; ou 
bien du mot oiisi^ oisi, osier. — « Emporter le donsi » 
B. boire jusqu'à épuisement du tonneau. — Plusieurs vil- 
lages sont nommés, par épigramme, court-donai, n'ayant 
pas ou n'offrant guère de vin. 

DouTABLLE, B. Douteux. Douteux conviendrait mieux à 
rhomme, comme soucieux, soui)çonueux ; et doittable, 
comme croyable, à la chose. 

DouTANCE, B. Doute. La Fontaine ne perd pas le joli mot 
doutance. 

DouTANGHE, B. idem. 

Douter, B. F. Redouter. « Sorcier jhe te doute, » précau- 
tion indispensable, mais infaillible, prise tout bas. 

Douter, Oùter, Oter : « doute te de là ! » 

Doux, B. Pliant, opposé de are (âpre); bois doux, régUsse. 

Dozaine, Doze, Douzaine, douze. 

Dreit, b. 0. Droit. — Debout : « tins-te donc dreit, » lè- 
ve-toi. — Au dreit de, B. vis-à-vis. — Tout fin dreit, B. 
Justement. Molière l'emploie. 

Dreit ou Dreis, 0. Permis, licite, lat. fas, s'apphque sur- 
tout aux abstinences catholiques : « est-o dreis, diiiQxA, de 
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feire gras? » se perd avec Foccasion de l'appliquer : 
drez e razon, Pétrarque citant le Troubadour. Arnanld 
Daniel , XXII® canzon. 

Dreitier, Droitier, opp. de gaucher ; qui âe sert de faman 
droite. — Bœuf qui se lie à droite du timon. 

Drive, pour Dérive, ou deTangt. to drive: s'en aller en 
drive ^ marine. 

Droguer, B. Attendre longtemps. 

Drôle, A. Drôlesse, B. 0. Terme amical pour les garçons 
et les filles, mais seulement tant qu'ils sont petits. Tient de 
Tangl. darling, mignon, et aussi del'italien drudo, dru, 
vigoureux, bien venant, comme le chêne, dtncs; d'Aubigné 
l'emploie encore dans ce dernier sens. 

Drouine, Coureuse, comme qui dirait avec les chaudronniers 
ambulants, qui portent la Drouine. 

Droûll (Chêne), B : drouille, chêne drouillard, chêne 
blanc ou pédoncule, à branches qui s'étalent ; le plus beau 
des chênes et qui vit le plus longtemps. Voir celui de 
Montravail, prèsde Pessines, arrondiss. de Saintes, chez 
M. Fontenaud. 

DROYETjDroguet. Faut-il remonter jusqu'au persan DRoG, 
tromperie, d'où nous vient Drogue (et peut-être truc) ou 
bien s'arrêter au breton rf/'ow^, mauvais? Cependant^ au- 
jourd'hui, on fait du droguet beau et bon. 

DuBE, B. Huppe. De l'angl. up , en haut. 

DuBÉ, B. Huppé. Alouette dubée, le cochevis. (Coq de chf»- 
min, via ?) 

DucHERiE (la), Nom de localités ; chez quelque homme du 
nom de Duc. 

DuMET, syn. de Duvet, dans Rabelais : « un oyson bien du- 
meté. » s'est appliqué depuis aux petites échardes que là 
7}iait, met ou may, (mactra) laisse quelquef. dans le pain 
et à la farine qui s'en élève. 

Dur, adv. B. « Travailler dur. Entendre dur. » 

Durant que, B. Molière. Pendant que; mais durant prend 
toute la durée. 
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DcRÉE (Je), 0. Durable, solide. « Temps pommelé et femme 
fardée ne sont jhà de durée. » Prov. 

Durer , B. Montaigne. Régnier, Endurer « ne sauris-tu 
donc durer in petit? » — Durer à, sembler bien long. 
« Le temps dure à çhi attend. » — Tarder, « o t'arriverat, 
seyes en sûr, et o ne peutyère durer, » 

DuRET, Qui se fait attendre. Terme de plaisanterie. 

DuvRÎ, Ouvrir, d euphonique. Les nourrices disent à l'en- 
fant qu'elles abecquent : « Duvre donc ton p'tit goulot. » 
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t estla voyelle qui s'élide le plus chez nous et en Berry, 
comme en toute langue : aciiter, frmer, &c. 

E fermé devient muet à la fin de quelques participes ; rfomp- 
^^, W5^, pour dompté, usé. B. — Remplace Ta quelque- 
fois : C hérité, C lier ente, pour charité &cB. — Remplace 
Vu da,ns jhement pour jument, B. ou plutôt c'est Yu qui 



se mange. 



Ebaffé, Essoufflé jusqu à épuisement. De la racine hébraï- 
que ou plutôt onomatopique APh, le nez, le souffle, la 
vie. 

Ebaffée (ine) ; c'est plus qu'une Buffée. « Encore ine 
ébafpée, » enclore un grand effort, 

Ebaudi, Ébaubi. On trouverait plus naturellement l'origine 
du premier que celle du second : de é privatif et de bald^ 
baud, hardi ; c.-à-d. découragé, interdit. 

Ebeler (s'), S'écrier ; un peu ironique, venant de bêler. 

Ebélezî, Embellir: Voy. Embélezî. 

Ebéter, Abêtir ; et non pas Hébéter, qui veut dire Emous- 
ser, mais qui revient au même. 

Ebeurgner, Faire une Beurgne (voy.)une bigne, surtout à 
quelque vase en cuivre. Ce n'est pasÉborgner, quoique la 
bigne soit alors très grave et que la racine bretonne &^r«, 
émin€nce^ soit la même. 
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Ebeurrer, Oter de dessus le lait la crème qui lait le beurre. 

Ebiller des Artichaux ou d'autres plantes, enlever les bil- 
les (quasi bulbes) ou boutures reproductives et qui nui- 
i*aient au tronc principal. Y ^ Bille, 

Ebobë ou Ebaubé, prononcé bi^ef , Ebaubi. 

Eborder, Oter les Bordes ou arêtes de certains grains. 

Eborgller, Eborgner. 

Ebougher (s'), Se dépêcher, agir vivement. JS de départ et 
bougher (voy. ce mot), 

Ebouillacrer, Augmentatif énergique d'Ecarbouiller. 

Ebociller, B. Ecraser quelque chose de mou. Onomatopées. 

Ebourrasser, 0. Enlevergrossièrement le poil ou la bourre, 
par exemple en se houspillant, se battant, se pelaudant, 
se donnant une peignée, 

Ebrailler (s'). S'écrier très haut, en braillant. 

Ebraiter, ébruiter très fort, comme en imitant le braire de 
Tàne. — S'ébraiter^ s'écrier, pris ironiquement. 

Ebrècher une Ruche, en ôter la brèche ou rayons de miel. 
Ce mot est bien plus joli que Châtrer. 

Ebriffer (s'). S'émouvoir : se rebiffer ? 

Ebrouter, 0. Cueillir le Brout ou feuillée des arbres, sur- 
tout de Tormeau. 

Ebruter, Ebruiter ; rapp. brut. 

Ebuffer, Essouffler, moins îort qu* Ebaffer 

EcANOui, Se dit d'un enfant assez fort pour qu'on puisse le 
sortir du berceau, en latin cunœ. Ce mot n'a rien de com- 
mun avec Ep-^noui. 

EcAPOUTÎ, Ecraser, mieux Ecllapouti (voy.) 

Ecarder, Carder. — Ecardour, cardeur. 

Ecarquailler, Ecarquiller : « il écarquailloit des œils ! p 
augmentatif d'Ecarter. 

Ecarter, B. Egarer : t jh'ai écarte mon coûta. » — Ecarté 
en parlant de quelqu'un, en délire, hors de sens. On dit 
aussi « paroles eV^r/r'V.v, » B. sans raison. 
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EcHAFFAURÉE, Echauffourée. Le français vaut mieux, v^n^nt 
de Four et de Chaud. 

EcHAFFREji, Effacer : « j*ai poj^é : échaffrez^zou.,*)^ 

EcHALE,B- Echelle, du lat. «ca/a. Dimin. Echalelte, Echa- 
lon, 

EcHAi.ER desNoix, B. R. Les écaler. De cal, dur : «a' nécha- 
lant pas. » 

EcHAMPissER, Emarcoter ; ôter les champis, les faux reje- 
tons du YÎme, des œillets, des autres plantes. 

Echapper, (actif) B. Laisser échapper : « ûéchappit soua 
outi'. » 

EcHARBOT, R. Escarbot, bousier ; et non escargot, comme 
dit le Glossaire du Centre, — Echarboter ; R. Fouilr- 
1er, déchiqueter, comme font les escarbots. On dit aussi 
d'un fainéant qui se met à l'œuvre le plus tard qu'il peut : 
« r semblle les écharbot, ï s'émalit su' léser. » 

EcHARDRiT, Chardonneret. Rabelais dit Chardrier. 

Echareugner, b. Dépecer rasdadroitement de la chair. 

EcHARPiLLER, B. Cliarpir menu, tirer brin àbria. 

Echauder, 0. Avorter en parlant des fruits et des plantes, 
même delà terre qui, labourée à contre saison, fc attrappe 
in tour, » et de longtemps ne produit presque plii3. 

Echauffé, B. Constipé. 

EcHAUFFURE ; B: Echauffaison ; Pleurésie, fluxion de poi- 
trine. 

EcHEBRîJNE ou Eschebrufie, de jBer?2,émin«nce. Commune 
élevée du canton de Pons, arr. de Saintes. On joue sur ce 
mot en disant Luchebrune, léhe ou embrasse la brupe. 
— Hab. : Echebrunais. 

EcHiLES, A. E chil les ,' Clochette de sacristie. Ital. sqiiille, 
cloches. 

Echiner (s'), S'éreinter de travail. Un de nos amis, remar-r 
quant le mallieur de plus d'un travailleur littéraire, disait 
très bien : «Echinez-vous, on vous éreinte. » 

Eçhipaghe (ine), féminin, Equipage: « me vlù en bêle éçhi" 
jmghe ! » O. s'entend aussi des hardes, des habits. 
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EniiFKK. Equipro. 

EçHLLAyiNER, EcLLAViNER, Publier ; plus bruyant quV^)}Ow/- 
fer. V. ce mot. 

p]cHOYANCE, Échéance. 

Echu, Equ. Comme les Berrichons, nous comptons souvent 
encore par écus, trois livres, trois francs: «cinquante 
échus » au lieu de cent cinquante francs : « quarante- 
deux pistoles et in échu » : 423 francs &c. Le revenu de 
la France paii;agé également fournirait plus aujourd'hui, 
mais non mieux que Y Homme aux Quarante écus de 
Voltaire, ou que les Cinquante écus de rente de Béran- 
ger. — Herbe aux échus : clé de montre, monnaie du 
pape : la Lunaire. 

ErHUELLE, Ècxx^We, Ae scutellum, petit bouclier, comme 
écu vient de 5cw/um, primitivement cuir. Les Scythes, 
les hommes aux charriots de cuir ? ou, selon Lacour, les 
scalpeurs du cuir chevelu ; comme aussi SABAoTH. 

EçHUME, Ecume. 

EçHUREUiL, Ecureuil. Signifie en grec, « qui s'ombrage avec 
sa queue. » 

EçHURiE, Ecurie. WEquus, cheval, le rapide. 

EcLLAiRCiE, 0. Clairière dans un bois, — Moment plus clair 
d'un mauvais temps, comme en français. — BiEclardic, 
ou Eclairdie, prononcés éctl. Première aube du jour. 
Nous prononçons aussi Ecllairzie, B. « partit à Vécllair- 

zie, » 

^^ » 

EcLLAiRE (herbe d'), Eclaire, sorte de chéHdoine (hirondelle); 
plante que l'on croj-ait employée parles hirondelles pour 
rendre la vue à leurs petits. — Ver luisant. 

EcLLAPOUTÎ, Ecraser avec bruit quelque chose de mou, 
comme un œuf, un fruit pourri, &c. — ON. 

EçLLAT, Eclat. 

EcixissER, Faire comme un mouvement de foulure dans un 
muscle ou de petite explosion dans une oreille : « o m'at 
écl lissé dans çheu brat. » ON. 

Ecolier, Élève externe. 

14. 
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EcoLOMiE, Fcolomiser , Economie, économiser, être 
écoiome ; et d'autre part nous avons vu caneçons pour 
-caleçons, &c. L est presque voyelle, est liquide, comme 
R, flue et se métamorphose. 

EcoMBUGHER, Combuger. 

EcoTER, Oter les écots d'une branche ou d'un tronc d'arbre. 

— D'une volaille plumée. 

Ecou AILLER, B. Rogner les cheveux ou les crins ; la coue. 
EcoupiA, En chanfroisant. Eeoupeaii, P. Copeau. 

ËcoYEUx, Commune du canton de Burie, arrond. de Saintes. 

— Habitants ? 

lîcRASER, Gâter, abîmer : ^ f écrases mon coûta. » 

EcRiN, Petit coffra adapté à Fintérieur d'un grand. De 
scrinium^ endroit où Ton met à pari {krine) quelque 

chose. 

EcRiTOiRE, Encrier. 

Ecriture de main, ou à la main, 0. Manuscrit. 

Ecruelles, Ecrouelles, Scrophules (maladie du porc ou 
plutôt de sa femelle, par ressemblance avec les mamelles 
delà truie). Il est reçu chez nous que le septième enfant 
d'une famille, pourvu que tous soient du même sexe, 
/panse p'r les ecriielles .c'e^t-k-direles guérit par attou- 
chement, ne plus ne moins que les anciens rois de France, 
en s' aidant néanmoins de quelques prières et recomman- 
dant au malade de ne pas manger de viande les jours de 
fêtes annuelles, à peine de nullité. 

EcupÉ, Occupé. 

EcuRAT, autrefois E sevrât, d'Esquire, Éeuyer, en anglais, 
commune du canton méridional de Saintes. 

Eduquer, B. 0. Élever, mot qui passera en français. Vienne 

aussi la chose ! 

Effaurnigiieat, Jeune oiseau effaurnighé, récemment 
sorti' du nid, fuor del nido. Cinq mots français pour un 
mot patois. 

Effener, Disperser comme du foin que Ton fane. Effeniller 
B. offeniquer, diminutifs ; dulat.yfenwm,foin. 
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Effisser, J. Jaillir spontanément, comme le lait de la ma- 
melle. — • De là : Effissée et E (fissure, 

Effoiré, Qui a la foire. Le verbe existe : seffoirer, 

Effoliqué, devenu Folliqueû, follet. 

Effondrer, Se prend au sens neutre pour s'Ebouler. — Le 
participe est synonyme dUéffoiré, 

Efforces, Pour forces, grand ciseaux. 

Effort, Hernie. 

Effougher (s'), Action des oiseaux pulvérateurs quand ils 
prennent un bain de poussière, comme si c'était dans la 
cendre du fougher (foyer). Ce verbe manque en français. 

Effoupelî, (act. et réfl.) Mettre en mouvement, mettre tout 
en Tair, comme une couveuse qui sort de son nid. « Sans 
peste, à matin, c'me la v'ià effoupelie ! » 

Effouracher, Effaroucher. 

Effranghiller, Commencer à Effranger — mettre en frange 
menue. 

Effrimailler, dimin. d' 

Effrimer, Mettre en petites miettes, comme en frimats, 

Effriser, -E'/fWm^r la surface, comme qui dirait la frisure. 

Effroyable Se prononce Effréyable. De même Effréyé, 
Effroi ne se dit pas. 

Egal (C't), C'est égal. Un vieux bonhomme affectait de dire: 
« m'est égal, pour ne pas dire égau. » C'est qu'en effet 
Ëgaux ne se dit pas ; au pluriel : « V sont égaL » 

Egambée, B. Enjambée. Egamber, B. Enjamber. La racine 
hébraïque est bien CAM, GAM, courbé. It : gamba, 

Egandrillé, Se dit d'un 7^aisin, d'une grappe à grappilles 
clairsemées et maigres, dites gandrilles, Voy . 

Egauler, Élaguer uoe gaule. Un bûcheron pensait que le 
nom de Gaules et de Gaulois venait des gaules de bois qui 
couvraient alors toute la contrée. A cette opinion naïve 
nous opposions celle que gaule de bois viendrait plutôt 
de Galloise, femme à taille fine et dégagée ; de la raco 
des Galls. 
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Egllander, se Fendre coiiiine un gland. 

Egllise, Eglise, du grec ekkiésia, assemblée clioisie ; mê- 
me sens qu'Eglogue, à quoi une Eglise ressemble trop 
peu. 

Egousser, B. Tirer do la gousse. — Dépenser follement des 

éciis. 

Egoût, B. Cautère ou plaie du même genre. 

Egrafigner, b. Egratigner. Le patois et Ronsard, qui dit 
Egrafiner, retiennent avec raison, le graphe grec et 
l'idée de griffe. 

Egrafignure, b. Egratignure. 

Egrigner, Ebréclier un peu, ôter un grin, un grain. 

Egroiser, Egruger grossièrement du sel, du chanvre en 
graine &c. Le français a Egriser, pour les diamants. 

Egron, b. Héron, d*ardea lat. Erodiosgrec, qui est notre 
Egron, Le Glossaire du centre renvoie à Aigueron : il a 
tort. 

Egrugher. Egruger ; s'applique au chanvre femelle (faus- 
sement dit mâle) dont on fait tomber la graine, après 
avoir agroué (enfoui) la plante huit jours dans la terre, la 
cime en bas. 

Eguener (s'). S'efforcer jusqu'à en gémir. V. Guetter. 

Egueniller, Dégueniller; — tourmenter de questions, d'ins- 
tances importunes, de tracasseries. 

Eigxon, Oignon*; a son fém. Eignoune, poift* dire l'oignon 
qu'on laisse monter en tige. 

Eimer, Estimer (Esimer, Eimer Jjugev, apprécier. Vieux 
franc. Voy. Amyot, Palissy, Vinet. S'emploie surtout 
pour le jaugeage à vue des tas de sel sur les marais. — 
à bêle eirae de point, (ou de poing), à vue d'œil, par 
aperçu, à beaucoup près. 

Ejhamber, Ejhambée, B. Voy. Egamber. 

Ejharreuiller, Briser une plante aux nœuds ou jarrets de 
la tige. 

Ejhouabller, Détruire le jable d'une futaille. 

Elavê, Affadi, délayé par surabondance d'eau. 
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Eleugner, et souvent Leugner, Eloigner. 

Elève (avoir de 1*), De l'éducation. 

Elingué, Long et mince. La marine a le verbe, pour dire 
élever des fardeaux pris dans une élingue, nœud cou- 
lant. 

Elocer ; B. : Elocher ; Montaigne : Eslochement\ Rabe- 
lais : deslocher (déloger) ; Dict. de Trévoux : locher. 
Glisser de sa place, de son lieu, è loco ; se luxer, qui est 
le même mot. 

Eloise, Eclair ; ine Eloîse; de Elucere, luire. 

Eloiser, B. (et Elider) Faire des éclairs : « ol éloiae c'me 
tout. » 

Elongher, b. Longer. ^ Elongher ^onchemm» , le suivre. 

Elourdî. b. R. Etourdir. « Jhe sens tout élourdit. » 

Elourdissement, b. Etourdissement. Rac. : Lourd au lieu 
de tour, tron, tonnerre. 

Emaghination, Imagination. 

Emaghiner, b. Imaginer : « au delà de ce que n'on peut 
Emaghiner. » 

Emalî, B: Emalicer, qui montre l'étymologie : sémali, 
S'exciter, s'animer, devenir m«/m au travail (improbus 
Idbor), que ce travail soit mauvais ou bon.Voy. Echnr- 
bot. 

Embabouiner, B.Mal vêtir, surtout mal coiffer. — Coiffer, 
au sens moral : « 11 est tout embabouiné de lé. » (d'elle). 

Embagagher, Embarrasser de bagages. 

Embaleur, b. Faiseur d'embarras en affaires, qui, à grand 
fracas, entreprend plus qu'il ne peut ou ne veutaccomplir, 
« qui trop embrasse et mal étreint. » Rappelez Ambas- 
sadeur, 

Embarber (s*). Se rencontrer barbe en barbe. 

Embarder, V. actif. (Neutre en marine). Embarrasser, 
. barrer un passage : « n'embarde:^ donc pas tout clieu 
chemin. * 
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Embarlificoter, Emberlificoter, B. Rabelais : ember-^ 
/uc^î/^r. Entortiller, entraver, soit les jambes, soit l'es- 
prit. Une parodie de Werther assure «que Ton ne peut 
faire un pas dans cette vie sans s* embarlificoter les jam- 
bes. » Dimin. plaisant dUEmbarrer. 

Embarras (o n'est pas là F), Phrase très usuelle pour dire : 
c'est ailleurs que gît la difficulté. Je me rappelle que, tout 
petit, en Tentendant, je me demandais, futur philologue, 
ce que c'était que Lalembarras ; yen faisais un seul mot, 
comme on a bâclé Lendemain, Lierre, Loriot, &c. 

Embarrassée, B. Qualification trop juste d'une fille enceinte. 
Les Espagnols le disent de la grossesse légitime, de l'état 
intéressant des Anglaises. Voy. Embllaver. 

Embarrer, Avancer sa barre, son levier pour qu'il ait toute 
sa force et n'échappe pas: « embarre meis » (davantage). 

Embaucher, neutre, ou s'embaucher, B. Se mettre à l'ou- 
vrage. 

Embaudrer, Rendre baudrous, sali de boue. 

Embaurrer, Embourrer, surtout ses galoches, avec du foin 
ou de la paille. 

Embaver, Mouiller de bave. 

Embélie, marine. Moment de beau temps entre des grains. 
Se prend figurément. 

Embêter, B. Excéder d'ennui. — Duper. 

Embeyiner, Coiffera la diable, comme d'un béguin. 

Embiber, Imbiber. En, français, au lieu de in latin. 

Embllaver, b. Ensemencer de blé. — De toute espèce de 
graine. — Occuper, prendre possession. — S'étend jusqu'à 
dire une femme embllavée, enceinte. 

Embobeliner, E. Entortiller comme une bobine; emmi- 
touffier. « La tète embob'linée c'me in gheneuil çhi a 
mau. » — Se prend au moral : « les prêtres l'avant tmbo- 
Vliné. » 

Embohèmer, Flatter, cajoler pour obtenir ; comme font les 
Bohèmes ou Bohémiens, types de mendiants. « Ah ! le 
bon bohème ! » Ah ! l'adroit flatteur ! Le Renard embo- 
hêma le Corbeau. 
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Emboucher un bœuf, Lui faire ouvrir la bouche pour con- 
naître son âge aux dents. — Mener à son gré, asservir : 
« a' n'est pas c'mode à emboucher / » — Personne mal 
embouchée y qui a des propos grossiers. 

Emboudousser, 0. Embarrasser de vêtements. Rac. Bouton? 

EîtfBOURRASSER, B. Emmaillotter grossièrement etàTexcès. 

Eaibouser, B. R. Salir de bouse, et aussi de boue. 

EiMBOUVETER, Joindre des planches au moyen du bouvet. 

Embrasser, Se dit comme en français, pour Baiser ; euphé- 
misme nécesaire, mais peu juste, puisque, on peut donner 
un baiser sans prendre dans ses bras, et réciproquement. 

Embrener, a. b. Souillertrès salement. Voy. Bran, 

Embreuver, Embrever, b. Abreuver abondamment, im- 
biber. 

Embringuer, Embarrasser dans des bringues, des &r/n- 
gailles, de petits brins de bois ou d'autres choses. 

Embrouillaghe, 0. Embrouillement. 

Embrouillamini, B. idem. Parodie du latin des vêpres. 

Embrumé, Un peu ivre, la vue troublée par les brumes du 
vin. 

Em^rllaude, Emerveillé, et poussant des exclamations 
/aurfa^tt;^^. Très bonne expression. Le v. réfl. existe: 
s*ém'rllauder, 

Emigher, b. Emier, mettre en mighettes ; It. mighette ; 
latin mica, 

Emiller, Arracher les pieds qu'il y a de trop dans un champ 
de mily et, par suite, dans un champ de maïs, de haricots 
et<le quelques autres plantes. 

Emiouler, Emioler, B. Oterla moelle; plus souvent des 
ronces ou du seuil (sureau) que des os. 

Emmailler, Faire prendre un crochet dans son anneau, par- 
ticulièrement aux mailles de puits. Voy. Mailles, 

Emmancher, B. Adapter ensemble bien ou mal, en bonne ou 
en mauvaise part, deux choses quelconqxies : •* v'ià ine 
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affeire mal emmanchée, » Mot banal comme démun-- 
cher, 

Emmarciiement (charpenterie, maçonnerie)» Largeur d'une 
marche d escalier. La hauteur se nomme le /?fl5. 

Emmiauler, B. Flatter, cajoler ; comme qui dirait frotter de 
miel ou de 'iniau, Adject. Emmiauleuœ. 

Emolê, Imprimé : « lire dans Yémolé, » — « F créyant 
tout ce çhi est en lettre émolée ! ah ! boun'ghens ! le pa- 
pier souffre tout. » 

Emondice, Immondice. E en débarrasse ; in n'est que la pré- 
sence. 

Emorche, Amorce. Ici à vaut mieux, ïxvakne à mordre. 

Emotteler, Casser les mottes de terre. 

Emouchail, b : Emouchau. Emouchoir. 

Emouchette, Mouchettes. E ajouté par confusion de l'art, 
pluriel pris pour le sing : les mouchettes, on aura entendu 
l emouchette ; de là les Emoucheites, comme les Epin- 
cettes, les Etuiles &c. 

Emoudurer, Prendre la mouture. 

Emoustiquer, Réveiller, exciter, aiguillonner, comme par 
la piqûre des moustiques ; très bon mot. 

Emoûter, ôter le Moût. Devrait être français. 

Emouver, b. et sémouver, B. Mouvoir, émouvoir, s'é- 
mouvoir. 

Emoyer (s*), B. S'inquiéter, s'informer, pnndre émoi. Les 
lettres des mihtaires se terminent par : « bin des compili- 
ments à tous çhélés çhi s'émoirant de moi. » 

Empaffé, b. Empiffré, qui en a dans le pif, dans le nez. 

Empaler, ?s'a rien de Turc ; c'est prendre dans la pale^ 
pelle. 

ExMpane, fém. B. Empan. 

Empaner, b. Empoigner. — Mesurer à Tempan. 

Empâter, Chevaucher sur, imbriquer. — Mettre un crochet 
dans sa pâte; Terme de toilette. 
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Eîtf PÊCHER, Jeu de mots : « çhèlés çhi nen péchant (du pois- 
son) n*en mangheant. > 

>EIGNE, B. sorte de Jable postiche ou extrémité de douve 
ajoutée à un tonneau où elle manque. 

:PENÉ, pour -Empenné, vieux fr. Embarrassé d'attirail, 
oomme une flèche qui aurait trop de pennes ou de plumes. 

Em:péreur, Empereur. 

ExïPÉTRES, Entraves qui ne sont pas en fer. Voy. Enfar- 
Shes. 

E AXPEÛ, masc. une Ente, une greffe. Empeûter, enter, ocu- 
ios importerez Virgile. Ou bien (ïamputare, couper au- 
tour -^ Empeûter, terme banal , pour construire, ar- 
ranger quoi que ce soit. 

>IÉTATI0N, Empiétement. 

»IRANCE, B. Tendance à empirer. 

-EmpllAtre, b. Emplâtre. — Importun : ^ ar'en ! le bel em- 
^llàtre ! » 

■Empllette, Emplette — s'applique en mal aux personnes : 
« ine bêle empllette ! » 

-E^plléyer, Employer. — In emplléyé, un commis aux 
droits. 

Ï^Mpllî, b. Emplir; s'applique, actif et neutre, aux effets de 
Tacte sexuel. 

Emporter le Chat, se retirer d'une réunion sans dire bon- 
.soir. — En Berry, achever de déménager, acception qui 
a dû conduire à la nôtre. 

Empotiquer, Embarrasser, gêner. Probablement pour hy- 
pothéquer. 

Empougner, Empoigner, prendre, dérober. — <« A la foire 
(fempougney B. » au moyen du vol. 

Empouliner, Entortiller la corde dans la Poulie. 
Empres, b. vieux franc. Auprès. 

Emprèter, b. et Emprinter, Emprunter. Emprêter %QVdL\t 
le meilleur, venant de prêt. — Se dit aussi pour empêtrer. 
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EMrrR, EmotionBer, éfnoar.Hr. 

Emctf, 0. Émeute ; qui se prononçait émute, au temps de 
I^ Fontaine. 

En [>oiir «, B. ivcA fréquent devant un nom de localité: «JFn 
\Iarennes, en Arvert, » comme Ton dit en Amérique, ea 
Angleterre. Il es^t vrai qu'autrefois Maraones^ Anrert 
/étaient aussi des îles. En Vaux est derenu un seul mot, 
mal écrit, Anvanx. B. Lyon. Bdgique. — En pour ^ au 
lieu de pour : « vous leu ferez mes compUimentsen pour 
moi, ou en p'r moi. » — En çheuque endret (aller), à 
ftes besoins naturels. — De deux en deux^ O. deux à 
deux. 

Encacoter, Encagoter, Eramitouffler. (Cagoule.) 

Encharger, b. Molière, Charger quelqu'un d'une com- 
mission. 

Encharnaillr, Se dit du pis des bêtes, quand il semble tout 
en Chair et ne donne pas de lait. 

Encherzî, b : Encherdir, Enchérir. 

Enciîipoter, Embarrasser dans le chipotaghe, action de 

(Jhipoter. 

Enchoûtî, Salir, surt^out d'excréments. Remonte à Thébreu 
OhTE, ChToUT, anus, fesses, &c. 

Ençhuser, F. Accuser. Lat. incusare. 

Knciser, Inciser. 

Enxllave et Ençllave, Enclave. 

Enclleume et Ençlleume, Enclume. 

Enclliner et Ençlliner, Incliner. 

Engllocher un fer de charrue, Y faire entrer le soc. 

m 

Ençllouer, Enclouer. — Faire mordre le fer pour commen- 
cer le sillon. Incolere ? Voy. Enrayer. 

ErïcocHER, B. Entailler, pour arrêter quelque chose dans la 
coche ou entaille, 

Encoire, Encore. Hanc horam. 

Encontre, masc. Meilleur que Rencontre, qui semble indi- 
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quer une seconde entrevue ; Encontre est la première. 
Quand on goûte un premier fruit de la saison, il est d'usage 
de dire : « Tbon Dieu m'en donne in boun encontre ! p 

Hncqrder, 0. Un sabot à jouer, ou toupie, Tentoui-er de la 
corde qui le fera virer. 

NCORNAILLÉ, B. Se dit d'un mari trompé. Mais d'où vient 
cet emblème des cornes ? d'un bonnet qui coiff'e trop ? ou 
des coiffures grotesques du voisin promené sur un àne ? 

NCOUGNtJRE, Encoignure. 

NCOURÎ (»')rB. vieux franc. Se mettre à courir vers quelque 
but. 

NcouRROUcÉ , En courroux . 

NcousiNfi, Bien ou mal pourvu de cousins. 

NCRAMAiLLER, Laisser prendre des dentelures ou des mail- 
les les unes dans les autres. QRN, keras, corne, cran, 
créneau . 

N-CREIRE (s'), 0. S'en faire accroire sur soi-même. 

NCRÈTER, Premier labour, qui laisse intacte la Crète du 
sillon, le chevaillon, 

NCRUCHER, B. Placer haut, qu'on accroche ou non. 

NDARDE, Endarce, Enderse, B. Enderce, Paiissy. Dar- 
tre. Du grec deirein, écorcher : (d'où ausbi dorsurn^ dos). 

NDIVES, B. Avives. En vieux franc, sorte de laitue, intuba. 

NDOMiNÉ, B : Endeminéi Euphémisme courant risque de 
blasphème, pour ne pas dire Eadiablê ; possédé du Sei- 
gneur, au lieu de possédé du diable; peut-être aussi pouf 
Endémoné. 

3Indormi^ 0. Engourdi. 

^NDREiT, B. Endroit : « soun Endreit » sous-entendu na- 
tal. « Chaquin endreit soi, » V. franc. Chacun pour sa 
part. 

3ÎNDDRABLLE, Supportable. 

Endurant, Patient. 

Endurer. B. Se prend en bonne part : « tu endurer is bin 
de te feire câliner ! » 
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Enfadezî, Rendre fade. 

Enfagner, Plonger dans la fimge; A. 

Enfalaguer, Oter l'appétit, embarrasserles premières voies. 
L'opposé, existe : Désenfalaguer^ du gr. Pharynœ^jgo- 
sier. 

Enfant de Madame, de ta mère, de 36 pères &c.&c, Injures 
adoucies, pour éviter le terme propre ou sale plutôt. Cela 
passe alors en plaisanterie ; mais Enfant dau diable est 
sérieux. V. Fils, 

Enfantillaghe (tomber en), Tomber en enfance. 

Enfarghes, Enferghes, B. Palissy. Entraves en ter. 

Enfer de chaudière, La grande auge à fleur de terre où se 
verse le vin à distiller. Le mot serait juste si Voltaire avait 
raison de baptiser l'eau-de-vie Eau de mort ; mais elle 
ne devient telle que par Tabus. 

Enferrer, Faire entrer le f sr de charrue plus ou moins bas 
dans la terre :«ol <?n/erre trot.» Ce n'est ^z.s Ençhllouer, 

Enflle. B. 0. Enflé. 
Enflleur, Enflure. 

Enfondre, b. R. Villon. Mouiller de part en part. Enfon- 
dut, mouillé aiusi. 

Enfondrer, b. Efibndrer. 

Enfortezî, Renforcer, et au sens neutre, se renforcer : 
« çhèul aill at enfortezit d* peux qu'il est çheuiUit. » 

Enfouî, (S'), S'enfuir^ part. Enfouity en/buite, enfouie. 

Enfourcher, Prendre à pleine fourche, 

Enfreidezî, Refroidir ; se refroidir. 

Enfûter, Mettre un liquide dans un fut. — Un fcisîl,un souf • 
flet, un râteau, &c, y adapter le bois (fustis) nécessaire. 

Engarder, b. R. Garder de, préserver, empêcher. 

Eng'rner, 0. Mettre le grain dans la trémie d'un moulin. 

Eî^GHE, Engeance, espèce. Entrer en enghe de quelque 
chose, s'en procurer graine, grefie ou plant. 



Enohbance ! Dit par colère, sous-entend d'au diablle! 

Engendrure, Géniture. 

Enghénie, V. Inghénie. 

Enoheoler, bref, Enjôler. Gh vaut mieux que J, ce mot 
venant de geôle, gabbiola, petite caye?. 

Entgober, Englober, absorber. Peut-être de Gober. 

Kngouer (s'), Avaler de travers, comme dit, (de traver»), le 
français. Pourquoi refuser, au propre, ce dérivéde Gosier, 
que Ton a, en figure : s'engouer de quelqu'un ou de quel- 
que chose. Le Berry dit s'enosser, que le Glossaire expli- 
que mal, selon nous : il faut y voir en et os y se mettre un 
os dans la gorge, comme le loup de la fable. 

Engraisse (Le temps s'), B. Se charge de brouillards, de 
vapeurs. 

Engraver, R. Graver, entailler, incruster. Angl. to en- 
grave. 

Engrugher (laisser) un mal, Le laisser envieillir. 

Enjhaut, Enhaut. 

Enjhointure, B. Jointure. 

ENLAiDEzi, B. Enlaidir. Roman : Laidezir, 

En lieu DE, Au Ueu de. 

Enllian, Au loin. V. fr. : léans, opposé de céans, ici. Ci- 
étant. 

Enlloubé, Pris dans un bois fendu appelé llouhe ; la rfro- 
^uedes soldats. 

Enllugrs, Du lat. lubricus, devenu gluant par quelque pâte 
ou suc. 

Enneu, b. Ennui. 

Enneuyant, b. Incommode, importun ; minutieux à faire. 
— EnneuyouSy qui a Thabitude d'être enneuyant, 

Enneuyer, Ennuyer. Du lat. nocere, nuire, par l'italien 
ennoiare, Froissard écrit anoyer, 

Enougheler, Casser les noix, pour faire l'huile. Veillée in- 
téressante autrefois, de bon voisinage, de gai tapage et de 
bon réveillon ou collation de minuit. 
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En parade, Eq étalage, ea montre, inaiâ dit avec ironie. 

Enragher, de faire çheiique chouse^ B. Désirer ardem- 
ment, s'obstiner. 

Enrayer, B. Commencer la raie ou sillon. Voy. Ençllouer, 
— Arroute7\ mettre en train, uae œuvre quelconque.. U 
est fâcheux que nos deux mots aient en Ir. une siguiàca- 
tion tout opposée. 

Enrhumure, b. Rhume. 

Enribanté, Pomponné de ribans ou rubans. 

Enrocher, b. Enterrer une bète, le mot Enterrer étant ré- 
servé et consacré pour les chrétiens. 

Enrosser, Doter d'une Rosse, à quatre ou à deux pieds. 

Enroueure, 0. Enrouement. 

Ensacher, B. 0. Faire entrer dans le sac en le secouant. 

Ensauver (s'), B. Se sauver de quelque part à la dérobée. 

Ensemblle (s3 mettre), B, S'unir par mariage, soit plus, 
soit moins. 

En sème que, En même temps que, It. insieme^ ensemble. 

Ensouvenî (feire), 0. Faire souvenir de. 

Enscjairer, Ensevelir. E nsuait^er e%i plus précis et se fait 
naturellement du mot suaire, sudariurriy p. la dernière 
sueur. 

Entablements, P. Certaines allées de communications dans 
les marais salants. 

Entend (s'), C'est bien entendu, convenu. — « La çUocIie 
s entend >, on entend la cloche, elle est entendue. 

Entende, Entente. « y at là dessout ine etttende. » 

Entendoire, b. R. Intelligence, compréhension. 

Entendut (in), 0. Convention secrète, collusion. — Homme 
entendut, n est pas celui qui s'entend à quelque chose ^ 
mais qui a voix au chapitre et voix écoutée. 

Entoumer, Entamer. D'un aoriste de temne, coupe. — 
Cheval entoumé. 0., qui s'est entretaillé, coupé. 

Ent.ouj)|URB, Entamuro. — La portion que Ton détache d'un 
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paitten Tentanfiant ( après Ini avoir tracé nne croix sur le 
ventre, igi Ton est catholique) : *i douiie-me VeniQumMre. * 

Entouner, Entonaer, soit en chantant, soit en versant 
dausV 

ENtoirNom, Entonnoir. 

Entour, B. Vers. « Entour les trois heures. » 

ExNTOUR (à r) de, B. Autour de. Nous parlons comme La 
Fontaine et Molière. 

Extourner, Entourer. 

Entodrnis, Entourage, entortillement. 

Entre deux (être) de, B. 0. Dans le doute, dans Toption; 
— V Entre deux, la ligne séparative des possessions : 
mot de très grande conséquence. 

Entrepïquer, ou Entrepllanter, Mettre des broches de 
vigne entre cellas d'un plant où il en manque. 

E.ntrer^ Acfc. B. 0, cjE'w^r^r sonbasrf^n^sajhambe.» On 
dit aussi /"e/r^ en^r^r ; par ex. «son chapeau dans sa 
tète. » 

Entreuiller, Embrouiller le cable d'un treuil, guindeau ou 
cabestan de manière à faire arrêter le mouvement. 

Entreviser, Ne faire qu'entrevoir. 

Entrouiller, Variante diminutive du verbe entreuiller, 
ou bien d'Embrouiller. S'applique à toute espèce de corde 
et même de fil. 

En VELER, Se gonfler comme une voile .(i?^/um). Se dit ûbs 
planches, douvelles &c. , qui se faussent et font la tuile, la 
gondole. 

Enverguer,' Marine, où c'est adapter la voile à la vergue ; 
chez nous, la signification devient petite, quasi plaisante 
et revient à peu près à Embringuer, voy . 

Enverrer, Empoisonner avec du verre. — Se prend pour 
Endèver, Entliabler: «ilest enverré de feiretèle chousc.^ 

_ . * • ' » 

Envers (mettre Tâme à T) Expression énergique pour dire 
tuer. — Et peut-être expressinn profonde : si l'ame est à 
sa place dans U corps ou autour du corps, le trépas c«r- 
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taincment, la déplace et la met à renverSj qui, peat*9tre> 
vaut bien Tendroit. 

Envie, E>ésirde femme enceinte, fantaisie de manger de quel- 
que chose — marque qui en est le prétendu résultat sur 
Tenfant, si l'envie n'a pas été contentée. V. Marqué. 

Envie d'aller, 0. Epreintes dans les maladies d'entrailles. 

Envious, B. Envieux. Fém. Enviouse. 

Envirtouner, Entortiller. Augm. de virer, du grec Gyrein. 

Envoirai (jh'), Futur très régulier d'Envoyer. 

Envolumer, Embarrasser un chargement par le volume 
plus que par le poids. 

Envrimer, Envenimer, Voy. Vrin. 

Enyeuser, Séduire en cajolant, Embohémer. — S'allier à 
des gueux. 

Epaffer ; Ebaffer d'effroi. Voy. Ebaffer, plus doux. Le 
français tend à recevoir épater^ même sens. 

Epais, Pron. Epeis pour dire abondaut : < ses échus ne 
sont yère épeis, » 

Epale, Epaule ; It. Spalla, Le franc, dit bien Espalier. 

Eparade, Etalage. 

Eparée, Chute de tout son long : « à fit ine bêle éparée ! » 

Eparer, Etendre, par ex. la lessive, le blé dans l'aire. 

Eparour, Lieu ou appareil pour éparer. 

Epargne, 0. Binet, gâte-bout, brûle-tout, ine épargne. 

Epargnes, Commune élevée du canton de Cozes, arr. de 
Saintes. Du celt. bern, esperUy butte, élévation. Habi- 
tants : Epargnais. 

Eparoi' a. Etendoirà linge. V. Eparour. 

Eparpaillé, 0. Eparpillé. De Parpaillon, papillon. 

Eparvier, Epervier. 

Epaucrer, Ecraser vilainement ; serait-ce de Pamne des 

mains ? ou de Pouacre ? 
EpAUCXiis, Résultat de l'action précédente. 



Epautrbr, Se dit aussi, comme dans Froissard, et HpaU" 
tris. Le participe est mcmo Epautri, Voy. PauLi <- 
gner, 

Epeillandré, Epeillanllé, Déguenillé, réduit à l'état de 
peille, de chiffon. 

Epeû, p. lat. Expellere^ Eclore. Ce dernier \\mi d'exclu- 
dere et n'est peut-être pas aussi juste ; car la coquille de 
l'œuf ne se ferme pas, non claiiditiir, derrière le petit 
qui en sort. 

Epeloquer, Commencer à Fpeli. 

IEpelouner, Des marrons ou du blé d'Espagne, ôter les uns 
de la bogue et l'autre de la rafle, nommées toutes deux 
pelounes ei pelons, choses qui se Pèlent. 

J.peixther, Eplucher ; dim. de peler. 

JÎPENEUiLLER, C\xQ\\\\v\Q'à penouillcs OU fusécs (les pauicu- 
Ics) du maïs. 

IEpenillé, Déguenillé. Du vieux mot Penne, frange de toil(\ 

IEpeurghe, Epurge, EiiphorbiaLathyris {Lc^^on), grande 
titliymale aux baies purgatives, dont les paysans abuîsûhînt 
quelquefois pour se médicamenter à peu do frais. 

Epiarrer, Epierrer. 

Epic do souleuilj Ardeur soudaine^ qui pique en eflet. 

Epigher, B. En parlant des graminées. Epier, venir en Epi- 

Epigots, Débris des Epis. 

Epingettes, 0. Pincettes. Mot formé comme EmoucJidlc.s. 

Epine, B. Aubépine. On dit aussi Epine hllanche^^ B. ov? 
boisson ÏWanc, et pour le prunellier. Epine nègre y ^r.) 
boisson noir, ou nègre, ix volonté. 

Epinglle (attacher ine) à son bounet. Prendre pour soi li:» 
reproche ou une critique exprimée en génénil. 

Epingller, b. Attacher avec des épingles, la toilette sur- 
tout : « femme bin Epingllée, > bien mise. 

EpîQrÉKde Souleuil ; Voy. Epie. 

EpiRAiLLER (s). S'épuiser de fatigue, user sa pire, c.-à-<L 
son ro'ur, ou pîutôtson foie. V. Piy^e. 
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EpivaudIîr, th^pouiller de ses enveloppes, de ses roçr^tîton^, 
l'Epi ou fusée du maïs. Par suite, on dit de la volaille qui 
s'épluche qu'elle sépivarde ; d'une femme dont les vète- 
n^ents se dérangent « qu aie est in .p'tit épivardée » Y 
îi-t-il de l'Epi dans ce mot ? C'est douteux. Il y aurait plu- 
tôt dn 2^ivois, pavois. 

Epllet (Faire del'), B. : Epllcter, Suffire, abonder, lat. 
explere, remplir, en parlant des provisions, des mets ou 
des denrées. Un cochon fait de Yépllet quand il est bien 
gras. Voy. soucéyer, 

Eplleuré. Eploré. 

Epoiser, Epuiser. 

Epouffer, B. Pouffer : « s*épouffer de rire. ON. — Ebrui- 
ter un secret : « a'zou at épouffè partout. » Tangmenta- 
tatif est éçhllaviner, V. 

Epousser, 0. etEpouss*ter, Epousseter,ôter la poussière. 

Epoustiffé, Epoumonné. Un peu en plaisanterie. 

Epouzer, Oter les pouces. Mauvais jeu de mots sur Epoux. 

Epris, Allumé, au physique. Le feu est épris. > 

Epuelle, Bobine de laine ou de fil. It. spilla, broche. 

Epuzer, Epucer. 

Erablle, Erable, nom d'arbre et d'homme, ainsi que tant 
d'autres noms de serfs, anciennement ; les seigneurs pre- 
naient les noms des terres soi-disant conquises, 

Erâcher, Oter de l'huile le marc oularâcAe, mot hébreu. 

Eraghe ! Enragé. « ah ! Chin d'eraghe ! » 

Eraignk, Eraignée^ Eraignon. E. initial au lieu d'A. 

Eraler, b. Ebrancher, déchirer en générale « Çhulotte 
éralée, » Mais, proprement, c'est arracher une ra/e, une 
jambe. 

Eralouner, Casser ou arracher les rameaux, les petites 
branches. Dim. à^Eraler, 

Eranteler, b. Oter les arantèles ou toiles d'araignée. 

Eraper, Echapper brusquement de la main ou d'une autre 
prise. 
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Eràper, Séparer les grains de raisins de la i^âpe, c'est-à- 
dire de la rafle. 

Eraqué, Fatigué dek raque, Dévoiement. 

Ereinte, Action d'Ereinter : « Tlli avant donné ine fameuse 
éreinte! » — « Courir à toute éreinte, » B. très fort. 

Erener, B. R : Montaigne : ^5ren^r^ Ereînter. Souvent 
EWîier. 

Eriffller, b. Érafler. D*oii Eriffllure. 

Eriper, Glisser de la prise. Dim. à'Eraper, Eripure, 
glissement. — Au sens actif : dépouiller vivement un ra- 
meau de sei feuilles. Stringere frondes, Virg. S'** : 
Eriper dau brout. 

Erisipère, et Erésipère, B. Erysipèle. 

Eronde, b. Ronce. « En avrils bon p'r tout Tmonde, quand 
r pinçon boit su' Yéronde. » Prov. Les petites pluies du 
printemps favorisent la végétation. 

Eronder, Blesser d'une égratignure de ronce. — D'une 
atteinte d'amour; particulièi'ement de la part d'un veuf 
ou d'une veuve; et c'est ce que l'on craint ou ce qu'on 
espère, dès qu'une ronce coupée s'accroche par hasaixl aux 
vêtements. 

Erreur se confond avec Horreur : « i' se sont pris en 
erreur. » 

Errhes, 0. Arrhes. De là : Errher, A. donner des arrhes. 
ARR. serment. 

Errière, Arrière. Et, au contraire, on dit darrière pour 
derrière. 

Errr ! Çhhh ! Roulement et sifflement pour faire reculer les 
bœufs. 

EscABREUx, Scabreux. Mènîe famille qu'escarpé : Skra , 
gratte. 

ËscALER, V. fr. Escalader. 

ÊscALETTE, 0. EsQuelette, B. Squelette; gr. Skeleton, 
chose sèche, comme l'os de la jambe, Skelos, 
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i 'scALiERS, O. Escalier. Le pliir. pr. le siiig. Et au contraire 
le (ic(j)'è au lieu des degrés. V. Dr gré, 

1']^^CANI)ALE, B, 0. Scaudale. Petit caillou (dansla cons- 
cience.) 

EscANDALiSER, Scandaliser. Ces deux mots sont du v. fr. 

Escarmouche, Scaramouclie ; plaisant suspect, d'après Tlt. 

LIscARBiLLAT, 0. Vif, évciUé, guilleret, de Tltal. Scarabi- 
gliare, jouer de quelque instrument très bruyant. ON. 

KscARiOT (Judas), Judas Iscarioth, c'est-i-dire natif de 
('arioth, resté comme type des traîtres. 

; -. ARPiNER, S'échapper vite, jouerdeTEscarpin, cliaussure 
■•-gère. En argot, Escarpe est un voleur. 

LLOPÉ, Eclopé. 

; ::orFiER, Subtiliser, soustraire. De Tangl. to scoff", se 
moquer, du gr. Skomma, raillerie ; du mot panomphée 
(universel) SC, un sac, où Ton cache ce qu'on veut, témoin 
SCapin. — JSscoffier, tuer, occire, dit le Glossaire du 
centre ; mais ce n'est dit qu'en euphémisme : soustraire de 
la vie. 

.iscoRBUT, Scorbut. Du grec skor, scorie, saleté. 

Ev^coRPiON, Scorpion ; même racine. Les bonnes femmes 
appellent volontiers ainsi tous les insectes dont elles ont 
peur, jusqu'à l'innocente chenille de la pomme de terre, 
(jui devient un si joli papillon ! 

FscusE (jhe vous demande), 0. B. Je vous demande pardon. 
Quelques-uns coriigent en disant: «je vous feLi-t-escuso 
O. mais faites escusel nous semble correct. 

-IscusEZ. B. Exclamation ironique, se plaignant du pen pour 
reprocher le trop:«ine robe de soie! rin que ça! escus€z!> 

IsipÉRE, Erysipèle. 

IsPACiEUX, Spacieux. Et pourtant le franc, dit Espace. 

ESPADRILLES, OU Espurdilles, 0. Espagn. alpar gâtes, 
chaussures en cordes, usitées et utiles dans les montagnes. 

. >PADRON, Espadroxnier, 0. Espadon, espadonner. 

EspARLLANorER. 0. Ecarquillcr, écarter trop, épivarder. 



jPsparvier, Epervier, filet de pèche. 

-EspÉciAL, B. Spécial, Espécifier, F. B. spécifier. On dit 
lien Espèce. 

-ESPÉRER, B. 0. Attendre. Joli mot, qumid on attend du" 
l)ien. Maïs nos gens, comme Virgile et Joinville, l'em- 
jloient aussi pour attendre du mal : « Espère in peiit, 
^ue jhe te baille ine chasse !» — < Espérer quelqu'un à 
«ouper. » B. 

EsspERGHES, Asperges. Du grec A, augmentatif ici plutôt que 
privatif, et speire, sème : nombreuses semences. 

ElspÉRiMENTÉ et Esprimenté, Expérimenté. Le second dé- 
guisement du mot lui prête le sens d'homme d'esprit, et le 
l'ait appliquer même aux enfants. 

ElspiiNDON. \, Arquet, 

12 SPIRITUEL, B. Spirituel. Et le fr. dit Esprit. 

^SPONGIEUX, B. Spongieux. Et pourtant, Eponge. 

ÏSspRÈs, Exprès. Lngrandeexcusedes enfants consisteàdire : 
« zou ai pas feit exprès. » — à l'exprès, B. tout à l'ex- 
près, B. Exprès. 

Esquinter, B. Ereinter. Du mot Echine, It. Schiena. 

EsQUipoT, 0. Petite armoire, surtout de cuisine, quasi ^5- 
quive-'PQt, 

Essangher, Passer le linge sale aune première e-au, avant 
de le blanchir. Les chanfroiseitses disent Echanger ; 
mais nous croyons que cette étymologie n'est pas nette : 
-ÈV^aw^r/i^r doit venir du lat.^, sorti de, et de sanies, 
saleté. 

Essarments, Sarments. 

Essarmenter, b. Ramasser les sarments dans les vignes 
taillées. Essarmenture, cette façon même. 

Essarraenteuses^ les femmes qui s'en acquittent, et 
qui ont soin de vêtir une chemise neuve par dessus leur 
costume babituel ; ce qui sert à deux fins, à préserver les 
vêtements et à mitiger un peu cette chemise , qui est en 
grosse toile du pays. 

Les vignerons calculent que la valeur des sarments paie 
les frais de fabrication de Teau-de-vie; mais peut-être au- 
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raient-ils plus d'avantage à les brûler pour en donner les 
cendres à la vigne, à laquelle ils ne rendent jamais rien. 
Ce serait, possible, un remède contre Toïdium. 

JEssARMiLLER uu Bois taiUis, en couper les jets minces et su- 
perflus, les sarments, les Essaniiilliires. 

EssART, B. Défrichement, sol essarté. — Des Essarts, B. 
nom de famille. Les Essarts ou Les Essards, commune 
du canton de Saint-Porchaire, arrondissement de Saintes. 

Essarter, Déchirer, du linge, des étoffes, la moindre chose. 
C'est en effet l'opposé de Sarcire, coudre, en latin. 

EssAURER, Sécher uupeu au vent. gr. et lat. Es aura. 

EssAURiLLER, Essoriller, ôter les oreilles, aures, 

EssÉE, Voy. Aiscée. 

EssEMER, B. ^owv Essaimer^ partir en Essaim, en parlant 
des abeilles. — Venant de Semer : répandre au large, dis- 
perser. 

Essence, Insensé ; ou plutôt le deynens lat. qui a perdu le 
sens. 

Essentes, et mieux Aissenies, petits Ais minces, bardeaux. 

Esserments, Voy. Essarments et les mots qui le suivent ; 
ils se disent en ar ou en ei% à volonté : UEssert ouYEs- 
s art, etc. 

EssiGAULER, Elaguer, tailler en forme de gaule. 

EssiGAUTER, ou Essigoter, Houspiller avec un couteau. 

EssiLER une charrette, voy. Aissiler. 

EssiLLÈS, Foin laissé par les bœufs après leur repas. Latin 
exiles y minces (brins), 

EssiLLEUR, Qui use beaucoup de vêtements. 

EssiT, voy. Aissit, 

Essorer, voy. Essaurer. 

EssoTTiLLER, Faire perdre la sottille, l'ongle des animaux 
fissipèdes; et, par suite, même celui des bipèdes humains. 
Délitai, sotio, sous. 

EssiTER, Essuyer. Itxil. asciugare, lat. siccare, sécher. 



Essu'main, Essuie-main. 

EsTALER, Installer. Syllabe panomphée sta^ faire tenir; 
angl. stall^ place fixe, stable, 

EsTAMEL, Espèce, qualité, surtout d'un tissu, du lat. sta-- 
men, d'où étamine. Une chanson de noce par M. Vander^ 
quand, ancien curé de Virolet, près Gemozac, disait à la 
mariée et à ses compagnes : 

« Jharnigoué ! dans noutre villap:he 
N'en voyons point de çheul esfamcl : 
O n'est point des chié:ien\ jhe praghe, 
Mais des angh' descendut dau ciel. » 

EsTATiON, Station. 

EsTATUE, B. Statue. Mot confondu avec Statut, qui est 
masculin. 

Est'rlin, Sterling, mot anglais : monnaie à t astre, écu au 
soleil ; conservé en Saintonge pour dire quelque chose de 
solide et de sûr : « mon chevau vous menerat esfrelin, » 

EsTERMiNER, B. Exterminer : « le diab' m'estermine ! s'o 
n'est pas vrai ce que jhe te dis. » 

EsTERNE, Externe. Voy. Ecolier. 

Estime (feire). Présumer, compter d'avance. — Feire de 
Y estime de quelqu'un. B. l'estimer, en faii'e cas, bien pai^ 
1er de lui. — A Y estime y 0. à l'estimation. 

Estimer mieux ^ 0. Aimer mieux, préférer. 

Estoc, F. Lignée, race, extraction. Et, par suite qui souvent 
trompe, nature, qualité. De la racine commune à tant de 
langues, stichos, stecco, stock, qui est notre estoc, 
stabilité. 

Estoper, Ravauder, reprendre à Faiguille. Esiopiire, re- 
prise. Angl. to stop, arrêter (la déchirure). 

EsTOUMAT, B. 0. La poitrine, le sein, la gorge d'une femme : 
« a' sacque sa montre dans soun estoumat, » — « A' 
semblle les p'rdrit roughes : al at de la chair su' Yestou- 
mat. » Avoir boun estoumat, de bons poumons, une forte 
voix, ine bêle loqitence, — L'estomac véritable se dit le 
chœur; quiproquo existant aussi en français, dans «faire 
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iTial au cœur, soulever le cœur, avoir âon dirier sur le 
cœur. > 

Est(>t:maqué, Mécontent, fâché, qui a quelque chose sur le 
cœur. 

EsTRA, Extra. « Feire de Yestra ; » dihrègé. à' Ecrtraordi-- 
naire , mot qui se prend pour Singulier appliqué aux 
personnes : « il est estraordinaire ! » 

EsTRAiT. Extrait. « Estrait de baptême, > acte de nais- 
sance. Sous l'ancien régime, c'était tout un : les non- 
catholiques, même baptisés, n'avaient titre civil que de 
])àtards. 

EsTRÉMiTÉ (à toute), sur le point de mourir. 

EsTRÊMK o'tion, Extrèmc onction. 

EsTRÉMONTANE (perdre T), Perdre la, tète, la pn'^ence d'es- 
prit. La tramontane (tra os montes) est Tétoile polaire, 
qui, dans toute la Méditerranée, apparaît au-delà das 
monts. Quand on la perd, au physique, on se désoriente ; 
au moral, on devient fou. 

EsTRiNGOLE (Diab'm') ! B. juron plaisant : It. mi stringa la 
gola, me serre la gorge, m'étrangle ! 

RsTROUNiQUER, Olcr los braiiclies et ne laisser que le tronc. 
Etabllit, Etabli ; nom ou adjectif. 

Etages (femme ix quatre). Ayant sagesse, fortune, esprit et 
beauté. 

EfALOUXER, Donner au liquide que l'on m3sur3 à la r^/^^% 
si c'est, principalement, de l'eau-de-vie que l'on dépote, 
(Voy.) le temps de se niveler par \eAalon (lu pot, ou échan- 
crure postérieure ; sans quoi, le Dêpotciir risque fort, et 
Dieu sait avec quel regret ! d'enlever plus que sa part. 
a Laissez donc Èlalouner. » 

Etaminot, Etamine commune. « In d'vanteau Cictaminoi\ > 
on n'en voit plus guère : ils sont d'indienne, de malino 
(mérinos), de soie. 

Etamour, Etimeur, la terreur des chiens de village, ou du 
moins leur bète noire, avec les chauJronnieri et les mar- 
chands de tamis. 
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Etanche. B. Etanché : « dieu tioivon n'est pas étanche, » 

Etaque, fém. Taquet, sui)i)ort. 

Etaqukr, Mettre une otaque. 

Etargner, Epargner. 

Etat, B. Feire état, Faire cas, tenir compte. — « Ne p'us 
kxveétat de soi, » s'abandonner à la mort. — « Se met- 
tœ dans toutes sortes d'e/a^ » s'emporter jusqu'à la fu- 
reur, soit de colère soit d'autres passions. 

Etau, Arbre tétîird. 

Etausser, p. Couper les branches d'un arbre qui reste 
debout. 

Etau, Au plur. les fagots que \\)\\ en fait. Car il y a les bons 
farjots (0: faissonnats) les fagots <iVètaiLr\ puis les 
/>t>Mrrcf^Ac5 (bourrées feuillues) et les EssmnHlurcs. 
Ko : Ëpurgis, Molière a bien raison de dire qu'il y a 
fagots et fagots. 

Etaut, Etau de forgeron. « Ktre pris c'me dans inKtaut. » 

Etèle, Etoile, Stella. « Feire voir les Et êtes en pllein 
midi. » O. Duper. — Sens libre. 

Etelon, Etalon. — Pilier de halle, par confusion avec 
Etaler ou plutôt à cause des Etalons de mesure que les 
halles au blé ou minages ocraient autrefois. 

Eteigni't, B. : Eteindu, Eteint. <( Jh'ai tué la chandèle et 
èteignut le feu. » 

Etenter procès. Intenter. 

Etêpe, p. fém. Etai ; de l'angl. to stop, Etèper, ètayer. 
Ta stay, 

Eteibllk, Pour tenhile, tuile. — Chaume laissé sur pied ; 
du ht. stipula. Yoy. lien, gins. 

Etiré, B. Allongé : figure ètirèe. 

Etirer (s'), ]]. Se détire^, étendre ses membres. 

ErorT, Molière : Itou, Aussi. Souvent 7owf : « Jh'en veux 
moi 'tout.^ A tout, autix^fois, signifiait avec : «Il fut pris> 
à tout ses trésors. » Nos Saintongeais auront transposé : 
« ses trésors à tout, ses trésors étout. * (Et toul). 
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Etraxghr, B. Etrangpr. comme dans le vieux français, 
'< bonis 'itraiigcs. » — Etonné d'un lieu nouveau : ^ Jhe 
me trouve tout ètranyhe dans olièle maison. » 

Etrangher quelqu'un, B. Le traiter en étranger (hospes 
hostis) dans un magasin ou une boutique, lui surfaire les 
prix. 

Etre, B. Se pron. être ; se sjTicope en éf : « faut éf bin 
méchant ! » — Eté au lieu d'allé, qu'on soit ou non de 
retour : « il at été à son chai ; iVat arriver. » — « Jhe 
suis été, jhe sons ou sommes été, » comme en Italien. — 
Jhe /us pour j'allai ; — quand une chose est faite : « o y 
est / » — Un gibier est atteint : < ïy est ! » — Etre pour ^ 
B. Capable de : « jhe n' seus pas p*r vous démenti , 
nieis » se trouve dans Molière. 

Etregnut, Etregnue, étreint, étreinte. 

ICtreit, b. La Fontaine, Etroit. 

Etreyer, Sevrer. Extrahere , extraire d'auprès de la 
mère. 

Etrier, Idem. 

Etrieu, b. Etrier. 

Etrillour, B\ Etrille, Petit engin cannelé où Ton fait pas- 
ser le fil que Ton dévide, afin de se ménager les doigts. — 
Simple doigtier de peau ou d'étoffe pour protéger l'entre- 
doigts, quand,(m retord. Tout cela Etrille, polit le fil. 

Etriper, b. Employé en juron : « Le diab' m'étripe, » 

Etroumer, Oter. ExpromerelâMn ? othunein grec ? 

Etrougner, Etrouniquer, Ne laisser que le tronc ou le 
trognon. 

Etuà, Voy. Tuà, 

Etuit, Etui. Venant, comme le mot précédent, de tubuhis, 
petit tube, qui se prononçait ^owô^. Toiil, en galibi, un 
trou. 

Ev^VQVE, Europe, Eugène, Eustache, Eustelle^ &c.; 
la première syllabe se prononce u, 

Et'ze, 0. Yeuse ou chêne vert ; lat. ilex. Tous mots fé- 
minins. 
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EvÀ, B. Evasemeiit ; biais qui élai'git l'entrée d'une baie de 
fenêtre ou de porte. 

EvALTOUNER, Eparpiller quelque chose au vent, qui s'en em- 
pare et Tâgite. S^évaltouner, se donner de grands airs 
par arrogance, comme le coq qui bat des ailes, ou s'étaler 
à tout hasard, comme la poule qui sépivarde. On est 
dans ce dernier cas, à la Valtoline, ou à la Valtorine, 
mots imitatifs, de la langue d'oc et fort difficiles à tra- 
duire. 

Eve, Eau du celtique av. Eve a été français ; il est commun 
dans Froissard; nous en avons gardé Evier, que les Sain- 
tongeais ont rejeté, préférant ayère (aiguière) du latin 
aqua, qui pourrait bien être le même qu'aie gaulois. 

EvENTAiRE, B. Inventaire. 

Eventer, Inventer. 

Evente (vin ou linge), 0. Vin qui sent Tévent ; linge à moitié 
sec. 

EvENTOUsoi\ Pron. èventoiisoué , È\eïïixi\\, 

Ev'rdin, Vive alerte qui fait fuir, ou v'rder, Voy. ce mot. 

EvÉVER, Devenir veuf ou veuve. 

EvoLAGHER, Faire prendY*e la voléc, rendre Yolaghe, c.-à-d. 
sauvage, difficile à prendre. 

Evoluer, Voy. Avolner. 

ExEMPLLE, B. féminin. Comme autrefois, comme il Test en- 
core pour les élèves en écriture. « Tu donnes ine bêla 
exemplle ! > — Au lieu de Par exemple, nou5 disons vo- 
lontiers, nous et les Berrichons, par hasard ; et tout à 
V heure pour A présent, comme les Limousins ; et quel- 
que part pour environ ; de manière à légitimer parfaite- 
ment cette phrase-type : « J'hai tout à V heure que qu' 
part cinquante ans, mais par hasard, je ma porte bien. » 

Exempté, Souvent synonyme d'Estropié ; exempté du ser- 
vice militaire . 



180 FA. 



F 



r Lettre muette à la fin des mots, excepté dans tefy pour 
Teuf, et dans chef^ bref, mais qui sont français. 

Fa (la tour du), c'est-à-dire du Phare, près de Talraont sur 
Gironde, n'est plus qu'une petite pyramide servant d'amer. 
A Bordeaux le Fort du phare était devenu le Fort du Ha, 

Fabre, Nom propre, le plus rapproché du latin faber^ (fac 
ferrum), travailleur en fer. De là Fèvre, Faure, &c. 

Fabricien, B. Membre du conseil de fabrique d'une église. 

Face, B. Un homme bien facé^ à face large et colorée. 

FÀCHOUX, fàchouse. Fâcheux, fâcheuse. 

Façouneux, 0. Façonnier. Le féminin se dit aussi. 

Fadasse, Un pea fade. 

Fadet, B. dim. de fade \ fata, Fée : esprit follet, que nous 
disons souvent frère-jfadet, source ou dérivé du Farfadet 
français. G. Sand a délicieusement féminisé le mot dans 
sa Petite-Fadette . 

Padesî, Devenir fade. 

Fadour, Fadeur. 

Fagnard, Passage fangeux, plein de fagne. Nom delocalité. 

Fagnasser, Se dit du chemin dont la terre prend aux pieds. 
< fagnassc à matin. » Bonne onomatopée. 



Fagne, Fange. A. Ital. Pantano, 

KvGNOCHER, Dimin. dt fagnasser, 
Fagnods, fagnouse, Fangeux, fangeuse. 
^'agotanghe, Action de fagoter. 

Fagote, 0. féminin de Fagot, plus léger que faissonat ; ce 
qu'on dirait chez tloxx^ fagot d'étauœ, 

Fagotier, Fagotiêre, Faiseur ou faiseuse de cancans. 

f AouENAT, B. R. Odeur de bouc, de gousset, &c. Voyez 
^Saguimat, 

^^IGNANT, te,B. Fainéant; se prononçait fainiant, qui fait 
ràéant, qui ne fait rien. 

-^xgnanter. Faire le fainéant. 
GNANTiSE, B. Fainéantise. 

-A.rLLETTE, Petit défaut, petite faille dans une étoffe, dans 
\Juie pièce de fer. Mot qui manque en français. 

ILLi-GÀ, Mauvais sujet, rien qui raille. De la honte que le 
l^on peuple attache encore aux faillites. Ou bien de Tangl. 
illow. 



XSCINE, Fagot de broutilles, Bourrée. : Coussinet sur la 
'tête et les épaules d'un portefaix. Du lat. fascis, faix, 
cî'où rital. facchino, portefaix, qui, endimanché, devient 
jfaquin, 

(de), B. En effet, comme Tangl. indeed. S'emploie 
^souvent pour reprendre le discours. 

-^-^-ÎT, B. Faite, fastigium, sommet : « su' le fait de la tête.» 

^-^ÎTANiERE, Faisanderie ; nom de localité ; lieu où Ton éle- 
"vait des faisans ou phaisans , oiseaux venus des bords du 
T^hasC) en Asie. 

■^A^ÎTEAU, B. : Faitiau, Faitière, grande tuile pour le faîte. 

*^ Aix (en avoir tout son) , B. Presque plus qu'on ne peut en 
porter. 

Fameusement, Remarquablement, beaucoup. 

î*ANAL, 0. Lanterne grande ou petite. 

Fanfreluches, R. Bagatelles, inutilités, notamment dans 
la parure ; comme qui dirait freloches d'enfant. 
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Fantoûme, Fantôme. 

Faon, Se prononce fa-on. 

Faquin, B. Elégant, faraud. Ne se dit qu au mascuL 

Faquiner, Faire le beau, le faquin ; avoir de \2ifaquine7He. 

Faramine (bète), B. Bête farouche fantastique ; du latin 
fera, ou vieux et vague souvenir du nom de Pharamond. 

Farandole, 0. ou forandoule. Longue file de danseurs et 
danseuses, sur les places ou dans les rues, au son du fiiVe 
et du tambourin. Mot formé comme girandole et qui en 
est peut>-être dérivé. 

Faraud, B. et faraude ; fier de ses beaux habits. Du celt. 
fraUy beau, d'où Tallem. fraw. Vierge. 

Farce (pour telle chose, vous en verrez la) : En Languedoc, 
vous en verrez la foire: A la foire, se jouent des farces. 

Farci, Subst. O. Farce, hachis. Toute farce, nous paraît 
venir du lat. far, grosse farine dont se masquent les far- 
ceurs. 

Farcisseur, Se dit en plaisanterie au lieu de farceur. 

Fargon, Fourgon à remuer le charbon dans le four. Quand 
un vicieux en reprend un autre, on dit que « la pèle (la 
poêle) se moque dau /àrgron. » 

Fargouner, Barbouiller, charbonner, comme avec un /ar- 
g on. 

Farinier, 0. Meunier. — Sat farinier, sac à farine. 

Farme, Farmier, Ferme, fermier. 

Farouche (la) B. Le trèfle incarnat. De trèfle rouge ? 

Fasablle, Faisable. 

Fasant, b. Faisant. — Maufasant, B. Malfaisant. 

Fasez, Fasons, faites, faisons. — fasour, faseur, fa^ 
seuse, faiseur, faiseuse. — Fasut (en plaisanterie), fait. 

Fat, R. 0. Fade au goût. 

Fatique, fatigué, B. Fatigue, fatigué. It. fatica. 



Fatrouîller, Fouiller lourdement et brutalement avec les 
mains. Correspondant de Patrouiller avec les pieds. 

Fauchanghe, Façon de faucher. «Il at in bon fauchanghe.T^ 

Fauchard, Grande faux à long manche pour dégager les 
cours d*eau et, spécialement les biez de moulin. 

Fauches^ B : Fauchailles, Saison et action de faucher les 
prés. 

Faucheux, Voy. Pute. 

Fauchis, Boiteux j traînant une jambe, comme le faucheur. 

Fadchour, Faucheur. 

Faulloit (o), Il fallait. Souvent sans pronom : « faulloit 
zou voir. » Participe : faullut. 

Faumanche, B, Manche de faux. Mot composé à la grecque, 
à Tanglaise. 

Paurraghe^ Fourrage. Foris agium, ce qui se fait hors 
(du camp). 

JFaurreau, Fourreau, &c. 

I'aut-o.^ faut-ou! Faut-il ! « mon Dieu, faut-ol » — « 
faut bein qu'o seit vous ! » 0. 

X'auvelet, Nom d'homme et de bœuf ; un peu fauve. 

I'aux (le), B. la Faux. «Battre son faux^ ayuser son faux. « 
Plus souvent son daill. 

X^AUx-SAUNiER, Contrebandier en fait de sel. Firent la guerre 
delà Gabelle, (xvi® siècle), surtout en Saintonge. 

l'AVAtJD, Nom d'homme et de bœuf : couleur de Fève. 

I'ayan. p. Hêtre, /à^anie^, dérivé de /àpi<5, de Phagein^ 
manger. 

Ï'ayau, Fève de marais ; faba. 

Ï'ectivement, Procope, pour effectivement. 

I'ein, R. Foin. De fœnum, légitimes Tun et l'autre Frois- 
sard écrit faings et fiens, qui se prononçait feiii. 

Teire, Faire. — Feire besoin y B. Manquer, être de moins. 
F être k tel îeu.O. jouer :<^z'y /eis-tn'i» Feire au même y 
B. 0. sans ricochet, au billard ; mais signifie tromper, 
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blouser, mettre dedans. — Envoyer felre lanlaire, B. 
Envoyer promener. On ajoute souvent : « au bout d'in 
bâton. » — Faire \x\!^ maladie. 0. être longtemps malade. 
— «Tous les jours que le bon Dieu feit,^ O. tous les jours. 

Feis-point, Sorte de négation : je ne le ferai pas. 

F'll, Vile ; Vlott, Flotte ; fils, fille ; fillet, fillette. 

Femme (la) de chez nous, B. Au lieu de ma femme, ce qui 
semblerait un peu téméraire ou provocateur. Tout au plus 
ose-t-on dire « Nout' feiarae, » temporal o mores ! 
naïf miroir des mœurs ! . . . féodales ! 

Femmote, Diminutif affectueux, que le franc, devrait envier. 

Fenaghe, Façon que Ton donne au foin. La quantité du fcin 
lui même. 

Fenaison, R. La saison de faner. ' 

Fenasse, Quantité de mauvais foin. Nom de localité. 

Fendour, Bout de bâton, taillé en hélice, pourfendre le vîrae 
en trois. '' , 

Ffner, P. B. Faner le foin. '' ^ 

Fenêtrâ, Petite fenêtre. - 

Feneuil, Fenouil. De fœniculum petit foiuv vu ladéchique- 
ture des feuilles. Son eau distillée est bonne aux yeux af- 
faiblis. 

Feniou, Fenil, grenier à foin. 

Ffniqder, Voy. Effeniqner. 
Fenour, Feneuse, Faneur, faneuse. 

Fer de charrue, ou /èrpar excellence, Le soc ou son arma- 
ture en fer. ' .: 

Ferblanquier, 0. Ferblantier, qui ne vaut ] as autant. 

F'rdî, b. Froidir. Nous verrons aussi Frèdesî. 
F'rdouner, Fredonner. Onomatopée. x 

F'rdure, B. Froidure. — F^rdiirier, F' r durons 'Q. Fri- 
leux. 

F'rlasser, b. Faire un bruit de ferrailles ou de coquilles. 



F*RLiNER, B. Faire un bruit de clochettes, un son argentin. 
Le français a d relia ^ d relia ^ le B. dreliaer. Onoma- 
topées. 

F'rluquet et Ferluquet, Freluquet ; comme qui dirait petit 
frelon, coquettant avec les fleurs . 

F'rlurons, Voy. B'rlurons. 

F'rmaghe, Fromage. Autref. formage, des Formes où il 
se fait. 

F'rmer, Fermer. — Se frmer, 0. s'enfermer. 

F'rmî (in), une Fourmi. Le patois a le genre du grec raxir- 
iuêXy et le français, celui du latin forraica, qui sont le 
même mot. 

F'rmigher, Fourmiller. 

F'rmogher, b : Fombrayer, ôter le fumier desétables. 

F'rmure, Fermeture ; fermoir. 

F'braghe, Façon de feiTer ; salaire pour cette façon. 

F'RitANT (marichaut), Maréchal-f errant. 

F'rret, 0. Briquet à faire feu. (Petit fer.) 

F'rrounier, Marchand de fei% Ferronnier. La belle Fer- 
ronnière. 

Fers (i'ne vaut pas les quatre) d*in ch'n, B. Rien du tout. 

F'rsaie, Fresaie. 

F'rsat, Voy. Fore-sat. 

F'rtasser, F'rlasser en cognant. 

F*teÉ (la), La Ferté, nom de localité ; (la Fermeté). 

F'rtic-F'rtoc, Imitation du bruit de la pierre aiguisant la 
faux. L*anciea opéra dit : 

« Et ïv'.e et fric et fric et froc, 
Kl zic et zic et zic et zoc. » 

F'etie», b. fretiier, Faiseur de cercles. 

pRTUJ*É et Fertilléy Frétillé. 

F'rtqc, Gros et court bondon à la fonçure d*un tonneau. 

18. 
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F'rtoquer, Battre, rosser. 

F'v'rier. Février. — F'v'rières, Violettes de ce mois. Si 
de nouve'lles flêiK>niinatioiis [)ar nous proposées pour les 
iinois venaient à être adoptées, ces fleurs s'appelleraient 
JJuosettes. 

Fescèles. B : : Faisselles^ et le Berry, se reprenant : 
Fescelles comme venant en effet du latin fiscella, petit 
panier : ce qui fait dire aussi chez nous fiscèles : moules 
a fromages, et plus souvent cages en bois ou en fer à con- 
tenir sous la pression les rafles des raisins. 

Fesique, Mérule chanterelle ; ainsi dite, non qu'elle ait rap- 
port à cantus, mais à cantherius, chevron : c'est comme 
un petit toit soutenu par des chevrons rayonnants. Vers 
Saint-Jean-d'Angély, elle est aussi très bien appelée 
jaunette, 

Feublle, B. Vieux franc, faible. 

Feuillard, b. Rameau avec ses feuilles, surtout si les feuil- 
les s jut sèches ; on a senti l'onomatopée de la terminaison. 
— Cercle mince en fer pour les tonneaux. 

Fecillargheous, Qui a beaucoup de feuillage. 

Feuille de livre j 0. Feuillet. — Idem de scie, O. 

Feuillet, B. Petite scie. (Mince et dentelée comme une 
feuille.) 

Feijillous, feuillouse, et feiUllut^ feuilluej Feuillu, 
feuillue. 

Feurne, Vanne, écluse. De fores, porte, en latin. L'alle- 
mand a fumier, plaque. Ville de Fumes ? 

Feuve, Fève. Vov. Véve. 

FÈVE (trouver la), P. Réussir. — En amour sensuel. — Sou- 
venir du gâteau des rois, et des dieux, la 'inola sacra de» 
payens. 

FÉVERiT, févrit, Pris de la fièvre, fébricitant. 

Fi ! (ma), B. R : fy, Ma foi ! — Ma fine ! idem. 

Fi' (in), un Fie* excroissance en forme de figue. 

Flablle, F. B. A quoi, ou à qui Ton peut se fier. 
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FiACON et fllacon. Flacon. It. fiasco. 

Fiacre (Saint), Patron des cochers et des jardiniers; pour- 
quoi? Est-ce par jeu de mots, comme souvent arrive, à 
cause de la fiente des chevaux, pour les uns, et de la 
fiente de vache ou de bœuf pour les autres, laquelle, aj>- 
pliquée aux arbres, sous le nom X onguent de St-Fiacre, 
en guérit les blessures? La fête de St-Fiacre, le 30 août, 
est celle de Mortagne-sur-Gironde, bien que l'EgUse du 
lieu soit sous Tinvocation de St-Etienne. 

FiAGHEOLET, Fllagheolet, Flageolet. De flare, souffler. 

FiÀLÉE, Quantité de ce qu'on a pu 

FiÀLER, Flanquer, donner vivement, fouetter : flagellare. 

FiAMBER, fllamber, Flamber. Yoy. Çhllambeir, 

Fiance, F. R. B. Confiance. Mais la confiance est mutuelle, 
la fiance prend Tinitiative : fidanza. 

Fiancer une vigne, Couper rextrèmité des sarments avant 
de t ai lier à fond. 

Piauler, Voy. fiàler. 
Fichant, Vexant, fâcheux. 

Fichumasser, B. E:\^h.Qmhme pour foutimi.sser, Voy. 

FicHUT, Fichu, soit subst. soit adjectif. F'ém. fichue et 
plus souvent : fichu eu supprimant 1'^ : « çhèle fichu' 
femme ! » 

Fidèle, Signifie surtout probe, honnête. Lorsqu'on endoiite^ 
on dit : « fidèle c'me B'rle/.à, çhi voloit le lard à sou 
père ! » 

FiEN, P. B. Pron. fian ; ceux qui cha)irroisen( dis^^nt fian; 
abrégé de fiente : signifie fumier. « Casse à fien, » trou à 
fumier. 

Fiéradd, b. et fiéraude^ ridiculement Fier. 

Fièvres, 0. Au pluriel, dès que la fièvre a quelque durée. Il 
semble que par la fièvre on n'entemle qu'un seul accès. 

FiÉvEOUS, B. Fiévreux, surtout en parlant des choses. 
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FiGHE, Figue. -^Fdgheasson], petit figuier. — Fipheat^ 
figfieon, figue naissante. — Fighet\ fi,^uier. Lat. ficuSy 
grec, sgkê, quiest le même mot. D'où Sjcophante. 

Fignoler, Limousin, 0. B. Raffiner en toilette, vouloir bril- 
ler par de b3aux habits. De là : Fignoleux, fignoleu- 

SCy B. 

Figure (la), Le visage exclusivement. 

FiLANGHE, Façon de filer. 

FiLASSOUS, oii&e. Qui s'en va en filasse 4 le bois, les raci- 
nes &c. 

FiLAT, 0. Réseau en fil, filet de pèche ou de chasse. 

Filet, B. Vieux £r. Fil. *in peloton de filet, » 

FiLEUx , Filou. 

FiLocHON, Bout de fil. 

FiLosoMiE. Physionomie. v 

FiLTOUPiER, B. (Fil, étôupe), Peigneur de chanvre. 

FiL^ de Madapie, de lôut, de &c\, etc., Juix)ns et injures 
plus ou moins lessivées. Rap. Enfant. 

FiLLASSE, 0. Grande fille, en mauvaise part. En bonne part, 
c'est Fillaude, B. 

Fille dechambee, O. Femme de chambre. 

Fille de la lune^ (Lessan), le Nostoc. 

FilleijX,B. et fillol, fillole. B. Filleul, filleule. CTést le 
fils et la fille italiens : figliiolo, figluola. 

Fin (à sèle), B. A seule fin. — A la fin des fins , B. à la fin 
finale, 0. Finalement. — Au fin fond^ tout, au fond. 
Français. — Tout fin dreit, tout juste, précisment. — 
Tout fin seul, B. tout à fait seul. 

Finabllembnt, b. Finalement. 

FiNASSiER, B. Finasseur, finaud. 

Fine (de la p'u ) De Texcrément le plus sale. De là cette grosse 
plaisanterie sur le troupier qui se faisait peindre et qui di- 
sait au camarade rapin : « Te voilà au nez : mets-y de la 
couleur de chair et de la plus fine, et reprends ton aligne- 
ment ! » 
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FiNB'T^rcc^à), B. A force de persévérance. 

§ 

Fini8Sbmen:t, B. Fin, achè veinant. En plaisanterie : fion, 
B. le c^iic. 

FiNOT, finotte, Finet, finatte. Augmentatif : /In-finot, 

FiQUE(ma) B. : mafiguey Dimin. de ma foi ! 

FiquettkI 0. Dimin. àe fbuquette ! Yoy. L'adject. est fique- 
nottit, 

FrRLîMïTSE, Ritournelle, ruse, finesse, détour : « Entends-tu 
la (Irlimuse ? » très-joli mot. 

FisQUEMENT, Fixement. 

FisQiiER, Fixer. Et prend très bien la chose pour ol)jet : 
< (isquer le souleuil. » 

FissÉE, Poussée, élancement de quelque chose, surtout si 
c'est liquide : « ine bonne fissée. » Lampée, rasade. 

FissER, pour Ficher, du lat. figere, piquer, en parlant des 
guêpes et (par erreur) des serpents. 

FissoN, Limousin. Aiguillon des bêtes qui fissent — Mau- 
vaise langue. 

FissuRE, Piqûre par un fisson. 

Fiston, B. Terme d'amitié, tiré de fils : « monpetit/î^^on ! » 

FiTRE, Auvergne : fichtrà ; fitut^ dimin. de termes gros- 
siers. 

FiYANT(i'), Ils firent, . 

FllAche; b. subst. Ciieux dans la ligne d'une pièce de char- 
pente ou de maçonnerie, par défau t de matière. « o y at 
dau filàche, » — Adject. qui a du flàche ; mou, flasque, 
pendant. Lat. flaccus, flaccidus, 

Fllambart, Torche, tison flambant. 

Fllambe, R. b. Flamme. — Soiis-fllamhe, galette tendre, 
cuite sous la première flamme du four. La fouace de 
Rabelais. 

Fllambeau, et plus souvent chandelier ; Flambeau. 

Fi.LAMiiÉE (ine), un jet de Flamme. 
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FllambeRjB etÇhllamber, (voy.), Flamber. *—« Fllam" 
ber in por ou in goret, » lui griller le poil. — <^Flla'inber 
des œils, » B. faire des yeux courroucés ou ardents. — 
« Tout fllambant neu , B. tout à fait neuf. — « F fllanv- 
bit, i fllambiyant, » il flamba, ils flambèrent. 

Fllamboise, 0. Framboise, fragrans in bosco^ qui sent 
bon dans le bois . 

Fllan de lait, 0. Tarte à la crème. Mal dit en français 
Flandrelet. 

Fllanc, Flanc. Fllanqiier, fl laquer , flaquer. Jeter au 
flanc, ou onomatopée. 

Fllasque, subst. Fer à repasser qui porte sur lui son ré- 
chaud. Malsaine invention. 

Fllattron, Flatteur, dénonciateur. Voy. Çhllattron. 

Fllau, Fléau de balance, ou fléau à battre le blé. Voy. Çhllâ. 

Fllaugnard, 0. Flâneur et patelin, chien couchant à deux 
pieds. 

Flleur et fleur. Fleur. 

Flleur (le) de sang, B. pour la Flueur de s?\ng (comme 
fleurs blanches )\ la dyssenterie. En Berry, larfrJ/e. La 
même croyance existe que les sorciers peuvent donner ce 
mal, en déposant des charbons ardents à l'endroit qui sert 
de retrait. 

Flleurer, b. R. Flairer. 

Flleuret, Fleuret, étoffe légère de grosse laine, sorte 
d'étamine. — Petit galon bleu et blanc. 

Flleuron, Furoncle. Gros, c'est un fronolle. Yoy, 
Flliper, Dissiper, manger ; filouter. 
Fllû, Flux,. — Sorte de jeu de cartes. 
Fllûtâ, Flliite, fllûtet, Flûteau, flûte, sifilet. 
Fllûter, b. Siffler. — Boire d'un trait. 
Fllûteur, b. et fllûtour, Flûteur. 

FoGUER, Fourni? à force, comme beaucoup de bois au feu, 
focus ; « sa mère z'y foguoit trop d'arghent. » 
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Foi (Ma), ma/oi/ B. Sorte de serment. Se prononce fouc, 
loué, comme à Paris. — « Ma grand foi ! » B. autre ser- 
ment. — « A la bonne foi, » B. Sans détour. — La Foi, 
nom de plusieurs localités. 

FoiBLLE, (fouéble), Faible. 

Foie bllanc, B. Le poumon. — « Il a le foie hllanc, » il est 
légitimiste, il regrette le drapeau blanc. 

■PoiRAiL, 0. Champ de foire. Déchéance deTantique forum, 

Foireux, B. Homme de la foire. 
^o iRocHE , Petite foire . 
^ojROLE, Mercuriale , plante laxative. 
^oiROus, B. Qui n'a pas besoin de foirole. 

1*^0 js (à des) B. Quelquefois. — « ine fois in, ine fois l'au- 
"tre. > L'un après l'autre. — « Comb' de fois ! » Combien 
de fois ! 

"<^XE, Ancienne coiffe de femme à rayons volants. 
I^<^LiE, B. Rut, surtout des femelles. 
^<^LOUR. Folie, aliénation d'esprit. 

F'<^MBRA.YER, B. (Saintougc /'rmo^A^?^, Voy.) Enlever la 
litière de fumier Qi broyer ou brouetter, 

^Oncer, Fournir prodigalement et en cachette, dernière 
circonstance qui fait la différence avec foguer, 

^Oncet, Fausset de barrique, qui, en effet, se met au fond, 
tandis que fausset veut dire petit gosier, « In cot de 
foncet^ » un coup de vin de trop. 

î'oNCiLLE, Faucille. — Foncillon, à Royan, la couche des 
Dames. 

foNCURE, B. Fond de tonneau. 

'Fond, 'fonde. Profond, profonde : « vont' poi (puits) est-i' 
'fond ? » 

Fonde, F. Amyot. B. Fronde. C'est le latin funda : fun- 
dens lapides, répandant des cailloux. 

Fondra, fondreau, Fondrière, fond de vallée. 
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Font, B. vieux franc. Fontaine. C'est le latin, mais devenu 
féminin. — La Font y nom d'homme et de localité. 

FoNTAisiE, Fantaisie. 

FoNTKUiL, Fauteuil. 

FoRAN, P. Un des compartiments des marais à sel. 

FoRÇABLLE, Qui exige de l'effort : « ouvraghe forçahlle, » 

Forcer, Au sens neutre : faire ou nécessiter des efforts. 

FoRE-SAT, et frsat (qui perce le sac), Orge à queue de 
souris. 

Forge pour la faux. Petite enclume à pied pointu, que Ton 
enfonce en terre, pour y rebattre le daiL 

Formances, (0 : mannes), Lames de la vigne, embryons 
des grappes. 

Forteresse, Aliments de haut goût, ail, oignon, sardines, 
morue. Quand sera-ce la seule forteresse du monde ! 

Fortin, Idem : « quand ou est «ialade, faut pas trop man- 
gherde fortin, » Mais souvent encore on n*a guère autre 
chose ! 

Fortune, B. Riche, qui a de la fortune. 

Fou, foie, En parlant des plantes, les plantes sauvages qui 
ont leurs analogues cultivées : < ail fou, avoine foie. )► 
Ainsi était jugé, dans le moyen-àge, tout instinct d'in- 
'dépendance. — On dit mieux ignà fou, agneau atteint 
du tournis. Et delà la comparaison ironique : « saghe 
c'me in ignà fou. » 

Foudre, masc. (fr.) Grande futaille à mettre cuver plusieurs 
tonneaux de vin ensemble ; économique, utile à la qua- 
lité du vin, mais bien dangereux à cause des émanations. 

"IFouet, (Faire peter son fouet), B. 0. Se faire valoir, en don- 
nant hautement son avis sur toutes choses. Petit-J«in, 
dans les Plaideurs. — « T'auras le fouet, malin ^ueux! >► 
La réplique est : « et vous les fouettées, w (les fes$ées). 0. 

Fouetter, B. Lancer, je.t0r vivement. « Ally z, fouette v^ 
tape, » (un soufflet). 

Fouoheasser, Fouiller, tracasser dans de petites choses, 
comme lorsqu'on égarguille le feu, focus, dans le 
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FouGHKR, OU fouyer, B. Foyer. Rapi>elez Effougher (s'), 
mouvement des oiseaux qui se saupoudrent. 

FouLoiRE, Grand bassin en bois ou en pierre, où l'on foule 
les raisins, à côté du pressoir ou servant ensuite de pres- 
soir lui-même. 

Fouî, F. R. Fuir. Participe fouit, fouite, Fugere (fou- 
gère). 

FouiTE, Subs. Fuite. C'est la prononciation de Yu latin, con- 
servée dans tous les mots par la plupart des peuples. 

F'ouiLLis, B. Confusion d'objets. Français en peinture. 

F'ouiN, B. Le masculin., au lieu de Fouine. — « Puer c'me in 
/auin, > — Fouin ou Foin! interjection de mépris ou do 
dégoût : laquelle est la meilleure ? Puanteur de bet î ou vi- 
lete dherbe sèche? Le Glossaire du Centre est pour 
F'ouin. 

F*otJiNEAU, B. pour Fagineau, hêtre. Fagus, Le canton 
<ies Fouineaux, forêt de Châteauroux. 

^^tJiNER, B. Chercher à piller comme un fouin ; pis que 

fureter, comme un furet. 
FoxjiYEZ , fouiyons, Fuyez, fuyons. Fouiyant, &c. 

^"^ouquette! Diminutif d'un juron. 

^oxjRÀcHE, B. Sauvage, volage. C'est Farouche, transposé 
de lettres et affaibli de sens : « aie est four àc lie c me in 
lièvre. » 

Ï^^XJRAS, Localité près de Rochefort. Mais d'où vient et quo, 
signifie le vieux dicton qui associe Fouras avec la luuo : 

« Ap-tu été à Four a ? 
As-tu ^u la lunf», 

Mon ^'k ? 
As-tu vu la luno ? 7> 

* _, * 

Est-ce uniquement pour la rime, que le gn répond : 

« A mon çln: y crt a-t-uiic. »? 

r^ouRCiîAT, Fourchon, bifurcation. Eu Berry, sorto do 
fourche. 

lM)rR(iiE (fait à la), O. à la diablo. — Fourchr! juron ; l'ad- 
']o.c'âï oM. lonrchit : <^ /ourcJiaf houuii^ va! » 
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FouRruBK» B- Ce q\ie peut prendre une fourche, -r. « Aisit à 
manier c'nieine /bi{>vA(?V cragh'oa?. » 

FoûiiNEii, fournèyer. Faire une fournée de pain. Rabelais 
disait fourner. — Forneyey\ id. ainsi que plusieurs 
motsen /bwr... 

FouRNiÉRE (la), le Fournil. Manque souvent et le four est en 
plein air. On choisit un beau temps pour fournexjeir. 

Fous"LL, R. Très vieux pour fusil, focillits, petit foyer, 

FousiLLER, Dimin. de Fougheasser. Même étymologie. 

Pousse, R. B. Fosse. De fodère, fouir, creuser. Nçtez 
Fouir. 

FoussÉYER, Entourer de fossés. « In prébiil fbusséyé. » 

FoussrÉ, B : Foussé, Fossé. 

Foutaise, B. Niaiserie, baliverne ; peu de chose. 

FoTJTiMAssER, B. S'amuser à des riens, à des foutaises. — 
Etre tout foutimassé, inquiet, tracassé, hors de son 
assiette, près d'être malade. 

FouTUMENT, Adverbe de blâme ; Boiigremenl est Topposô. 

FoYAN, B : FoyarcL Voy. Fayan, — Noms d'hommes. 

Frabique, Inversion ou métathèse au lieu de Fabrique. 

Fraghile, b. Incertain, douteux, « Le temps ^%tfraghiley» 
peu sûr. 

Fragne, b. Frêne, nous avons presque gardé le latin, frdœi- 
nM5. Delà Frâgnée, lieu planté de îrènes; fi'^agnô^î, 
jeune frêne ; et les noms propres Fragnaud, Fresneau, 
Dufrêne, Fresnet, Dufresnoy, etc. 

Fraîchin, b. Odeur d« son genre, comme disent les savants, 
et d'un genre fort désagréable : certaines huîtres, des 
verres mal rincés etc., sentent le fraîchin. 

Frairie, b. Fête champêtre, Assemblée qui a lieu annuelle- 
ment à chaque bourg ou ville, ordinairement le jour du 
saint (ancienne notoriété payenne) auquel Téglise est con- 
sacrée. Ce doux nom de frairie (phrat7'ia) vient de 
frère. 
A propos de ce dernier mot, voici un dicton enfantin que 



l'on applique aux ftimilles où il y a beaucoup d'enfants 1 
« Là bas, là bas, frère Colas ; in grand lout gris, frère 
Louis ; courons, courons, frère Simon ; p'r l'attraper, 
frère liouyer ; il a de la laine, frère Etienne ; p'r feire in 
bounet à frère Jhacquet. » 

Franc, Doux, apprivoisé ; opposé de sauvage et de fou, — 
Bois franc, flexible. Aussi dit-on : « franc c'me osier; 
et franc c'mel'or, » B. 0. — Franc dau collier, che- 
val qui tire bien. Homme rond, vif et sans arrière- 
pensée. 

FiiANC-JHEU, au Potet, choisir pair dedans et impair dehors», 
Voy. Quandalc, 

Francheté, Franchise ; — Qualité de ce qui est franc ^ 

Franchir le mot (ne pas), Dire la chose en plein, tout à 
trat : 

« Nommer un chat un chat et RoUet un fripon. » 

François, Nom d'homme équivalant à français, témoin feu 
Français de Nantes. Ce mot nous rappelle un type incom- 
parable de prière du soir, un pieux et naïf François disait 
simplement chaque soir, faisant l'appel et la réponse : 
« Adieu, Bon Dieu. — Adieu François ! » 

Fraser, Emietter en frottant, égruger. « Fraser du sel ou 
de la sau. » 

Frasill, B. Fraisil. (Fraisi). 

Frayer, se prononce Fra-yer 

Frayeur.... Fra-yeur, 

Freideur, Freidure, froideur, froidure. 

Freit, B. Freide.YvdiA, froide. «N'avoir pas /'mf aux 
œils » B. être hardi ou amoureux. Tous ces mots viennent 
de l'onomatopée grecque 7? Arm^in, frisonner. 

Fréquenter, B. Faire la cour à une fille : « Y fréquen- 
toit vers chez nous. » 

Frérot, Petit frère. Dimin. qui manque en français. 

Frété et F'rté, Frayé : « chemin frété. » En latin fretiim, 
passage, détroit de mer ; d'où fret de navires et autres 
mots. 
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Frète, Jeunes pousses de bois taillis ( Bruein, pousser), 
notamment de châtaigner, propre à faire des cercles de 
futailles. — Les cercles qui en sont faits : « in meul (une 
meule) de frète. » Froissard ne prendrait-il point le mot 
dans ce sens, lorsqu'il dit : « abattre frètes^ remplir val- 
lées ? » 

Fretier, Faiseur de cercles de tonneaux, comme F'rtier, 

Freuche, Friche. « Terre en freuche, » D où défreucher. 

yoy. 

Freux, (vieux français), Fresaie. Du celt. frao, même oi- 
seau. Onomatopée de son cri : « Mangherc'me in freux ^f> 
engloutir les aliments, dévorer. 

Fricassée, B. Soupe ou rôtie grossièrement faite et horri-' 
blement épicée, que l'on portait en cohue et non sans 
quelque indécence aux nouveaux mariés le matin de leur 
première nuit. Cela paraît un vieux et mauvais reste des 
usages fescennins. 

Fricot, B. 0. Mets de viande, frite ou autre. 

Fricoter, B. 0. Faire un bon repas. Fricoteur^ qui aime 
la table. 

Frig ALISE, Friandise. 

Frigouri, Ragoût de foie en friture. 

Friloû, frilouse, Frileux, frileuse. 

Frim aillons. Miettes de gratins, de gâteaux, de sucreries. 
Ces dernières surtouc rappellent bien les frimas. 

Frimousse, Visage. Du celt. /n, nez, et mouth^ bouche. 
Mais frimousse se dit ironiquement, comme la binette 
parisienne, qui est le profil. 

Fringale, B. Faim soudaine et violente, ayant un caractère 
de crise nerveuse. Mot corrompu probablement de la 
faim-vale des chevaux. Le Berry a le verbe fringaler^ 
avoir la fringale. 

Fringalier, Sujet à la fringale. 

Fripe, B. Ragoût friand ou trouvé tel. « Ine bonne fripe. » 

Friquemasseau, Sorte de beignet, de massepain frit. 



Friquet, B. Écumoire ; spatule de cuisine à retourner ce 
que Ton fait frire. « Feire jhouer le friquet, » se ruer en 
cuisine. 

Fromageon, Fruit de la mauve ou de la guimauve. D'après 
sa forme. 

J^BONCER, Verbe neutre, Froncer le sourcil, 

^"*R0NçuRE, Froncis. 

i^^noNCLLE, R. B. Furoncle. Du grec/)ier, feu ; dim. latin, 
furunculus. 

l'^RONTA, R. fronteaii, B. frontal, 0. Bourrelet pour les 
enfants. — Pour les bœufs, sous \dijhulle, ou lien du joug. 

r^ROTTADE, B : : Frottée, Croûte de pain frottée d'ail et 
de sel. — Volée de coups. 

Frougner (se), F : se frogner; B : frâgner. Se trémous- 
ser pour que les vêtements frottent le dos ; se frôler ; 
s'ébrouer. Du grec phruattein, onomatopique, comme 
s'ébrouer. Flaugnard (voy.) doit venir de frougner, — 
Se dit particulièrement du chat qui cherche caresse. 

f ROUMENT, Amyot, B. Froment. Fruraentum (froumen- 
tum). 

pRUT, B. Fruit, dans tous les sens. 

Pu, fue. Feu, feue, défunt, défunte. Fuit, latin. 

Pue (ine). Une fuie, colombier pour le pigeon faet, fuyard. 

FuMAiLLON, Petit jet de fumée. Diminutif de 

FuMARD, Tison ou charbon qui fume ; dans une chaufferette, 
par exemple. Berry : Fumeron, que nous disons aussi. 

Fume (la harhe lli en), II a grande envie de quelque chose 
et se croit sur le point de la happer. 

FuMELE, B. Femelle. Femme et surtout fille. — Chanvre et 
autres plantes fumèles ; ce sont ordinairement les mâles 
en botanique, les pieds à étàmines, plus petits que les pieds 
à pistils, qui doivent porter le fruit. 

FuMELiER, B. Coureur à^Q fumèles, 

FuMEROLE, B. Courtihère, taupe-grillon ; insecte qui se tient 
dans le fumier. 
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Fumet, Masc. petite Fumée. — Personne petite. Fluette, 
grêle. 

Fumure, B. Opération de Tendrais des terres par le fumier. 
Tous ces mots dérivent de Fumée, soit dans le sens ac- 
tuel, soit dans celui du grec Thumos, par-fura, qui est 
la racine. 

Furie, Rut des bêtes, surtouirdes femelles. Voy. Folie, Les 
Latins rappliquaient aux hommes. 

FuRON, R. B. Pour furet. C«>nservé dans le jeu innocent de 
Tanneau qui court : 

« Il a passé par ici, 
• '■'■'■' •• ' Le furon du bois, Mesdaixiesi; • - • 

Il .a passé par ici, ; ;.,;•, 
.Le /uron dubois joli. > 

Fusa, Fuseau. Dimin. fusochon, 

FusiLL, (Il mouillées}, fusil. 

FiJsÉE, Ë. Èp'i du mil et du maïs. — Rasade :« dévide 
(avale^ chèle '^tsee. » 

FÛT de Tamis, de râteau. &c., &c., monture en bois de plu- 
'- sieuars instruiûeiits. — i)e cîa^<?t«t7/e, coquille d'escargot, 

'PuTÉ (vin), Vin qui sentie fût. 

FAter, Faire venir a Tappea-u le gibier et nepoyvoir ou ne 
L'VOuloir le prendre. Cette dernière façon est celle des chas- 
?>; seura qui veulent rendre impuissants les pièges dès bra- 
conniers, i 



• t i ■•-•-.,, 

\ , '"• *• ■•4.1. • 

\\\'. ;^\ r- . » ' ,-. . : • ... I ; . ; . t. ? . J , 

■ ' - . ! 

'a« i. i ! . ^ , ■ ■ ' : 

:l 'jli'- ry.-v\'\s ;,.-, ^|'-.Jj:_ ; . . ■ •■ : .. ... . , ■ . . 

I, 



biW li» 



' I ' 



I 



1 ; • 1/ 



■•■; ! 



( . 






■ I 



I 



■'"' "i '---■' -^ •••; . =r, , .^ . , ...:. ,, ,. [.,.j, 



..\...-\ 



■ ' i ' 



I 




. r 



' •■* ■' î'j* .:;'■,:••;'!' ' ' •.';:! 



• 



■ •' ■ .'i'I ■}.''.•• 1!' I 



b A la fia des mots ne se^prononce pas plus qu'en français, 
— Vient souvent adoucir leçon decA: offlwter, gabillot, 
ganif, revenghe, &c., f it proTK^ncer i/n le 7ii français 
(levant une voyelle : pagncv , ,ç]ivg non, r- 0. IJeaucoiu) 
de mots commençant en 'français par gù\ c&ïrtief ÛUil^ 
laiime, guichet, &c., devront iëq :chèi?di€iff )&■ i^r plfiB 
rapproché fm&gu du ,tj£?,,angjai3.: yichet, YUlaumç, àc.. 

Gaban, Vagabond, croquant, chenapan:«ah! grand (7a&«n/» 

i. ■ ■* ■ ■ . I 

CîAfeiïiE, Propriement bateau plat de la Charente et de la 
Loire, à mât au milieu, portant voile quarr<-e, tel qu'on 
nous représente les navires de la guerre de Troie. Aussi 
bien une fable a eu cours longtemps rapportant Xainctes 
au Xanthe et les Santons (hommes des canaux) à quel- 
ques compagnons d'un fils d'Hector, Xanthos^ qui veut 
dire blond, couleur suffisante pour démentir la fable. 

Gabarier, Patron d'une gahare. 

Gabarot, B. Petite gabare. Na serait-ce point trop grec ou 
trop hébreu de rappeler ici scapha.CAPh, &c ? Ces caph, 
cap, gab, gob, pour Prendre, Contenir, sontpanomphées. 

Gabeghie, b. Ruse, tromperie, piège Captieux, cage, 
gabbia. Du vieux français gaber, gabeler, se moquer. 
D'où gabelle. 

Gabelou, : Gabion, Préposé à la gabelle, ou droits sur le 
sel. Douanier. Le terme passe pour aussi injurieux que 
Pille-gigot ou qu as-tu là, appliqué aux agents de 
l'octroi. 
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Gab'ryel, Gabriel, nom propre. 

Gabillau, Morue sèche. Voy. Caèï7/aM. 

Gabillot, Cheville servant de bouton. Voy. Cabillot, \ 

Gaboraghe, Labourage fait péniblement et mal réussi. No- 
tons la force de l'articulation gutturale G, comparée sur- 
tout à la liquide L. 

Gabotaghe, Adouci de cabotage qui vient de Cap ou des 
frères Cabot. 

GÂCHE, Galette plus cuite que la sous-flarfïme, et qui a été 
en effet gâchée. 

Gadousier, Ouvrier en fait de gadoue. — Terme injurieux. 

Gaffer, Prendre à pleine gueule, (CAPh). Yoy. Agaffer: 
« Çheu ch'n m'a gaffée. » 

Gaghe, B. Salaire d'un ou d'une domestique. « V gagne in 
bon gaghe, » 

Gaghe que , B Formule de pari. € Gaghe que si 1 — Gaghe 
que non ! » Point de pari formel sans dépôt de gage. 

Gaghet(;*Ao//), Ironie : joli Gars ! de Gahet? Crétin. Lo 
relatif fém. est : j ho lie Dorothée ! V. 

Gagnepain, masc. Spatule en bois pour recurer la truelle, 
terme de maçon. Le Gagne-vie du Berry est plus gé- 
néral. 

Gagner, B. Vaincre, surmonter, décider « V la gâgnit. » 

Gagnon (le). Nom de localité. Du vieux mot Gagnage on 
(même prononciation) Gaignage, tenure de terres culti- 
vées, en céréales principalement ; la vigne était rare en 
ce temps-là. 

Gagui, Nom dérisoire pour Marguerite et appliqué à toutes 
les femmes trop fortes : < ine grousse Gagui. » 

Galafre, Balafre. 

Galantise, V. franc. Galanterie. 

Gale (avoir la) aux Dents ; ne pas l'avoir dutout. « Pren Is- 
garde ! jh'ai la gale aux débits ! » 

Galebontemps. : Galabonloujis , Rogor- bon temps. 
Voy. Rouge bontenijjs et Roule bonieuips. ' ■ ■ • 
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Galer, P>. : Gâcher, en parlant des plantes : Taller, tracer, 
se propager de soi-même plus qu'il ne le faut ; comme une 
gale. « Le popilion ^flf/^ bin prou. » Le peuplier s'étend 
par ses racines . 

Galette, Gâteau plus sec et plus dur que la gâche, mais 
du reste sans apprêt. Vov. Alise. Nos gens évitent le mot 
galette, ils le croyent trop patois, et gâche, beaucoup 
mieux dit. 

Galfat, Calfat. 

Galf'rtier, Coureur de bombances et d'autres plaisirs, 
mauvais sujet //?u'. Rabelais a le verbe. Le Berry en dit 
pis encore. 

CrALFÉTER, Calfater. 

Galmaches ou Gamaches, Guêtres rustiques en peau, sou- 
vent avec le poil de la bête. La racine ccmiy gam, jambe 
est bien là : comme qui {\\Yi\\ija'i)ihièrcs, 

Calocher, Subst. Faiseur de galoches. — Verbe : faire du 
bruit en marchant avec des galocheh'. 

CrALOCHON, Petite galoche. Le tout de gallica, la chaussure 
gauloise. 

Oalope, B. à la galope, à la galoj^ée, A la hâte et sans 
soin de bien faire. 

CrALOT, B. Galop. « Aller le grand galoi, tout le galol.» — 
Pousser in galot à quelqu'un ; lui faire rudement la leçon. 

Galusan, : Galipian ; Galant suspect et dédaigné ; esco- 
griffe de longue et maigre tournure. «Grand galusan! » 

Galvat, Calfat maladroit et grossier, mauvais ouvrier^ 
gâte-besogne. 

Galvauder un travail, Le faire en galvat, le bâcler vite 
et mal. 

Gambette, Croc en jambe. « Feire la gambette, » donner 
le croc enjambe. 

Gamote, Petite boîte joliette, bonbonnière. Angl. game, 
jeu ? — D'où escamoter. 

Gamme, Colère bruyante : « la v'iâ dans ^a gamme! » 
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Ganchi, Fatigué et mouillé, sali de boue. € Te v'ià tout 
gauchi, » Du Berrichon canchCy mare, qui doit être le 
même que notre conche, Voy. ce mot. 

Gandrille, Grape de raisin demeurée trop claire, par l'effet 
de la coulure ou d'une autre maladie. 

Gandrillous, Tout en gandrilles, 

Gane, Graminéedes sables maritimes, arundo arenaria ; 
plante mise sous la protection des lois comme fixant les 
dunes de nos côtes. Adouci de canne? • ^ 

Ganif, Canif. Angl. Ani/fe, couteau. - 

Ganipote, La male-bête, Tobjet des crainte» superstitieoièes 
de toutes nos campagnes. Ce sont, dit-on, des sorciers qui 
se changent, la nuit^ en chien h\àXiO {cani-^pote patte de 
chien) et courent le pays pour flaire peur et pour faire mal. 
Ce qu'il y a de déplorable, c'est que des gens d'ailleurs 
sensés et instruits, Aq^ bourgeois, des monsieur s, victi- 
mes quelquefois d'une hallucination, |>a^iqu« ou bachique, 
vous affirmeront de bonne foi avoir s^ntila ganipote leur 
sauter sur les épaules. C'est très lourd et ça ne.làcheprise 
que lorsqu'on entre dans une maison. — Dépuis que le vin 
et les goûts d'ordre et d'économie sont devenus émnmans, 
les ivrognes et les ganipotes sont àlafgis devenus r^es. 

Ganivette, R. Diminutif appliqué à fauxi, car il signifie le 
plus grand couteau d'un boucher, son tranche-lard, «i 
forme de doloire. 

T 

Garaube ou garobe ; B : Gerdriau, jaraude ; R : ar- 
rousse pour jarousse; vesce à fleur solitaire. Confusion 
probable avec orobe. Proverbe :, « quand le D^ghe^n ,6st. 
soû, i' trouve la paro J(?amére. » C'est le pâte dWg^uille 
des fabliaux. 

Garbouil, B.Diss^sion, quercdte/inîôiitié. Vor^. ffWJ^ttiïl * 

Garçoune, Simple féminin de garçon ; cependant,* me boûné 
garçoune » est une fille très éveillée. 

Gardale, 0. Terrine. « Ine gardale de graisse. » 

Garel, Gàrète, B. 0. Bigarré, bigarrée. Si l'on ôte bi, 
(deux fois), il reste garré, varié, vair, varius 

Garenne, Futaie de chênes, bien que sans lapins. De Garer, 
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Garet, jB. Guéret. — Garetter, mettre en guéret, labourer. 

Gargaliser, 0. Gargariser. 

Gargante, Gosier, grand gosier, gurges. 

Gargantua. Grand mangeur, peut-être dès avant Rabelais. 

Gargasser et Carcasser, Expriment le caquet de la poule. 

Gargate, L'extéi'ieur de la gorge ; Voy. Dégargaté. 

Gargoter, 0. Bouillir avec bruit. 

Gargousse, Bourbier trompeur dans un chemin défoncé. 

GARi, B. F. Guérir, 4: Je le pansai, Dieu le garit. » Amb. 
Paré. 

Gariôon, Guérison. Serait peut-être mieux écrit guari, de 
l'ital. guarire ; curare latin. 

Garite, F. Guérite. De garer, garder, to ward. 

Garlle, adj. Déjeté, de guingois : « ine teublle garlle, » 

Garni, Subs. B. Petites pierres que les maçons mettent en- 
tre les grosses. — Garnir une quenouille, 0. La charger. 

Garniment, 0. Garnement : « mhcYi^xit g arniment I » 

Garouaghis; B. : Gatlouaghe, arec un sens plus doux, 
comme la prononciation: Celui ou celle qui est en galloua- 
ghe n'est que galebontemps ; celui qui est en garoua-- 
ghe est en pleine débauche, en bordée, comme disent les 
matelots. Les matous vont en garouaghe. 

Garouil^ Maïsc Rappelle garaube et jarousse ? 

Gars, se prononce Gâ: 4 in jhène gâ. 

Gassiller, Gaspiller. 

Gassouii*, povir çassouil. Flaque d'eau bourbeuse, 

Gassouiijuer, B. : Garsouiller et Gassouiller, Souiller 
de boue. Patauger dans un gassouil ou gassQuillis^B, 
qui se dii aussi. 

Gâte, B. Pou^ gâté^ afiaibli, malade. Voy. Enffte, mate 
&c. 

GÂTÉ, B. Enragé, hydrophobe. Euphémisme employé com- 
me tant d'autres, par crainte superstitieuse des consé- 
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quericcs ([Wt la vertu du mot propre pountiit avoir. Voy. 
mauvais mau, ôcc. 

Gatkaï:, Enfant gâté. *^ Vous en fasez in gâteau. > 

Gatkr, B. Endornmag^erfort, blesser grièvement. — Cueil- 
lir un fruit, bien qu'il soit mûr et que ce soit par le pro- 
prif'tairo. — Se gâter, B. R. prendi-e une hernie. — Une 
lualadie secrète. — l']n parlîint d'un fruit : se pounir. 
< l^ume gâtée.» 

GÂTiNE, B. Terre ou vigne inculte. — Nom de contrées. — 
Tous ces mots viennent de vastare, guastare, rendre 

désert. 

Gauche (main). Comme le Nouveau Testament recommande 
que, dans les bonnes œuvres, la main gauche ne sache pas 
ce que fait la droite, nous avons vu d'excellentes femmes 
prendre à la lettre ce conseil de discrétion et tenir avec 
grand soin leur main gauche derrière le dos, en faisant 
Taumone. 

Gauche (Gagner du côté de la poche), Perdre. 

Gaucher des deux mains. Maladroit. — La préférence 
donnée au côté droit pour l'action n'est point une habi- 
tude factice ; le cœur étant plus à gauche, la natiu^e ins- 
pire de mettre ce côté moins en avant. 

Gaude (Vertc'me) ; Comparaison usuelle et juste. 

Gaudiche ou Godiche, (venant de Gauche, de Claude ou de 
Godet). Dim. Gaudichon, gaiidickoune, Niais, benêt, 
badaud. — Nota : «La mère Gaudichonest fille de Gau-- 
dere, » se réjouir. «Chanter la mère Gaudiclion,.» la 
joie bachique, la folie. 

Gaudre, pour Gaude ou Pastel, Sorte de réséda qui teint en 
jaune. . 

Gaudrer, Barbouiller, souiller, comme teindre en sale cou- 
leur. 

Gaudrous, Gaudronse, Sali, boueux. Voy. Baudrous. 

Gaughe, pour gaughé, « Jhe seus tout gaughe, » Voy. le 
mot qui suit. 

Gauoher, B. 0. Prendre l'eau ou la boue par dessus sa 
cj^aussure. De gué, vadiim, passer à gué. 
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Gaule, Houssi e, comme en français. 

Gaurrer (se), Se tromper, se prendre au piège, au gaur ou 
au gord pour les poissons. 

Gausse, B. Qui se prononce gosse; menterie, tromperie 
sans conséquence : « pousser ine gausse » est plus inno- 
cent que tirer une carotte. En franc, se gausser, se gjuuiir ; 
de gaudere, 

Ga VACHE (le). Nom français et sérieux d'un des idiomes 
saintongeais qui ont cours aux environs de Blaye. ^Parler 
ffavache. » V oy. les mots suivants. 

Gavagner, Gâter, gaspiller, détruire sans but. On gavagne 
<ies fruits en les cueillant trop verts : « ol est gavagné, » 
XJu suivant : 

Gavaud, Ouvrier d'un certain ordre de compagnonnage, 
inférieur à Tordre des Dèvoirants (et non Dévorants), 
colmpagnons du Devoir, et objet de leurs injustes et inin- 
telligents dédains, au point que gavaud est une sorte 
d'injure. On en a fait gavagner et 

Gavauder, Gâter une besogne. Voy. Galvauder. Le Midi, 
en mauvaise part aussi, dit gavot et gavache. Eh ! bien, 
tout cela vient d'un nom de contrée, le Gévaudan, Gaba- 
lus, (hébr. GEL, montagne), aujourd'hui les Cévennes, 
dont les habitants pauvres, et, plus tard, hérétiques, par 
dessus le marché, descendaient dans les plaines offrir leurs 
bras, ou, chez eux, étaient traqués comme impies. — De 
là peut-être aussi les gaitchos américains. 

CrAVER, B. Gorger, empâter des oiseaux pour les engraisser. 
De gave (pour cave?) le gosier. 

Ghearbe, b. Gerbe. 

Ghearce, b. Gerçure. 

Ghearne, ghearnon, B. Germe. — Ghearner, B. Germer. 
Geirminare. 

Ghearvis, Voy. Ghervis. 

Giieay, Geai, oiseau. On joue sur ce mot, quand on ne prend 
pas l'oiseau : «o n'est pas in gheay, ol est in jhe n'ai pas.» 
— Nom d'homme. — Nom de commune, canton de Saint- 
Porchaire, arrondissement de Saintes; commune remar- 
quable par ses monuments druidiques, — Habitants : ? 
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Ghelasser, Geler un peu. 

Gheiassous, Un peu sujet à la gelée. 

Ghelé (Etre c'me in étron), Comparaison grossière appli- 
quée à qni dit n'avoir ni froid ni chaud. 

Gheler (se) D. Geler. « Jhe seus auprès dau feu et j'he me 
ghele. » (Sans accent). 

Gheline, Poule qu'une opération empêche de se reproduire, 
l'analogue du chapon. Gallina. — Ghelinier^ B. Pou- 
lailler. 

Ghelinous, Ghelinouse, très frileux ou frileuse. 

Ghelis, Ghelise^ gkelisse P. B. GéUf, en parlant des arbres 
ou des pierres. 

Ghémî, Bien meilleur, avec sa légère aspiration, que Gémir. 

Ghemme, b. p. Poix de cordonnier, dite aussi poix de 3our- 
gogne. — 0. résine naturelle : « pin gemmé » pin rési- 
neux, non épuisé par l'exploitation. — Ste-Gemme, nom 
de commune, canton de St-Porchaire, arrondissement de 
Saintes. C'est probablement de Sancta Gemina ou Ger- 
mina : car il n'y a pas de bois de pins. 

Ghemozat, Gemozac (mieux que Gémozac), chef-lieu de can- 
ton, arrondissement de Saintes. Deheim, gem, habitation. 
Habitants : Gemozacais-aise. 

Ghencer, 0. Balayer partout. Faire jouer le Genêt. 

Gheneuil, Genou, geniculus. Les anciens t^^ouvaîent des 
rapports entre cette articulation et la force génératiTe. 
Horace a soin dédire : dùm virent genua. — « Etre de 
gheneuil ou degheneuillon, » et non pas à. 

Ghenevèle, Penture de porte ou de volet. C'est effective- 
ment un Genou. 

Ghenévrier, Genièvre, arbrisseau. 

Ghenoper, Marine : Lier deux pièces, solidement, comme un 
Genou. Prendre, attraper, saisir : i. me v'ià ghenopé ! » 

Ghens ! (bonnes), B. Mot de commisération très prodigué : 
* ah ! bounes ghens! quel malheur ! » 

Ghentft, féminin ghenti\ B. ^ In ghentit houme, ine 
g henti * %mme. » 
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Gheorges (St.) des Coteaux, commune du canton Sud de 
Saintes. — De Didone, commune du canton de Saujon, 
arrondissement de Saintes. Bains de mer, où M. Michelet. 
en 1859, a écrit le livre de la Femme et éprouvé la tem- 
pête du mois d'octobre, si bien dépeinte dans son livre de 
la Mer, 1861. — Habitants : St-Georgeais. — Jouer à 
Gheorghe^ entre enfants, voy. Passe-cornard. 

Gherbat, Gerbier. — Gherber, B. foisonner en gerbes. 

Gherbaûder, Secouer et mettre en désordre, comme une 
g herbe déliée. 

Ghervis, (ou Jhervis) j Corrompu de clair-vis, claire- 
voie^ treillis en petites baguettes de bois, qui servait de 
vitres à nos anciens paysans, quelquefois en position 
d'acheter du verre, mais s'en gardant bien, de peur des 
exactions. 

GherzA, gherzeaUy B \gerdriau. Gesse sans feuilles, 
vicia aphaca. Peut-être corrompu de Ers. V. Luzette. 

Ghiber, Ruer ; tiré de regimber, qui vient de gamba. 

Ghifflle, b. Soufflet. Ghiffller, donner des gkifflles. De 
ghiber, ou onomatopée ? 

Ghigougner, Remuer bras et jambes, toutes les (7 Ae^t^^^, 
pour parvenir à faire quelque chose et ne pas réussir. 
Voy. Cigongner et zigoicgner, qui en sont d'autres 
prononciations. 

Ohigub, Grande jambe, long gigot. 

Ghiguer, Agiter la ghigue, 

Ghingder, b. De même, mais pour jouer, pour s'ébattre ; 
exemple': les enfants, les jeunes chiens. — Se dit aussi 
des amoureux en état d'innocence ; et la fille qui aime ces 
jeux est une grande g in g hue, 

Ghiole, Geôle, particulièrement pour les poulets. Del'ital. 
gabbiola, petite cage. — « Mettre sous la ghiole, ou 
sous la chue (cuve), » c'est de quoi est menacé tout homme 
autre que le mari, qui entrerait trop tôt dans la chambre 
d'une accouchée. On lui suppose un intérêt suspect dans 
l'événement. 



2<»8 GIS 

GiriRiES, Détours, ambages, démarcbes obliques (gyrus), 
pour arriver à quelque but non avoué : « Allons ! voyons ! 
v'ià-t-o pas assez de ghiries ? » Abrégé probable de Gj- 
reries. 

GîiiRON, Giron. — Arum, plante devenue ghiron par erreur 
de mot ; par erreur de chose, la renoncule ficaire. 

GnisiER, 0, Gésior. 

Ghisse, Gesse. 

GiiiTTE, P. V. Jhitle. 

GiiÎTRE (la), le Gite. — Ghitre à la noix, B. Terme de bou- 
cher : le haut delà cuisse du bœuf. — Se ghîirer, se 
gîter. 

GiiiVRELLA, Verglas, qui est un mot allemand. 

Glla, B. V. Lia. Et cependant nous disons 

Gllace, pour Glace, et non llace. 

Gllisser, Glisser. Onomatopée, meilleure en patois. 

Gllougllou, Glouglou ; idem, idem. 

Gllousser, Glousser, idem. 

Gllu, b. p. y. Llu pour le chaume ; mais pour la Glu, nous 
disons glhi , « o prend c'me ylîu. » 

Gloire, B. 0. Vieux fr. pour gloriole, vanité. Juste et saga 
synonymie : « chèle fille a bin d' la gloire ! » 

Gnaf, b. Sobriquet injurieux du cordonnier, soit par allu- 
sion au mot latin ignavits, lambin, soit du bruit qu'il lait 
en tirant le ligneul, bruit que celui qui dit gnaf a soin 
d'imiter au moyen d'une grimace. La légende du Juif-er- 
rant n'aurait-elle point déteint sur les pauvres cordon- 
niers ? 

Gnarofe, b. Nargue. — Gnarguer, narguer. Du grec 
nay^koûn, engourdir, déuaigaer, braver ; comme nar- 
quois. 

Gniau, b. Nichet ; œuf laissé dans le Tsid, pour engager les 
poules à pondre. 

Gniéce, b. Nièce. 

G.MÈLE, Nielle, Gil/mgo, œillet des moisscms. 



Gnier, B. Nier, nngare, 

Gnoqnote, B. 0. Niaiserie, mauvais l)oubon dont on amuse, 
abuse les enfants. 

Gobe, (de Thébr. GB, dos de sillon) Motte de terre, glèbe. 
Yoy. regobé. 

GoBET, pour Boguet (voy.) Peut-être bien est-ce Boguet 
qui vi^it de gobet. 

GocE, pour Coche, entaille? faire une goce à un couteau. 

GocER, Goçailler, gociller. Houspiller du bois avec un 
couteau ; passetemps pour d'autres encore que pour les 
Américains. Voy. Chacoter. 

Godaille (deTangl. good aie, bonne l)ière, bonne boisson), 
Vin mêlé au bouillon de la soupe. V^ivegodaiUeow boire 
à chevrot, se servir de son assiette pour Ixùro ainsi. 
Usage peu convenable, quoique très sain. — Godailler est 
français pour boire à tout venant. 

Godiche, Voy. Gaudiclœ. 

Godille ou Goudille (retient encore le good anglais?) V\\ 
seul aviron auquel on donne un m()uv(mient d'hélice der- 
rière un canot. — Godiller, aller à la godille, 

GoGNE, B. (de rit. gonna, robe de femme, giine, ou de 
gogna, carcan). Bourrelet pour tenir les jupes. A pris 
• divers et étranges noms. 

GoGUE, B. Gros boyau du poix;. — Boudin que Ton en fait. 
— Goguet, nom d'homme. François Goguet équivaut à 
Sancho Panca. 

GoÎDRON, goîtron, Gou Iron. Goîtrottner, goudronner. 

GoMPRE, pour Rompre, s'applique à Tentrenœud d'une gi'a- 
minée tiré par force de sa game ; « il a gomjmt. » 

Gonds (les). Communes du canton méridional de Saintes, au 
Confluent de la Seugne et de la Charente. Habitants : ? 

Gone, g. Tonne contenant des matières résineuses : « une 
gone de brai. » 

GoNFLLE, adj. B. Gonflé, conflatus, en quoi on a souffié. 

GoRAiLLE, Pièces, débris et îq)prètsduporctué. Gr. choiros. 






GÔRAiLLER, Se livr*î^'^^s%rgtô!Hli ifarf?^ itte^à^?^^ 

GORCE (la), Nom de plusieuî^^lÀaM^^ïn'fete^âi^ïât- 
Fort, &c. Châtaignef^o(litd)àGi|QDBlIâineiMio&^^ 



Gdrées Se Sâinïonge. %§j^^|(g[pg|^T0}}8p^yp ;^3^,piq 
saillie d'un essieu en bois : ainsi le, frottemeiU a, lieuLiar 

-^%* fêe;^^«dye^flg§?m^,W 

•tuiii 9i ,noil SD ^U50\^ — .^^^^o^K^ £ 2iBled£H .8.iaBÎfl9 
GoRE, B. Truie. d^r^cooqrriidé^EtufihéfVQhi^.^à^^ Lë>^iH 

GoRE (main de). Voy. ilfam. .lijeJfiv 

j. .r?°*^;o:r mp :± J.Ojp ijr> , Jxilq-ofbéI .bnmUebflfifli 
GoRGVfit^6> B^.fFaia^^toiUi^beshiâ^'iis^iUfiMf d^ 



G<(ftÇ4kHi^ai|*d^nïw'>t ofîu'b bTuoI gi/ioi ,8ff9fij3i1t n9 9fnnioo 
GoRiN, B/Petit 'ë'éfeAti^^'A^TOAW^^ 

G^nÉïciS;iTiWë)V?fè^flfiM ^M^pS ^Mî&My ?è 

Gouaille, (F : Gaillé), Raillerie, delaJamille de hLjtiaussiK 

aC'iu ol Ttiii'ibaoïY uo b ,9J'io2 oupk "^ ~~ ^ "^ 
OUAILLER, B. 0. RailLer lourdem 

.'^sr\^MV>0 .^(^OY .9' 

Gouailleur, (nota benè) FJatteur intéBe1ssé,»jsérieux i^^ 
nique. I^ Renard, près toi^mSufkCSfë^^ffi 

C'est F k^afeH^tft>a?(»'^'aëi*i&Yer^ei^¥W, Œ)re 

'i^>;dfcapQaSsi;o ^lolliov ijoq jiun .ni 1979! 98 ,JiajJiaYflUoO 

GouFFE. adj. Groâ:iifeiifySâJWf^dli*nWolf#â.» 
De l'ItaiL;^;9îJ,>grfaB«JWf?JVBfste'tfâ ^/^SK^-iabrâPiaBiÂli 

l.> ^N^^B^"^'"*/ u/.cîKOT iiii 09VB i9lliq?t/oH .a ,H3JJiq8aoO 
Gouffre, pour dire Gourmand : « ol est in goufl^^^^ 



i^6PfimrSoifl(ltteitiiy^v)@&lil!ogiù?n>i';,!i;ti:ii:) .'.'.-/:> .t'<o''I 
piquet quimPrm^m^a^^ •«b"oTflu^ .35 •Avu,,^ 

rJ pkHaE)ttila««« 4^»aëitfé^ttf<i/^'(^%iaWtè<'9mûë)V{ 
enfants. Rabelais a engouler. — Goule de lion, le muf- 




mand et friand, lèche-plat , au goût de qui tout est non. 
<}0UM0NS, OreiUons, enflure des*Mé^"<ïîi''^côîi^, iÛi^ioû^' s'il 

CrOURD, Gourde, B. non-seulement Engourdi par ïé'irmd, 
comme en fhinçais, mais lourd d*une fa^» ^u^^c^â^^) 

propre. . : ' .m 

wtoSkèlé, Xiumellë, 'feme de' coùte^tt,^ 




rOUKVEiLLER, Se lever la nuit pour veiller, ou isi^>ip«uâfeer 
Gooa>iLLER, B. Houspiller avec un couteau. V.' '{fobéf^ et 
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Gousse d'ail. Coup donné dans le flanc avei/ le^^tlfcë l^hsè 
jf £!iilnrBidfim3dddigt8i<Fjii^TJlai]ifi^fkibairt ,T>:Hi/:a>:/.f! î ) 

Oou.ssLT, Goussiie, qui:a/^aa?fcCDUp>dangi)¥|ases» 

GoustiirA/E, yoy.'(7otri?/ff^/' '-^ '-"^ '^'^ ^''^ 

Of)(ir^ R Quèli(tfêfcKs7K>afi^tmôva1s^ 
//oii/ (ou in dégoût), > mais avec des nuàafifieôP -«-âi^f^re 

Gouttes (les), B. Pour la goutte, comme les fièvres, «i^il 

i^VjïTiBvk , Oii ip^rîtiôle' »*eaù«^-. la: f it»Mw«J ^' t'^sm ittOéffti) 
Ainsi chez nous, l'affaire du eôuVreaf^^^dè^te'Aîà'èiriies 

GouYAT, Goiujate, (). Jeune garçon, jeune filtek^^ep^-v^jès 

^oiaeî; comme Uoujat. j,j,;.,., ^j .^j.,^ «aibiocsno ,2994 

Grafigner, a. B. Comme Egraflgner, égratigneri^'giûflgr, 

GoiAibiJMTffRB^^'Faii^çilcuErdilentéflkeat) ei[lii^l,3u^g|(usë çfaavd 
^ b(jpsvoa[fii|pdBfgBÙ»leiT^^icuiffii«tida;biivJ:) uo e»ri9anoo£fn . 

Grainer, b. Monter ou abonder en graine. Vô^/^MV^^k 

guère mieux, épicier. . jxiomeupin 

G*ïailîk^rft^!^tt>^itnèHi^gnH-.'^r^^^^^ 

moins cra«CM?ttr^'^^*^'^^ i^^ijji B-n Wuo4 .dfriénierdBd^iq . 

Grampe. 0. Crampô.î»l 'loHirJ^^ii?;i .'v^oj^Vs?.»'^^'^ ,5i3JJi8AflO 

-^(ïrahv'^ulfest rh^b.'0R':N'>^VVïiF,^^©c^hfei «§itiit>qéKfc, 

Grand (0 n'y a pas);'n^ii^-x¥)Hi ÛmM^ iliR'^P:^ fi^/a 
p«i8 OAtytgcasiid .TÎ^'-diettcl ashéej »jIDej inèi&esài Jiianïi 

Cotte mvariamiite de grand « ma rooe ^^^ v^HP^r?^^^ 
et de tous les adjectifs qui n'ont en latin que deiîx feftni- 
naisons est du vieux et bon français. V. Lîtt^PG%f^9ffë<?^* 
tort une apostrophe dans Grand mêrei^^ffffM^iày/fSïTh^n'x^ 
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duc)i07i, Grandiit^ autres dim. de Clraïul, devenu» ndnis 
Grandment, Bu-3raiiâeih|exit j ■ flauB*. lèlsens d< Ëtbondamment . 

«<i;Uflg'lSnK>UsiH viftt à Pain». 

Pas ^ramma«f d'arg^i^t^ l^'avyit.^,, ; yilj|)ii;, . .» 

Grange, SpécialMWéh*! TCtàbïë h UÀWtfè^'-^^^Norti de Ibcki- 

^^iiil^â'^0t^i4^e^seiv\milas .^ ,,■■:. .'i!.:iî. '• -i-.-.; .-.i! ■ = -. •/ 
CjRappe, Subst. Crampon, d'où grapper, safeir'àS'^/ Me» 

<i.ll'ttiëM'i:^irôriÈt''(ètrê)' '}r^m ; '^ 'M^ les mÀins' gi-ip- 
pees, engourdies par le froid. 

<:îrapigner, G'i^i^^rf fe^i^"dè^t>ét'ts \6i^:'^oii' Gi^c/pî- 

C^téé-v SisîbsiijB, [Saillie en dehors da la ligne Irigoin^euse^ 'en' 
maçonnerie ou chflrpénteriè^5*<\t'a9Uis5é'tli*op doi^^nûM^j » 

mquement. :..,../....., ..... 

probablement. Peut-être aussi Gras-do^ f, . . \ .s , î i = i . 
CrRASiLLER, Egrasiller, Egarguiller le fejuu . ; • i-,i! . -.[y 

G§fLSS^^^)i^^heç^gf]i^lSV\s,'(^\xï b;vt d unei aile^ eiv iaisant • 

S9teP.«iiti6» ; 4'w^aus^^P^nrf-5^'rt^^, ='Vuy.î LQ.'Wdi. ôlp- 

peÏÏe Graisset, Talouette des prés. Ce que le fr. 'applique 

^^l|^g^enou^^e verte,;, 4p rang. ^/:ci(??i. , ., 

ClrBlit^ ii^endmt oMes poules, le^ perdrix. &c ont grattêi 

Geatigner, a. B. Gratiller. gratuçhçr, dim. de gratlèr. 

"TpywftflWiJ»- '"* ''•'■'' '"■•" ' "^ '• '•''"■■■■:■'■' >H-'. I 

'iiin >! /T*'}) *■ . . .».: ' ■ :•' • . ; ■ »' "I- î 

GRATTB1(la]^^^Jagale■i■•'-•• ^" ' ij.:--.-i- ■■■••-.• ■■ii-. i». 
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Grattechat, Nom de lieu îiife«tfmi4*^èefe,difï«»p:aa;^ni?trw*T0 
Gratter (n'y a ren à ), B. A gSLgnevm^rk-f^J^fi^ .jia'ïiihO 

let &c. .9àqo;t£mono uo 

Grave (la), Cjvèx^ii^etm^^^iS^^ff^nij^^Qt^kBSt {teîQftSe 
loux, excellent pour .la vigna. ,Du grec ora^ gratte i 
onomat .-xuoxl juaq ,noml jcjjot ,no^BTi ^TiooiflO 

GRAVJî8^S^}fe?^àr^j^^^(^MfflÂ) ^^m^M)^?^^'''^ 

Gravette, fém. Grimpereau, oiseâ^^^^av^êH^ ^'^'^MW^ 
Gravette (huîtres de), 0. Prises sur le banc (giUraeUx). 

Grbffij^r, Sable compacte, glaiseux, qoi^itie spus-sol de 
Greffon, Grgfi8'tfâiW^,'^}^cfiîfâiÊÎ(!ifP""^I -^ ,T3.iAoxmO 

rompre la paille. .jci/on 

(craticula)y pour passer les grains. — Pltïs^ gîtiMer, 

Têtu. Voy. Rafale '""^ •safnBOBnîi'fS 

Grépî. Crépir. - Grépissand%'è}pè'^siiW^eSr%^^M9 

çaise. '3ii^''^^>(; L.b ^-Àh ,'^oe\\'^\^ .•rijuQ JniurojjpmT jXa'îHiiïO 
Gribouil, Personnage légendaire/î^f^ki^fs^iâàfcqfWiti'dHflft) 

Gribouiller, Mâ>*«%^; ^i-iiim^itt^W^,^]^^^ ©e 

Gricer, Grincer, en parlant du bruit seulement. Pcrmnafin- 



Griffail, G*te^à^^46W9n8fiS ^^* -^^ '( J' '^'^'' ^^ '^.'^0 M.iTTy.Hi.) 

ou onomatopée. 'J^ ^^1 

efel§N5rfi JteôWtafie?îeiuri^Jgâ»'aé€riife'<é«(îttt>ii^ .(i^O 'r/A«(> 

Grigoi?, Fragon, Houx n*élon, petit noux. jiifiiono 

Grigue, Toif^||'^p|iii^^.^Jflg^^ji^î^ 
Grille.(^^^^ (^^^t).^^ 

Grillot, Âtteinteride^esD^taoB/êèeSec! JEÏbijp e&i^e-pb ^efit jki^l* 

:(zi:j9i^%*ig) onficf 9I im 80«n4 .0 .(ob «sniiuri) ?iTTaYAHO 
GRiMELé Gi^l^^^ij^^^e^gjfij^jng^^^ 

grimelé. ^ 

db Io8-2ua2 yUiiiii/p ,zuo>îij;h ,i>«bi:(irfîO.'j ^^.[(lp.S ,HJïiT'i3>if.) 
RIMPER, ^. ^r^^{^\^V^y.^^^^^^ 

Gringalet, B. Long^jijç^gx^e.îjj^uj^^^ .KOTinnO 




"^^^' .oUifîii j>I 9iqin(n 

CrRiNGUER, B. : Grincher, GAt^J'wV^^/GMiièâiN'desBlcieBb ; 
éhtaaçantes. ÔSom. ;.a,;vvù\ yuV .uJi>t 

^RiPPET, Traquenard. Du gr. gripos, filet de pèche. .9>jij5D 
^teflbPlîil^Bp'Kei^^QftkteaB'iifîbnoï^^if 9-^4cnao?'i9*î .jiuohihO 
Crivois, Se prend quasi en b(mTtëJpi^flo^t»^«f^ifi>l%1f^il : 

Crocer, où Gr(955er, Croquer avec bruit; oiftîîS^^T^* 
-«fitec?«a(l>*I Juoiat?lu9^ hini nb JnisI'iBq fl9 ^TSonnO ,iïaoiiiO 
Crognasser, arougnlièlef}'^:mi^fhM.)i (f^^gôfeî^?^^ 



trognoux, B. Grognon. 

Grolâ, Petit de la m\.., « 

G^QLB, A. B. P.Çprbe^u. OnomatvPiwerbe,sjîr|a aQlJji?^^ 
t^i4e,fit rabaégation ma,ternelies : « Gro^ej^a grolfi'^ 
manglie jliameis in bon moxxrcAr,^ , ? ,,^ ; .... ,, -^ -,;; ^ 

Grolon,, Gur.^o\%,^^. f^i[^\on^^(;iuifm}^^^(f^^^^^^ ,,i,/ru, 

Grolouner, b. Faire un bruit de grolon. 

Gj^p.Np^itj?, ïlopmç trps^groi^deur,: <f^;Pare ^^p>^^^^ >^,^j 

Grondin, Jeu de mots sur le poisson de ce/nojrnpQjiuridire 
grondêrie, réprimande : « jh'at^tçapjpçp,^fp,^yo?^^^^ ^^j 

Groû, groiisse, B : groute ; Gros, grosse : « in groùt 
'horiïraéi ; iiae "groù^se'^iettimë.hy iMm^rwànm^ ^M^^teb^ 
kratôs\,ïè^&Mj^^ allémaa^s^en oût^^it^ ^bb*>-^mîH* ; 
et nQU.s.GrQs,.çt.ara3., . ,,.v^ .\....,..,^ . ;., / :.,^j^ayi- u) 

Grouée, b. deTangl. ^o^r()wV^ifaîtmt^,<îguve0j4Af^;^y^?^f5is 
et aussi d'enfants. v - v ►- 

Grougner, urou/7non, b. Grogner, Grognon, Onom. Don 
Grognard. non-iiO .zo^oii'aO 

Grouillant (tout), Bien venant, en parlapciti'imianfcatet) 

SW^tOUtde plu^eur^. ÏJO ///•<>tp.. ..._ ., , .. .f.;..^-^ ; j..j .;» 

GRGtTLE, G. 'Pantoufle, mulédeohïimbre'.i.:.^ - j j: i --. j 

Groussailleb, Lès grosg^trinsi orgess, ïnàïsi, &cU ta.va ^^^ 

Groussesse, Grossesse. ' " ^^ 

Grousseur, B. Grosseur. • »> i' . • .( 

GRionssî,:Gï-9Ssir.' Participe : GmissU, '^Vû^^ii^ie/'''-' '-^' ^'' 

Groussier, b. Gros et gras ; on dit, en complir^qla|^;^^^^'Ofl* 
êtes bip ^\i^ groussier e que Tannée passée. » Poitevin,/ 
ideni.'(?>"bw^5fèr'a aussi Ife senfs ^tit^l Ûtti^ïvéWîiéïtt^^ 
paraison habituelle : « Groussier c'ix\^^irL^0V%iifii'/l^'\}{\ 

GRUAyPi GRUAUDE, adj. Se dit des poulets, bavtsf5uç^^^agi[^bç^^j 
comme : J^a. Qrue... . ._,. . , .:^s..\,., ■,-\.^.,' ..''".K-ni:"^' 

GaçEs. LoPsqu'elltîB tournoÎQOit eit défent-lçtUT an^gk^fi^ vWk^ v- 
ohôàériejnne, on a^3ojn de leur répètes en cliajit^Ejipat; ^^^Çe 
rang; ! deN^ang ! madan\e la gru-^ î;)^ .iestrcedésirnçle^AiPir 
leur bel ordre, ou crainte qu'elles n'interrompent ;}0p^\>iq1 
et ne s'abattent sur les semis de blés ? 
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Grugiïer, Ejçruiîor : Grunhcr du sel. 

GuA (le), Ro : Gui. Nom de plusieurs localités pour Gué, 

■ qui fouettaient les enfc&itéV''''"^'^ '^'''' ^'^ ^i-^^nnlf '.(fLhr.nf 
GuENER, Ilognefl'il^\rû'^oû?^^^^^ .,^'«ut>in 

GuENiGJiER, Rerniier un peu, sç mouvoir sur ptice. ooninia, 
les" o}M\^^ms^'%Ul^'^ii:^^&*ii>^ri^^^^^^^^^ P^ifiMt^^jtJî ^ 

Gyflî^H^B, p.«rî»»^^tj'ft r^îe,J)i^i,ft»,i:le,0^ie^îH>^.oqiai; BflWtIcftÇt 
; tetfn^sp?dii*\^^i|ip|Lt^ift):fftj>fijli?^^ï^j^ M.PIWWf^,v.^^^^^ A 

Gurdale; Voy. Gardale, (Nousécrff3h\^î)w"y^1ei^rf(Wi-i!r1^, 

Gu RGNE, Grigne. Gurgnochey diçûinutif. 

GuRGNON, Grignon. .I.H;.njo'K) 

Gu RLA, Crible en bois. — 6^nW(^,^i)l. fiWs*«ll!'l-^'rt^i'f'9'r^\ 
passer à ces crible8•^f4tfl.'(S^**^»o^lîl^I tofhb0Vir(^^iWîÇ:<at^te^' ) 

Gu RLET, Bu>^G,pai(Wîi,,4i^c>(jtAviiiC)ni)ï^^ ^i,^|t ,^îf>ilJ^AM>^i^^) 
l'anglaise : cricket, , , .. 

Gu'rlot, Grelot. .. .. f. 

Gu RNADE,..,(;i^i?^ç.^^?^,;r,^i^^^^^ 

comme on nous faisait dire a Pans, dans la pièce des 




Gu'i«N«^î&'l^ifeëU«H-'0ï«V»«s^.^mon^ enl^oliiiejl [uy>u\'u\{\ 
graine. -^ Gu'rnotcr, tomber comme <i;?*^'ill(!s%fl^*Wi<^^^ 



')0 



Gu'rneuille, Grenouille. Dim. : Gurneuillonei gurnu- 
chon, qui s'appliquent aux enfants ; et Gurnevèle 
gurneséle, la rainette des buissons, dont le chant fait 
présager la belle saison et le beau temps. 

Gu RSALE, Gursole, Embarras dans le larynx, qui gène et 
fait ronfler la respiration. Les poules y sont particulière- 
ment sujettes. Le remède pour elles est une cuillerée de 
vinaigre. 

Gu'rsoler, Gu'rseley^ ^e^xvj^ avec peine. — N'oser res- 
pirer : «i' ne giCrseloit pus. | L'origine de ces mots est la 

Gu'rsole, Groseille, que Ton semble alors avoir dans la 
gorge. 

Gu'rsolier, Groseiller; surtout celui dit à maquereau. 

GuEUiLLER, Regarder sournoisement et avec envie, impor- 
. ;, .tuner de ses regards* Yerbe augnwjntatif du moXc^il^ \\ 

GbauT, Dimîn. d'Auguste. Que d'aw^k^^é^ Augustes ne 
soùt au fond que des (rw^TMif ! ;- ! 

GuiGni^ Guiguite, IHmijçi, de Marguerite, pu Margnite, 

OumcHE, Femme tombée sous le mépris. AngL wénch^' 
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H L'aspiration de cette lettre, dans les mots que le Patois 
aspire, .sera rendue par Jh. Nous ne mettons ici que \^^ 
mots non aspirés, et nous omettons, comme à Tordjuaire, 
ceux qui sont français, tels que des z harengs , des 
z harnais^ des z hérissons, des z hérons, âès'z Héros\ 
des z hiboiLS^ des z huguenots y &c. Nous avons cepen* 
dant quelques adjectifs légèrement aspirés par H, lorsqu'on 
veut en forcer la signification : hinmense (immense), hu- 
norme (énorme). De même en Berry. 

Habile, Bien portant, fort : « v'ià in c'naille bin habile! » 
Ainsi Voltaire était bien moins habile qu'aucun de nous. 

Habillaghe, Assaisonnement aux mets, graisse ou beurre 
au pot-au-feu : « à bon fricot faut point A' habillaghe. « 

Habillour, Habilleur de chanvre, qui le passe au séran. 

Haim, B. Épinette pour prendre du poisson. « Mettre les 
z haims; lever les z haims. » D'où plusieurs, même gens 
instruits, écrivent zains. Erreur. C'est le latin hamuSy 
le grec hêmos, l'hébr. CAM, courbé, cambré, l'Hameçon. 

Harpant, Grande scie tendue par un arc de bois ; rappelant 
un peu la forme d'une Harpe ou de l'antique harpe, 

Hazard (d'), B. Expression de doute : «ol est b' d'hazard.^ 
— P'r hazard, B. par hazard, — et aussi par exemple. 
Voy. Exemple. 



'"— ■; on.r éctts, ]i. L\%m^nètixaàà'riiàifê: ^''''■' ■''"'■• 
'i'^:^.- l/erà<is /br/es,'X ^roMûhaéï'.'''''-^ '■'''''■•■ '" " ■ 
'^'~ ' Herbes aux pei-M, VS: (hlUïofSicvM':''^ ■■'■"■■'' 
' — ' I)aPw,l\. (Iphry3inôtiche;%égefadefbrenâliaèine 
^•^ -' ■ ' qui aUribue à Cette 'plarAé là fôrcé'dfti béè^a^' Pi- 
verts ': -ila- Tont à-c^r^ idisenfuaita i§)enev i à ioltaïqut 
coup de bec, s'ils n'ont poi|jt,itr^yecséirarbrç. Us 
voQt seulement saisir les insectes à qui Udi' sépè 
fait^évaEuer la place; Hafequanti ki-i'heriieraà 
Pic, elle passe pour couper qi^^,Jçf|^ ^.^'^ 
ayec elle que les forçats brisent leurs chaînés. 
■""'■' ''"■Cêui-(;rpJ^fé'rént'nni^^drf'a8*ôutrel-'J"'^'"''*^ 

— Herbe à Robert, B. Géranium bfeë'd^ ghlë'."''?^ ^'' 

— du siège, Scrophulaire. — St-Jean, B. Lierre ter- 

restre. ^;''L.:^'>/M .[..I l.ibioaH .- 

— au taureau (Less6n),' OrOMiipUél' dltfe aussi pain de 

lièvre, _ ' ^ \, , 

— Herbe (mettre,à l'î.le^ béatJauil B-: aux herbes, Les 

envoyer paître l'herbe nouvelle, — du linge, L'é- 

■,;...,__;,, ,tandra.sur L'herbe pom:;le^faireblfti|ie,Iiif.^.,,^ ^ 
Herbillotes, Dim. d'Herbettes. Très-joh. ■.-. ■-••■■',- .:- 

IfÉérC5T^5"HarfC0t6. ■■■■■.■-.■.?■-■■,. ...^ , i :,„,,, .,,,v,viili 

HéRiTÉ/Siibst. B : Heritance, Héritage.'' ^ " ;,'*', 

P'rtjïÉ et inèïfle 'rwie, Hargoeuz, têtu, quiQtqi(;î^ ; fndocfJL;^) 
HERBBXjil;pour'H<K'i«ur. Voy. Er'reur. m i'i;, m. lu 
HÉTROPIQUE, Hjdropique. /".i^j:!] i'. i .'1 ,/,j/.;ikmoU 

Heude. V. Huède. ^"'^*''f 

Heûle, Huile. «,Il a bu Iheule ! * Elpge jromqne à une ac- 
^'■toafe ^liftihtéë'fefïieà' S^mik, ^(iminfe^'iSie^AiaTi^W^ 

"ïfecliiiië'4tiél'titi''*î*ndrait d'haflêf. — Hem aetidilâe, 
B. force âe bras. — Heûle Aei^hôiâT, Bi la isaS^ë'.' — 

,.£feâ/)e/',:B. Jaiseurii'hiiile, . ., -.w rfT/ioli 

Heure de Soleil, B. ou deiottieM/ï, lahaufeuf <taiiolèlr,'Ju- 
gée 1« matin ou lesoir^ 4 bèh nmé de^ing\-^<\^mia dà 



la main quelquefois, eÈ'éanK beaucoup d'erreur. 4 II eât 

partit à deux heures de syulouil » (.le ipatin)^ 5 Oy ate^-- 

core deux heures, de suuleuil » (1? 6oii^).'-r A bourié ^éu- 

»'e, de bonne lieure, Trop de botihç heure^.'0-.-à.e trop 

bonne heqre. — « 01 est iue bèle heure]*B. it j a long- 

^iij^mji^. ,t:77,--1 f'f heni-û.ïi. k CEtte . haure, . — Tiem-ede 

.jifrifl^^viSi- liL'Ui-e de sa vraie durée eiqui paraît lougue. 

fltCK^iSETBl' SonheuC : « quèl« beureuseté ! » 

f^T|^|i^|.j?éïité^'ûîtrô'.'' '.','''', ■ , 
û1*B^^Tlu^tre,lG^l8&«!^eo«, coqtiUe en OS..,., 
Ôhniéïi, B', ïïu'èWiiiK '^-i'' ■ 

fliRONDÈLE,if',ïl[ie,i^-,êjijqjes,a«,,l^oii.,p;^u,,>'',^ couronne 
d'épineft;^!! Christ- ,-,;,,,. .._;. ; . ■^. ,. ,-, 

< Hirondcl', 'iiôlu Hiroudèle, 
.t. .u.:i j,^ri, £n,hiver, où t'en vas-tu ? 

' ■ '■ En'Àtiièiie, 

. .Chez Etiennç. 

'":' ■'■'■->'■''■■■ ' ■■p»)ui4juoî Tti't'dèmahâes'-tu?» 

Cette 'lègën'de, dô'pliisîêttrs 'provinces, est 'également 
Saintongeaise. ■-■■.'■ .: 

Histoire, pour Conte : « creyez-zou : n'e&t pirint iiie hisr 
(oiVe. » C'est qu'bélas !, ils ne comiaisseut çt'ilistoire que 
les historiettes, oii'pis. ' 

Hi!ëfe'i'^'Ho6y^eàri,'iiiôt(}uiiioti3 semble parent de gober ;-à 
moins qu'il ne desoonde de l'allemand ober , au-dessus. ' . 

fioMMEAiix, P. Ormeaux. 

Hôpital, Bouilloire de cuisine, meubleisdispensable aux hô- 
pitaux. 

HoRLOG^E, ou 'rlogke, est masc. : « in bià 'rloghe. * 
IJoj]MEi,,]B„.C). Mari. « Neutre houme, ou Vhoume de chez 
,noùs. » Êarement moun houme, par les raisons- de .pru- 
dence, iiyjiquèes au mot femme. 

HouNÊTE, ^OMTieKï', Honnête^ honneur. Notons que Aew- 

,«afej.?igûifie principalement poli. 
HocNEUR etpllaisit, Formule usuelle. A. 
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Houp ! Cri pour se lever ou soulever en haut quelque cliose, 
par ex. un enfant. Iloiq^lala, hoiiplalette, saute Per- 
retfe, crêpe à la poile. 

HoussiNET, Utinet, outil de tonnelier. Petit outil. 

Hu ! Cri pour faire avancer les bêtes chevalines. Yoy.jhu. 

HuBKRLUE, Iltû/rla, H irhibérlu. 

HuBLLE, B. Qui se dit aussi leble ei Riéble ; Yi\è\Ae,Ebulus. 
Plante des bonnes terres : La mère prudente recommande 
à son « gâ d'attacher soun àne à çhèlés hublles, yé non 
pas à çhèlés foughères ; » de faire la cour aux filles qui 



1 . ■ ! , > 



ont de quoi, 

HuÈDE, Forte clavette qui traverse le bout (l*ùn essîèji de 
charrette pour y maintenir la roue. '\ . ' ;/^ , 

HcGUENOTS. Un proverbe avait cours, reste des dragonades, 
sans doute : « n'épargnons pas le bien dea Hug\)enotsi ils 
en auront toujours assez. » Heureux changërtient ! mon 
Père manquait rarement de le dire, en riant, à ses bètes. 

HuREUx, B. 0. Heureux. 

HussiER, B. Huissier, sans aspiration ; rffussier.\ ie§ ]!jïor- 
mands, dit-on, lui font plus d'honneur : le Hussier. ^ 



^ f 



V •\^ ■ >; 



H.;. -, . . 



C*est que Chicaaeau fut nouriM par sfes parlenti^ -• )r.' ^ 
Dans la crainte de Dieu, Monsieur, et ioA ^rgents. j j j. j 

- ' ^ ; • . • : « n . '►' 'i • î I 
■ :: ". .. »; • ,i\ .••■)>'-:'^'.\ 

' •■ ' ' ' . ■ !" ■■•/ 'i;. J ,•;,;,: îil'WlfO'' 

■ ' ' • : • . ■ • > , • ^ ; . ■ < I '. ■> I 
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Comme souvent en grec et en latin, remplace trîiufcpes 

voyelles :,«, dans les prétérits simples : il alUty il avarv^^ 

ctù'V môntit, i* tomhit, pour II. alla &c. — Dans ignà 

pour Agneau et quelques autres noms. — .1?, dans nine^^ 

' fwup Jïaîneî' biser^ pour Baiser (embrasser), <fcç. — É; 

!: dahsiai'tt'^îiîî^ potir AVanoer, et au parlirq^e ava-hctï-ie, 

.••»&c; i^'i&'i dans Undi , himeiir , &c. — Tout' crta* est 

'Oôitmim' àl« Sairltonge et au Berry. Dans ce dèmier'jinrNS 

et dans le Poitou, on affectionne aussi Iqs fioaleB enji«ifii 

de Vian, un martiau, &c., pourvu que la finale suppoçf^ 

' tr^ e / Eau, Marteau ; (de ève^ ellum) . 

11,. . • 1 

I, pour Je, au nord de la Charente ; de l'Italien io : 
4c i creis be qu i ne sens pas p'rdue. > 

IçHi, Ici. — « D'içhi étaYit, » B. 0. de ce lieu même. — Içhi 
dedans, içhi dessous, B. pour Ci dedans, Ci dessous, &;c. , 
4c àHçhi en çà, » dorénavant. 

Idée, B. « ine idée de, » très peu de. — « Avoir idée que.> 
penser, présumer que. — « Avoir Vidée à, » les disposi- 
tions, Tattention, la bonne volonté. — « Avoir de Vidées 
en général, de l'intelligence. 

IbOLE (soun). Soi-même. Mot profond ; mais on l'applique 
souvent mal, par exemple à la simple action de se croiser 
les bras sur la poitrine : *I1 embrasse, dit-on, soun idofe.y^ 

Ignà ; B : Igneait, Agneau. — Ignèle, B. agneau femelle. 

Igneler, b : Agneler, mettre bas un agneau. 

Ignore (jh'en), B. Je ne le sais pas. — Je ne veux pas le 
ssavoir. 



Iluminé, Eclairé,. , in j^UfçtM41ô\Vi^i\t...f ,j, .; ,,,. ;j , .,^^.f„,^| 

Iluminer, Se dit volontiers pour Inhuiïi^p.,..j,,,| <, . ^.^ -j^^y] 

Ime, 0. Estime, appréciation. Voy. Eimf.i. . . i . .^,^1 

Impoû, Impôt. — Impousitions , Impositi<>îîS;;^ . .. ^ ,j^^j 

Inbranlablle, B. Inébranlable ou plutôt qw n^ s^^^ij[y:je| 
pas, qui ne peut se remuer : « i' reste là, iniy^anïabtle. > 

Iy<)jEVXi^jp,. Tau tes sp^-^t^ç (i|9. jc\ç^$t^^^^ 

aation. •'■(•!' .,•..,(! ^* •>• ■••»x-.i\ ^Wi tt/r. ■i'.îi.'jy .qî1?^:II 
Incllination, inclUner. On mouille t?/. .j.,i,,,,-,,.| .,., :.^, _^} 
Inc'modé, B. lACommodé, surtout par i^ne Uo^uiej^ i j- • •- /: 
INÇHULPER, Inculper. ,.,,.. ..^^,i ,^,^^^,^.. .,.,.,.. ,,,v ^■r:,y\ 
INÇHUSER, Accuser. Incusare, ^,, ^^^j.^^^^, ^^^j Vj' ipr^ ig 7.I 
Incrédule, Indocile. ^^.,,.^,, -.,.. .,^, ^^^^^ ,^^^g ^^^.^^ ,, ^^^.^j 

Incupe, Occupe. -nv» - luj^qoir iup ^-HMaATHrie/.! 

Indiffére^ît, b. 'Pe qualité, mMpcre, ,i;)/ériei>r.,--. LeoueL 
mot inférieur i^e ^it quelqiieiois..ppur_ jnainerfnt, ^ spn 

Infecter, Infester: « terre î?z/?'rte^=d^vÇna^Tio;n6. .;» .,,,..jj 

lNFiRME»'Qui ne peijijlj plus se.lev^r dn, lit po\ir $es );)eç(>ki$v^;^^ 

Infréyer, InfréyabUe, Effrajer, Effrp>;a})Jq| Notez ^r^u.fr-] 
le changement de diphthongue : fray^" freyi^ de l'ancien 

Infronté, Plus fort qu Effronté. : InfYi>nii Tjb^âaïaaigi^^nf 

de front. oçx:d .ta^^I 

INGl^É^'îE, Instinct ; latc inoenhnn, « Tn'a pasLlïno'Aem^, 

Ingrat, B. Se dit des personhès et dès (^ï/ose'^^Wr ;)c\-ïi!r il' ' ' 

Tif."» •,■•/•■ -^ •* V • • '.A ». Ml ''■■•.■-..:■ ', ,'(i^ ^''jt:-- r^ ■•vf, f.^'fn^ 

Ii|ii,ïgi^l.LE,,?ilisafle. , ,,./. ■ ,,,^_ .^^^>^v.^i..'.iW.f::Jh 
Inlogheablle, Qui n'est pas Logeable, où Ki^in^^iejgçj^e 
loirer. 

lN^A;s'(mEAaLLK, IpimaTiff(3abic, qui ne peut f^nlQngm^.. ^ 

Iî««\^NaVABiJ,n', litmial^uabli?'., .4\ûn^jP^Yit.Q^);ft\Vi^Jir{rV^fiffjit 
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iNMENSfc, B. quelquefois /^mWi&^l^^,•Imlïlèn«e. ' •' ' ^ ' f 
ÏNMECBLLE, Immeuble. •' '" • : ^ I 

Inmobile, Immobile. . i i m ru/i 

InmoLé. V. jF/ridW. '^ - '' 

In-nocêNT, b.. Innocent — Insensé, idiot. — Ignorait d'iitie 
■ 'fehriséV'fn'àltivaiséô^bdhrie.Dùlat. igno!iC(iH\ he l^âfj'dori-J 
naître, plutôt que de m-noccï^e, jie pas nuire. 

In-onder, Inonder. ' ' . ;./ 

IN-UTILE, lâtitite.' (Toujours mgépafédii'W(rti) '■ " '^''"^I 
Inquet, tnqxiéter. Inquiet, Inquiéter. ''" '" ■ ' ' • '• ^' 
In quéqu'in, Un quelqu'un. ' "' ' ^'' " ' • "- '" '-* 
Insadvablle, Que Ton ne peut sauver. ' •^-'" ■'■ i"^I 
Inservablle, Qui ne peut servir. • . < ^ .11 • /i 

( T ' 

Iîîs{ï»*mE/0:'ï|l9ù^ ^incfiiliéi*' etiîpIMdft^-'t^el 

terme : Dans une habitation écartée, l'es ïoups VenaieùtV'la 
nuit, flairer aux portes ; les habitants, parlant au sérieux, 
trouvaient cela insipide. . \ ■ ^ ■ ^ 

liNsotiiNTER quelqu'un, B. Lui dire des injures, des i'nsoleuceî*;' 

Insc'nifiant, Insignifiant. • •"' 

Intrigant, B. (en bonne part), actif, entrant, adroit. . . 

Inviter, pour Eviter. / • ,/l 

IsAT, Isaac. 

Italien, Subst. et plus souvent Ktalien, Peuplicj' difal^é^' 

Itout, b. Aussi. Voy. Etout et Haut. 

Itrope, Eutrope, — St-ltrope, patron do la plaî$.ancienne| 
Eglise de Saintes. Son nom signifie bien (ohniéy et celtû 
d'Eustèle ou f'i'^cVe', que l'on vénèie a^c:îlui, veut dii'è- 
bonne apôtre. . . ; 



: •!, 



Itropisie, Itropiqupy Hydropisie, hydropique. Le nom de 
cette maladie, ainsi prononcé, n^est pas satis rappot^, 
dansrignorance'pr>p»il;nre, avec cehii do Saint^-Uropt^. 
On sait (pie dans le moyeu-âge, chatiue r^ial aTait hou 
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saint ou sa sainte, homonyme, ou antithétique, ou ^yani 
eu dans la légende quelque mal approchant : la faiblesse 
de Tenfance, St-Fort ; celle de la vue, St-Clair ; le mal 
aux genoux, St-Genou ; la peste, St-Lazare, devenant 
Saint-Ladre, pour la ladrerie ; le mal aux dents, Ste- 
ApoUine; (pourquoi?) le mal d'amour, St-Valentin, Ste- 
Valentine ; les convulsion^, St-Vit ou St-Gui ; les fies, 
St-Fiacre ; la rage, St-Hiibert, à raison de ses chiens ; 
une sorte de choléra, St-Aiitoine, peut-être à raison de 
son porc ; &c., &c. 

C'est le même instinct d'analogie qui faisait chercher 
dans les plante» les signatures, c'est-à-dire une sorte 
d'image apparente du mal qu'elles devaient guérir : p.ulmé- 
nairé, nepatique, fiiçaire, scrophulaire, &c. , &c. L homœô^ 
pathie a rlscliérchè des analogies réelles, et il nous semble 
>) /qu'elle a été pins beureupe. 

Ï^ÎGÎïÈ'iirv'ràîe/'' ■ ." , 

IVB^R[(s'),, B. .Or .S'enivrer. 

IVROGNER (s'), idem, Habituellement. 

IvROUGNE, Ivrogne, des déui genreél 
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Jtt Va exprimer, entre aux vocables, toutes lés aspirations 
de H. Il faut y mettre un peu le souffle espagrioL 

JHii, B. Jà, déjà. Ne s'emploie qu en négation : « né cr^yis 
jhà. Ne zou ferai jhà. » Ne.., ja-mais, de c^ jour (grec 

dia) plus, pas davantage. Notons queTiniparfaix 

je créyis a, dans cette phrase, plus de grâce que le pt^ 
sent ; c'est une sorte d'aoriste gréa .. . ., ,.r ; : 

Jhâ, p. Division d'un marais salant. . . 1 71 

JiiABLLE, Voy. Jhouahlle.' 

JiiABOT, B. Haut de la chemise flottant sur la poitrine, et 
qui sert fort bien de poche : « i' descendit de l'âbre, son 
pUein ;7/aèo^ de cerises. » De même chez les femmes : « a'zou 
«acquit dans son jhabot. » Voyez dans le charmant poème 
provençal de M. Fr. Mistral, Miréio, une johe scène de 
petits oiseaux recueillis de cette façon et causant plus de 
mal qu'ils ne sont gros ! 

Jhabratll, Cris et tapage de plusieurs animaux ou de plu- 
sieurs personnes ensemble. 

Jhabrill, Jappement de petits chiens. Les verbes existent : 

JiiABRAiLLER et J/uibriller, L'un tout augmentatif, l'autre 
à la fois augmentatif par Tinitiale et diminutif parla finale. 
Viennent de Brailler, et sont de même des onomatopées. 

JnACAGNER, Travailler comme un chien, (rapp. cagner)\ 
faire des efforts pénibles, jusqu'à épuisement. 

Jhacasse, b. Kemm3 bavarde, commère. 

JiiACASSER, B. Caqueter, babiller sur rien. 



Jh^CôUBs, iacqaes, riompr. Venant ite Jacobl \&supplan- 
teur. Ce nom a chez nous, une signification toute difiërehte; 
U indi3|ie.r^it pl^^^^^^^ ie.jbpff^^J^saji, Iç d^pé.^^|gar^^ \ 

venir dé Jacques Ëonhpiïiïpe ; <^ T'^s.t^^f ielv^.jaorxJhctO- 
ques (ou mon pauvre Jhacqties) tu te leisseraç tondre ! » . 

Jhacquet, Petit Jacques, petit valet, laquais. — A^près les 
idàdjes et'Bjïilituellesîdisftôftâltiènffr flu tt^-4^ '' 

nin sur Pûk'on Jaoguet y o^tlùa^h6\ï'$ i^i^àpôiëv ùtfé^ëii- 
pliç^tiçn plus ^iflf^ple.? ft Se Jever4èsie,patironiifitoc3>te/îîM' i. 
al,yi 4 tput boau^raent uwe yirgifilç ^pp^riméa ;. q'est: Jem^ 
tre^q^^dît *u dpn^çstique ,: « F?|.ut,se l^ViW 4€|$ 1^ paktPOûv 
JlijaçîqueJ; l » aussHj9^t quç le pa,troi\,,entwdM»u? ;i f: . :: ! 

JifAÇQUETER,! Pairie le petit feet^iteuT.Naqûi^ W v\eht peut- 

être. Nous verrons Naqueter, . .•> 

■» 

Jhacquot, ou /A^WN^, Jacob:' ' ' ' • !' • • • ' ' 

jHADf:, Jatte : « iaejhade de lait. » Nous verrons Jhalon. . 
DutgrecwiW^, lance un. trait". v ;.!.^ -.i-n/;'' 

Jhai, Haïr. — Jhaïssablley haïssable. — Jhazssut etj'ha- 
y ut. haï ; tém.fhaïssue, « 3ii0 le jhmt à mort. ;>' ^ i . !/ ni 

Jhale, Halle. Angl. hall. — 0. course d^eau ; ae*mf?è^ !^^" ^'* 

JhaLèr, 'Pousser vivement, presser ^u travail. iPaV ^ecl* a§<^ ' 
jÂaUr, Sôdéplacerr « Jhiale-tèeïiliâiiig, in petit. i'Klcii'-^ 
toi.unpeu. • ' ' ^'^ ^■\>*^^^^ 

JhaloN, vase à traire, à tirer le toit- Vov- JhçLde,pQn^^o\it 

, 5 c 1 ; . . ' I , ■ , '. » \ . ' . ■ w ■ ••..'11/ 

clisàément. 



'\- ■ . 4 .'' 



JHALppsETi, B, Acte de jalou.'iie. Du grec Z4l(>s^f l|oi4|lp;ij-^ ,^1 
nenièût. * ■ ' ' ' ;' ^ " ' ' • > . '.t . • , . - '. 

JuALoq^iç, B, û^l^td^ Cli{ne,; wtneQcary)ophyIléeri:»Ihu0^ 
Trévoux,, une amaraiithe, dite CeiQsiçiy d'où vieiat ^ndtre- 
mot 1 égaré en chemin . ; : , ' • 

Jhamps,,P. 0- de Plwte> de p€»»* pàrei; lai tige, 'ïe^pîëd^'X.>^ 
Q^aIi4.(«l veut se moquer d'un couteau vanté pou^ »ott' fft^'I 
Qi;i dit : <o\, ï coperait \di. jhambé d'itie bisse (rougé^ 
gorge) jusqu'à Tous, si la piâ était oûtée. » — Jhamb&c:&" 
ci, jharnbe de là, B. à califourchon. — > Jhamb^iBSOU^^- 
leuil ; deplleucy B. rayons^ r^ei?. , ... , . i ' îj" 
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JiiANTiLi,E. Nom d'homme, dimiii. de Joan.. ..= 

Jiïî^?EJfjCVîWî®J i^pir^t Effet d'un coup, (Vune chiite qui fait 
pjàji$§^r \mgémiss^jneat.iuvoloatairç; Tay. Pv^e. 1 1» 

JttAR'pRuJardi'Oiemàle. Mot ceftique, tîré peot-êti*e (|U 
cpi*: ^El'«et>ait-K5e de là que viendrait to it>àM',.^M^f^ 
onsàttiqulelle» boilneâ séntirielles ce sont que Ïest>iës.)'-T- 
RaveneUe o\!i navôt âauvagè. — De Tun ou dô l'autre La 
^^r 9^.^./M^rf.f oomumae-au midi et dans le canton de 
Saintes. ..... , .. 

JiiARD. P. Grande division d'un maraitî salant.^ angl. y arrf, . 
cour? V. Jhâ, 

JiiARAiLLER, S'épuiscF cu cfforts, coînme sons Tittcitatiaii dé 
quelques cris. 

Jhardes, Hardes, Jadis troupeaux, fu*rd, '• • \\ 

Jharavdi?r, Crier haro. ' ■ '• 

JiiAi^Dio;'.» Jhavdie^ Hardi, hardie. De la fêcîjnde racine Ait^ 
premier en rnng, en hay-teur^qui adonnéle persan ARHl); 
héràs et la finale avcl, distinctive dans les langues du 
nord : Bayard^Borchard etc., etc. — Jha^di IMiardi" ..; 
lài}i crî'd^encouragement, le macte anirao ! des Juatins^ 
ou Euge ! Evohe des Grecs. 

1 ' » ' . ** , ' , » ■ . • r . 

JHARbkîii', îî. Jardin, tielt. : JtarSy gars, haie, obstacle;,, 
hart ; grec c?/ior5, lat. hortiis, angl : gçrcfeii, La pre- , 
miàpê dfttiire.' et* mt>priétj§ îtfiuiobiHère ' api^ès l'habitation . • ' 
'^\Jhandînner,^î?iVd\ti^t: -^ Jî%rt>y?nr«^/^r;B; Jardinier. ' 

D'où vient le dicton de menace ou (Vencoûràgeftient : 
€ Tu; n'es pas jhorfe dau Jhardrm d'EHiûnne .' >» T*u h*ëà 
pa8iau bout de ton entreprise ? Nous inclinons à croire qrie' 
ce n'est qu'un froid jeu de mots sur Etien\ïe nom, et 
rf^y/enne, du verbe rfeVemV; le jardin où l'on détient,- 
une enceinte de prison . i ' \ 

Jhargon, Jhargonnery Jâ%on, &c.' Celt. iar, poule, oie. 
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Jharmcotun ! Juron burlesque qui date, dit-on, du règne de 
Henri IV, îi qui son confesseur, le P. Coton, permettait de 
jurer par son nom, à lui. — Quant à Jharyiigoince, on y 
réconnaît, comme dans Jharniguieyine ou Jharnidienne, 
le nom de Dieu et le \erheje renie. 

Jharôder, Huer, comme en criant haro! le Normand 
Harold, RoUon, Raoul. — Jharôdis, Faction de jha- 
rôder, 

Jharper et Jharpî, Traîner, salir et mettre en lambeaux. 
Voy. Charpi, 

Jharr'tas, Jarretières des anciennes culottes courtes. 

Jharr'ter, Mettre des jarretières; qui consistent encore, 
communément, en une demi-aune de galon rouge à chaque 
jambe. Les jarretières à la stiqite (élastiques) sont du 
luxe, tiennent de la ftgnolure. — Jharrter, s'emploie 
aussi pour donner des coups de fouet. 

Jharreuiller, Jouer du jarret. — Jharreuillon, enfant qui 
commence à marcher. — Jharreuillous, coudé en divez'$ 
sens, comme les plantes dites Genouillées. 

JiiARRON, Jarret d'animal; terme de boucherie. 

Jharse, Jharser, Herse, herser. ' 

Jharvis ; Voy. Ghervis. 

Jhasemin, Jasmin. Mot Persan. 

Jhaspiner, B. Répéter le même babil, le même cri. Le pinson 
jhaspine, et c'est de mauvais présage, selon le^. vi^u^x 
préjugés. 

JiiÀTE, Hâte. Ilasta, la lance dans les reins? ou de festina! 

Jhau, B. R : Jau et Gau ; de c/allus, en effet; .dur, brave, 
courageux ; celt. gai, Gaulois. C'est le Coq. Dirhlntitît 
Jhau let y j ho let, ])et[t coq. — Jhaïc bllanc, gelée blaïinî- 
che. — « La poule ne chante pas devant le JAau;, la 
femme doit se taire devant le mari. Anciennement soUs le 
règne de la force, la femme était tenue très inférieure à 
l'homme ; et encore aujourd'hui, dans plusieurs ménages 
champêtres, la femme ne s'assied pas à table avec son mari, 
qu'elle appelle nout' maîlre. La réaction chrétienne ce- 
pendant a fait généralement prévaloir la faiblesse, et, par 
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suite, la.ruse. Quand rst-co ([uo riMinilô vi(Mi<lra concilior 
ces deux instipcts ? — « A INau, d'in ] as d<» jhqu ; à, l:t 
Sainte-Luce, du saut d'iiio puce, y> etc. B. c'est par C(»s 
dictons et par d'autres rimoires, que l'on sip:nale vagn(»- 
nient rallongement i)rogressif des jours. — « Chantc.'r le 
jhaUj » B. la poule (jui se permet cette usurpation coliiriiet 
tm crime de Lèze... superstiti(m (comme le pinson) et est 
punie de mort. 11 est possible aussi que réellement elle soit 
mauvaise poule, sans être bon coq. Los rirfffjo ne sont 

.guères fécondes. — « Œuf de Jliaii, » petit (euf sans 
jaune, avorton de poule trop grasse, attribué sans faui(» 
au diable, sous forme de crapaud ou de s(\rpent, et devant 
produire un roratrt, monstre épouvantable. Pauvre 

•Nature! tu pardonnes au Moyen-âge, pourvu (pi'il abdique 

• enfin I 

.Thaunard, adj.'B. Jaunâtre. — Subst. Terrejauneetgras.se, 
argile ocreuse ; v. Brisard. 

Jhaunesî, B. Jaunir. 

Jhaunkt, Bruant, oiseau — Verdi(M\ id. — Monnaie d'or. 

Jhaunette, Ciiampignon clianterelb». Voy. /'siqne. 

Jhaitrnalikr, Jhaunuuf. ; jhaurndr : j-Aur au lieu do 
jour.,, i^ijounimi au lieu de journal. — l)cjhaiirnê(*\ 
pendant le jour. 

JiiAUSKLE, Judelle, oiseau d'eau. Eu l)reion iualcn, de sou 
cri , ou petite poule, dimin. {1(^ iat\ 

Jhausse, Hausse. 

Jhausser, Hausser. 

Jjiaut, Haut. — Hautin, fi(u\ 

Jhauteur, Hauteur. 

Jhautçhuler, Hausser le derrière à plusieurs reprises, non 
pour ruer, mais, par ex. comme le merle qui becqueté, 
selon le dicton languedocien : 

« Quand l<m mr»i'lo. sVn l>a ni prat , 
Lève la (V)uo et baissa Icii cap. » 

Jhavasse, Femme bavarde. — Jhavasser, bavarder. 
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Jhavèle, Javelle ; mais nous entendons par \k une poignée 
de sarments liés du même, ou un fagot entiea:»conpp<&sé 
de douze jhavèles serrées d'une hart. — ; L'eau de jaTelle 

• s'appelle ainsi du nom de Tinventèuh 

Jh'avis, J'avais. Ainsi dé 'tous les impariàits. 

Jhav'rzat, Javresac, nom dé locàlit'és. Ariciénâ i^âvres. " '• 

Jhazennes, Commune du conton de Gemozac, arrondisse- 
ment de Saintes. — Hslbitants ' Ja;^^naiè *^ iAfee. ' ' ' 

Jhe, B. pour Nous. Fi:;^nçai^,/e.t: ftjaç^içaisjde^^ 

XVIP siècle. Henri Etienne recommandé /a7?OM5, je 

venons, &C. '' •■ '■'.•■'■:' .■•fM;j ;«.(,.•// -.^ -^ ; ••'!. 

Jhean (la Saint-), B. Fête du solstice d'étév^ehOorrf célébrée 
sous un nom chrétien, le 24 juin, p^c.ftei^ f^x, de jjflijej 
dans les campagnes. On franchit ce feu nouveau,' sacre, 
revivifiant ; on y fait 'p'àh^èi' dès 'coii^bùÀeà (de -jéùbéti^Bêr 
surtout, barba Jo^is)^ qui^préa^rv^nt du {e\\^f^'S}f^i^i 
de répilepsie, feu animique et mystérieux. — .C'est aussi 
1 époque ou les domestiques des deux sexes cnangéirt ae 
maîtres. Un rameau -wert qjU;'ils itienn^nt. dans ,VA^?erabIé<î 
champêtre (Gemiozac,; , par exemple) >, indiquent . ceux ^ qui 
sont à louer, qui veulent jS;acîcMe«Yrtr, . :; , , 

Jhean-Jheudi, b. Mari trdm^é, ou du moins trop humî)le 
valet de sa malaisie, Et voilà pourquoi on ne se marie 
. jamais le mercredi : jeudi est trop près. 

Jheaunette, b. 0. Divers Narcisses, surtout les Jatnî^^. 

Jhède, Voy. Jhade, 

Jhemeau, /Aeme//e, Jumeau, jumelle. 

Jh'ment, b. Jument, et même cheval, selon l'étimologie 
Isitine, jumentwn, ce qui aide \jilvare, — Cette phrase, 
dont on se raille, est donc fort logique, dite à un hointne 
qui montait un étalon : «c si voutre iAemen^ est in chevaù 
entier, approchez-vous loin de moi ! > 

jHE-N'Ai-PAs(in), Voy. GAea/. • 

Jhêne, b. Jeune. Jhénesse, Jeunesse; qui s'em^lloie aussi 
pour désigner une ou plusieurs jeunes filles : « chèle Ijfié- 
nes§e, » — ^r;opjhéne, B. trop court, en jyarljçait d'u^u^ 
dimension. — Jhènesî^ rajeujjir. . . i V ,• ' 
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JHÊNËiti, 6\i Ouéner (voy.), Gémir avec effort, presijuo 
' fsàtehanf 

Jhennî, Hennir. Onomatopées. 

Jherse, Jherser;Jhqrvis. Voy.par JAar. 

JHEDREinSr Jurerais. « Jhe u' en J/^^z(ren5 point.» Et pour; 
tant on dit bien Jurer. 

I 

JiiEURTER», Heurter. Jheurtis, heurt. Onom. -^Jheurter 
se dit aussi, et très justement autant que brièvement, au 
■'lléii de,: Paire des efforts pour vomir. 

Jheur'gnac, Jorignac, nom de localités. 

J'HBÈBRv V.« Ghibev, 

JtfrfFLtE;V'. Ghiffltô. 

J^fifliflypR , F . : Jang^ 1er . V . Ohin g uer . , 

JttiSî^ft, Hisser; et crier hi! hi /Onom. 

Ji|iiTj^.Jfet, (ie fossé, par exemple. ■ ' 'i 

J«H'fl','B*7Jî^^ j nous préférons lé J, Tenantde jeter,' i /«(?- 

'■ifî^re ; jet devégétaton ; bois coupé qui repousse.. ^=-^* Jhi- 

tagnous, qui pousse plus de jets qu'il ne fautv Ge.<iued-on 

.attribua à la taille faite en nouvelle l\vie \ ces jets, en ov^t 

. tre, trop vigoureux, trop chargés de sève, s'inclinent vers 

la terre. À-t-on tout-â-fait tort dans . la cause, assignée ? 

Nous croyons avoir observé que non. 

JjiiTON, Jhitoune, Jeune mulet, jeune mule, qu'on élève. ' 

Jhô ! Oh ! ou ho ! pour appeler : « /Ao,.in tel^ Jho ! » Et 
quelquefois JAotî ! en prolonjgeânt beaucoup. : ' »»:• 

JHopROUSp.B^rbouillévSale. Entièrement grée, ^^ hpp^ros, 
fumier, Voy, Déjhobrer. Jhobr^r semtpeu. 

Jhcmgnut, JAoig^Wîie, Joint, jointe. 

Jholit, Jholie, Joli, jolie. — Nom de bœiif blond marqué 
de blanc. De l'angl. 2/«^//ot(?,' jaune, blond/qui estdevemi 
Joli, comme dans le Nord, /«ir, blond, siguiflq.ai^si lijeau^ 
.iKu qu'il est rare. . . .. ■ i i .. 

il' " ' ' 

JrrôN'CHTÈK, R. Jonchée, fromfagè dôuxy fiait dans du jfctoc. 
Excellent à Saintes et autrëà-liéu^ . ' ' ' ^ . . .. t m i ( i i 

24. 
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Jhonte, Jhontous, Honte, h(toteniiîSl^i^D(rBQW:ïi«ïi5tel 

'^iôMi^'J^.^tell^^^^ ^ ie I7X 




Jhote, B. Joue; àe^làf^l. cgoiifl,e.9m^\i^K^\^^ 

latin gêna, qui produit... la barbe, — ^uSa^Âoter, s'eni- 
brasser. — Une curiosité à ll?ôîi%!eiF(ïefWiéi4Sa^(P4 

joues, y. ip^}i^^ff^afi^^,.^^ .^^I^^^^^^ .lOifouH .iïHHOiiiil 
JH0TOM, Qfi0i]aQ?ife;fqaUd^)g^ç^§»^(^f ^ t 

^owr, hotteur. 
Jhou, Houx. On distingue le grand, qui est Te ^ï%J«W^> 

filex), et /#? r^ptit. nui est le fracon fruanux). 

Ejhouaouer, oterle jàBle. ^ 

Jhou, Jou§. 




JS^WFI^, Jft^îf^«^^r^0jiPv|,j9)^Uff^^ )^,^,,^^q ,.^^[ 

Jhoûgner, (GWpëé>?)i!îiiel«[0ft?idttc^oingiI'I li iuot jirJia 
Jhoule, Houle, de la mer. ijl-n/ll jî:ïJH;mT. 

Jhour, Jour. Avan(m>i(i'l'&i^iL^^^ 

deux jours l'un. . , . , . r r^ t 

Jhousse, Housse. 
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Jhoute ; J(mte, en vieux è^JA^àtaV^Ôeït^Vè: ^i^sè? ' -' 




rer ensemble. Voy. Coubller. Quand c'est pôrir garder, 
' ^'bka$qUb''bc^^èi?eqnèn0iàrâu)Q»t9U^ 

Jhouto, Veto ; surnom qui fut donné quelque temps à Louis 

XVI et à Marie -Antoinette, à, csLU^ du d^oit d,e veto, 

(ie, rejette» la loi), xjue le roi obtint dans la première 

'CoÀstitmïôti.'M U^^ Veto m Jhoutb 

pénétrèrent jusquesrdans nos Campagnes. 

JiiàilQHueb! «loti^polirM^^xïaUeï te^bêtô» de.WJWi»^>.( . j 
Jhûcher, Hucher, appeler trèsi-ïi^'J^M'^ù^tèi^ ^ '^"""1 

MlKÉ\^éPLa^Jh^^^i&P^4inhViW^~ Noih dé IM. 
Jhûler, Hurler long et aigu, comme dans la coqueluche. 

JHpLLE.,pim. de,Jubum (junillum ? )ce qui joint : coui 
*''' PoreW^niètè»H^ l^fôti^'àVborhesdes'boëùîsV ^ 

Jhun, B. Le mois de Juin. 

d*âge, et lèyî^àn^ âamtongeois se prononc?er$iitv<?t^^- 
Singulier échange ^ii pouriew et d'(?w pour u : « Les vo- 
lurs passent pai^''afeèu^fftis' TneUi^-.v.E\liî^ juhe^ftï'ôade 
criait tout à Th^re il|esij»raftgQ$rÀ':l«.^(ioii^^rf )!» • \ -.;,. .,A, 

Jhurler, Hurler. i. ,. i i. .:^ .ij ;, ■ (!* 

^^^^u;^TA>'T.|^,l3,Ju§qiiiiàx?q,que^^,^ ., . ,., ^^ , „^, 

^i'a^T. SubfefefJ4êtfe;€ôi:«sage d'habilleitt6i;itlieifw^me.,ri 

Jhust. 0. Juste, adjectif et adverbe, " ^ " * ''• "'' *** 

Jhdstices (les), B. Nom de tous les endroits où les seigneurs 
d'autrefois avaient dresséletii^ jkiteàSixdéittâseè^^^tt 
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OU haute justice; (c'est-à-dire droit d'amende, de flagella- 
tion ou de pendaison), leurs fourches patibulaires : « Jhus- 
tice de... (tel ou tel lieu eni :) pris à onze heures, pendu 
à midi. » On jugeait après. 

Jhùter, Joindre, s'ajuster. « OneyAîî^erapas ! — Dans le 
sens de j us, V. V'rjhûter, 



^mm^mM. 



* 
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. ,1 Hi./ :! • ».■ • ' . t'.lMJd'IM'. J.) !, )'.■ .>-' • I- /A f.'i 



Keiri , français •; ttom iârttbe tLéssoh)',^ Gîrofll3e jàtine . ' • ' 

KîLhoanAMME 4. Kiftomètre; «fecNots mouillons soifvèntla 
;'premjèresyllabeide'cesmotsr rv^Uu ^ ,-.1.1 •-';.» • 

KissNOT, Capeline légère. Mots anglais : n'embrassez pas. 

1 - ! ' ' ... . . I ' ■ ■ ' • • . ■ ' 
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I lit! 



-i-'' Vi-Tl •«!• .mImI'.. ■.'.I' i'«.jt 

.• . : I I ! ' ■ . 1 • ' ^ • ■•' ■ ' 



L 



L Se prononce plus souvent qu'en français k la tin des mots 
et se mouille : doicsill, fusill, persill, &c. Remplace R 
dans râle, ràlement, pour rare, &c. B. 

La, article, B. Se place, sans dêfcréciation, devant les noms 
de femme, en féminisant l^djn du mari : « la Françoise, 
la Yillote, la Jourdine (et non la Jourdainé) de Jourdain. 

LÀ ! adv. Expression d'étonnement, lorsqu'on voit ou qu'on 
entend quelque chose d'extraordinaire : « Là! est-o donc 
possiblle ! » 

Labrit, au lieu de Latrie, Nom du chien de berger. 

Lâcher, B. Laisser :- «la iîèvre ne le lâche pas. » — Couler, 
ou plutôt laisser couler, en parlant d'une futaille : « la 
barrique lâche, » 

Ladre, Insensible, physiquement ou moralement : « il est 
donc be' ladre ^ s' i' n'zou sent pas. » 

Lagnous, Lâgnouse, Lambin, lâche, mou. On se rappelle 
le couplet de la satyre Ménippée contre ce chef de Ligueurs 
qui, à Lagny , prit la fuite et resta nommé Jean de Lagny . 

Lainous, lamouse; lainut, lainiœ, Laineux. 

Laitance, B. Lait de chaux. 

Laitier, 0. Homme qui vend du lait ; masc. de laitière. 



patois quenfranéaisV^vV^^^^ ^^^ I' ^ ^ Vr-ifol» ôrboJ ™- 

LAMBdbiiVLE^ê^. Mr(i*b'l'iî?'N'ôiis'^ôrroîis ^^^^iibÛmtt.^V et 
R sont des consonnes liquides et chang^qïfte^^j^>iJ{i 




prime.^ 

Lame, Outil de tisserand, grulagé bu passent Tes' nis dé la 
-'*(âîfttlC?ïôpUiiT&imfe^7Jfâiseurï^ffem^ inoT ,zitAwI 

et ^fifefâais^^t/par 9<^r^Q6îtQ^t^h^lf^e,ç^n^^^uolî .axTA J 

_praz^, au fond, serait le^flitij^eB^rô^ dpii^^^\^;y>l T.iiiTTA J 
Lancement , É]^^âiHi^|qM9lc^t^#ffltiK^^Mt%»feïpa^i^^ 

Lancit, B. Terjï»:f (fe>iïiflç$«ip^i§rf (gi^^ 
bpijtisse au coiji a'ui| ipur. « Les lancis, dit le' Glossaire 

^^'^(itf'è^ti%l^ âltèf'iM» ^^ TyjHiTAJ 

i^MPAf^ Bri'IS^Ïptâp^^g î^es,[5gy^^ 

cheval. ill^ 

Langheron, Lange. ^ih.PT./ :»b zir.r,:^ .f^jj.iiATAj 




angroie 





— de pic, B. Carex glauque. '^^'^^ 

— (avaler sa), B. Rester muet. ^ 'ov g J . h-joya .1 

Lanlaire (envoyer feitfe)";^ Ekv^j^éir ^^ôoïteiiWi^'CfaTâ^^ 
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Lappace ; Lappa mi^jfin\,Qi^,]lpi\;\^. f}anJ(\;AÇ.W5^^^tÇrP.^^1 
Largue, (marine), Lâche, en parlant d'uu.,f^f)G|U(jJ,<j[}jLip;jçp^- 

— Lâché, délivré : « il est largue^^^>>,^^^..^^ ,,./j,j, ,1..^^,^ 
Larguer, Lâcher, délivr^rlttthAhàndic^fthepû'^ïnei/a?^ 

*Lastiqiœ, Elastique, soit subst. soit adjectif. V. Alastiqiie. 
Latin, Tout langagK^etealngbrioy^ifilLY^tiïtyxv JL^tiniçn^ 

Latte, Houssine-.^^ettfc^^guiilë'filw botiïeMje^imbdbrmierî'j— 
-,^ânçfe^j^ïiaEigitaiilè^^^^^a;tgu^(j^^ ,, , I 

LATT'RET('C'A/f^^i^f3i>li^&'>lfa(t«èK»l ^'-^^r bnc') IJO .^V^^^■^C^ 

LATTé»fïf€*î^téftWaâftfeJt^eô8(dè'tofaâ^k^I?I , \y'Mr.YVAtA 

BîUîè^^^f ?'M]f ?tlëi© ntèi*8^pi^TO^ .a .Tr:./.A.l 

sm^^olO^bl jfl.) ,zv':)\u^\ fif^vï >^ .'ïj^f!]!! nf/T) nio-) ijG ^>^^ir;ji'(l 
Lauremt rf^ l'or^iil^^^j,Ji^^%^]^^^^^^ 

plaisanterie ; en effet, il est impossible de dire Laurent... 
dit. fii/oib 

LAVAGfc^hioèM^ e^ ni^i^ éô^uiifag^.^'^v mkimà'^r^ ^.i 

Lavailles, Eaux de vaisselle. ^^^c^^^-^ /^oiiMiio/AJ 



iiMi^lP^^'^5!«ii■?M^ts^' 



ou lavages 



Laver, V. neutre et absolu ttia^e^ îê^ Me ;fâ^^^^ 

Lavour, Lavoir. t^^um -i^j^oH .[[ ,(^îc' •i':)lii7i;i 

Le, Art. B. S'emploie pouVipp^ét*'tiil^(ïu\m^^iife^^^ 
connaît pas : « Eh ! Vhoume ! parlez donenijïtdkJsër^auK 
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LÉ, Elle, dans les rapports indirects : « Jhe pense à lé. » 
« Est-o lé c\\i zou a dit ? » 

L'giier, Au lieu de léger. Et il faut avouer (\\x.epied V gher 
va bien lestement. 

L'gher (St), Saint-Léger (Leuger, Luidger, Leudogaire.) 
Commune du canton de Pons. 

Lempas, B. : Lampas ; Empas (Rabelais), Empâtement ; 
maladie de la bouche du cheval. L'article confondu avec 
le nom. 

Lende, B. 0. Lente, œuf de pou. Voy. fénde\ reride, 
vende, . ' 

L'endemain S'écrivait ainsi autrefois, et mieux que Lende^ 
main. 

Lentiner, Tarder, faire traîner en' longueur. 

Lentitude, Lenteur. 

LÈSE(ine), R. : Laise ; un Lé d'étoffe. 

Lessit, b. Enchanfroisaut, Lessif,, Lessiv^prpprenieflt dite, 
infusion de cendre ou de spude c^ui a été <^à^\^ée, ^'\. 

Lessivée, Eau savonneuse, dans laquelle on eHài'é le liégé! de 
la lessive. Du lat. Liœivia,.d'oxx èMùr,, ■../ •; : 

Lessiveuse, B. ou Fe^nme de /^^s'/i?^, femhle dccupèô à 
faire la lessive. 

Leû, Pour leur, B. à eux, à elles : < tous féw dairez. > — 
pour leur adj. possessif. Molière : « ils avônt dès cheveux 
qui ne tenont point à leu teste.» Le vrai Saiiatongeaià 
serait : « II' avant des piaux çhi ne tenant ^poin^t à leûi 
tète. » Voy. Zeiî. 

Leu, en Picard, Loup. Il en reste le dicton : « à la quéùé, Lèu 
leu. » ... V 1 ' 

Leugne ! Eloigne ! avertissement donné à râhe qiirràsQ'.un 
mur de trop près : le commentaire est trop souvent un coup 
de bâton. ', ? ! - 

Leugner, Eloigner. - 

Leûte, Lutte. — Leûter, luttar, soit actif, soit neutre. 

Leûtis, Facile à renverser à la lutte. Fém. Leûtise. 
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Leùtour, Lutteur. Lat. Lucialai\ ; .., . 

LÈVE, fém. Epaisseur de bois ou de pieive> qu'en Lève, à la 

Letee au jeu de' cartes. VmoM 'ù/.:., ,i, ■. ,;:■ ..:■ ;i .: • 
L¥M»iR(.fPn.9-.(§}»!^Sf;;iM^^?*'- i^M.de .certes.. F|;ançr^i* 

Levé, Adj. en parlant d'un raifort, dun radis; creuxl et 
,«^Hl^U,\fi^^. le/ipyelopppiftçntf ,af. la XPg^tation. j ..,..; 
liEVÊE, B. 0. Rejet de fossé. -.v- . ^ » 

tÉT«Bd,'>3Bt^ 0^. ' parfeiity'yft0-itert>; I^^dre •d'aA'ïince ; - na- 
masser. — Lever le pied, disparaître furtivement;: s'en- 
fuir. — L^rç>'^ç.phap^fu,^^çd^ 

donner le premier laoour. — À sdiileiiil levé, » un peii 
après le lever du soleil. — « Jouer à <ftïuT(?rt?< i^'à'ëbûjM 
faillant, à qni perd qiflttew )j-ri -r Le t€»iapSvî&e^^t'<?;,.*!iOv<- ^é 
liausse, s'éclaircit. Proverbe : « tant Ctan(lis)que les com- 

escargtïty^ii^rott'^nfatiyfe;'^^^ 
Levis (pont), Anciôftttif'ftiçcin rté^(t?:Wfelé'<ïéx^inidio p^ 



.■ ' I - .< 



1."';^: '•! '•• •.!<.. 



joilrs. 

LEVRÀç^y [Ifa^^e,, feipelle ^W.Uèv^e., ,Hafe est\ ^Ujenpai^d \ 
,./^^iac% s^it, français. V:/ \. \^^ ,!;•;;•«; '^ >''■'' in'V * 

tEVRETf ^^(la)','fe' lie'^ràriÀ loup' t)ratic,1*a '^aiïipote.y.oy. 
Xexandre, Alexandre. 'Z/^iT^^, Alç^is. > , , , 

Lez (de), 6. Joignant, proche : « de lez tel endreit, »iLez, 




Li, F. B. 0: Ly. Lui, à lui, àelle : « Vous H ba're?..»y. :zi. 

Lî, B. Lui, masculin de Lé : <k 0\ est p> li,; O-n est {>aç p'ir 
lé. y> — Lui, le maître, le mari : « parlez à li. » liappele;^ 
le jeu deinôts : <<lè pain est alî. » ^ " ' " ' 

LiAN, B. Loin, tiell^ fr. 'ÈW ^/aW; \'ér*s là' bas." - ' 



: ii ' I 






U2 TJl 

LiARDEUR, P>. Celui qui liarde, qui lé.sine. 

LiBE, Grande pierre de taille plate et levée ainsi, dans là 
carrière. : Laiise. Cela viendrait-il de Lave ? 

LiBOURNE : « De çheu coûté que n on se tourne, n'on voit la 
vile de Libourne. » C'est que Libourne est bâtie sur un 
plan régulier quadrangulaire, comme Rochefort. 

Libre, Généreux, qui donne volontiers, libéral ; opposé de 
chien, 

LiCHÉE, B. V. Luchée, 

LiCHEFRiTE, Lèchefrite. Plus souvent casse. 

Licou; Lorsqu'un maire de campagne veut faire acte d'auto- 
rité sans son écharpe, il s'expose à rencontrer des gens 
assez grossiers pour lui dire : « Jhe ne c'neus pas l'àne à 
•filins qu'il oghe le licou. » 

Lie, B. Pour Lien ou Liure : « La lie d'un cercle, ou d'in 
çUerce. » — Petit cordon : « Va m'ajheter de la lie. » 

Lier, Au sens absolu : Lier les bœufs an joug : « j'halons 
lier, » — Lier les gerbes, les fagots de sarments : « jhe 
lierons lindi. » 

LiÈDRE, Lierre. L'article et le mot latin hedera ; du grec 
Hezein, se poser à demeure, s'asseoir. 

Lieu (mettre à). Mettre en place, serrer, ranger. 

LiEUR, B : Lueur, Se prononce Heur, 

Ligne, Cordeau des scieurs de long, qu'il noircissent et 
battent sur le biûs pour indiquer le trait de scie. 

Ligner, B. et D' ligner, Faire Topération ci-dessus. 

LiGNOU, B. Ligneul. — Sorte de chiendent, -r Filet de la 
langue, que l'on incise à quelques enfants. De là ce dicton 
contre les grands parleurs : « çhèle çhi li a copé le lignou 
n'a sacredienne point volé soun arghent. > — Autre fari- 
bole : « p'r feire de bons souliers, o faut l'empeigne de 
gosier de chantre : o ne prend pas l'éve; la semèle de 
langue de femme :o ne s'use jhamés; yé 1' lignou de 
rancune de prêtre : o dure trejhou'. 

LiGOUSSE, Epée, lame quelconque. — Langue acérée. Lin- 
gua, lingula est l'origine probable du mot. 
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LiLADiER, Lilas, arbuste : Lelac, mot Persan. 

LnfE DOUCE, Une mauvaise langue, 

LiMÉRGj.B. Numéro. 

LiMOCHER, Dimin. de Limer. Tout verbe peut diminuer ainsi. 

LiMOUGiiEAU, - eaude. Habitants de Limoges. 

LiMOUNAS, Limouneaux, Limons de charrette, les deux 
pièces parallèles à Taiguille. 

Limousine, B. ou Roulière, Manteau en grosse étoffe. — 
Rentes limousines, brèches et dégradations que l'hiver 
fait aux murailles et que les maçons du Limousin ou plutôt 
delà Marche viennent réparer. 

LiNCEU, F. 0. B. Linceul, pris dans le sens de drap de lit. 

LiNçoiR, Solive mise de travers pour en recevoir d'autres. 

LiNDi, B. Lundi. — Grillon des vignes ; B: Jeudi.Yoy. Seyin. 
C'est d'après le bruit qu'il fait avec ses élitres ; les enfants 
lui demandent : « Seyin, seyin, quand me feras-tu mes 
souliers ?» et l'insecte un peu serré entre les doigts ne 
manque pas de répondre : lindi, 

LiNGHÉ, Nippé, muni de linge. 

LiPODE, Renoncule jaune des champs. Aurait-on voulu dire 
Ellébore? Voy. Lesson, au mot Adonide. 

'LiODORE, Héhodore. 

'LiOTROPE, Héliotrope, plante. —*Liotrope d'hiver, tussi- 
lage cultivé . 

LiQUEURiSTE, 0, Plus régulier qneLiquoriste. 

LiRLONFA, Fredon de chanson. 

LiRON (rat), B. R. Petit rat, mulot, confondus avec le Loir. 

Lisette, (Lesson), Liseron des champs. N'est pas Luzetée, 

LisoT, P. Hyssope. « Cafourche du Lisot, » localité. Le 
mot Hyssope est grec et veut dire œil de sanglier. 

Lissé, Pour lisse : « le houx a les feuilles lissées, » 

Listeau, Listel. C'est le français qui demeure ancien. 

LisuT, B. Lu, part, délire : «as-tu lisut ta leçon? » 
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LiTç-de moulin, L^vOieule de dessous. 

LiTRÉE : « Ine litrée de bois ou de champ, » une étendue 
longue et étroite, une Lisière. Du latin Lira, . 

LiURE, B. Lien d'un fagot, d'une gerbe, d'un owtil rompuf ' 

— Action de lier. 

(. . . . ■ ■ ' 

LiVRABLLE, Propre à être livré. 

Livrée, Ruban du bouquet que Ton offre, qu on Livre, .au 
notaire, au maire, dans les mariages et aux conviés ; au 
bourgeois, à la fin des vendanges, &c. " ' ^ ' 

Livret, La table de multiplication : «sais-tu bin tdiS livret?» 
C'était confié aux enfants sous f 3rme de petit livre. - ^ 

LizARD, R. B. Lézard. ; . ^ 

Lizarde, B. ou anyille, Lézarde, crevasse d'un niur.' 

Lla, Glace. Mais lia est masculin : dau lia, 

Llagheou, Glayeul, plante en forme de Glaive. 

Llande, Glande. Rsii^f. Egllander.'^ " ' -^ . . 

Llaude,. Claude, nom d'homme. . ;. .i 

Llaumet, b. Dimin. de Guillaume. , '' ; . ' 

Llène, Glane. — Lléner^ Glaner. Lliénour^ lliénevse. 

Lleurgheous, Glissant; lubricus. . • i i 

Lleurgher, Glisser, malgré soi. « lleurghe à matin, » le 
sol est glissant, par suite de dégel ou de pluiôj. ■ i ' . 

Lli, b. Même sens que Li indirect, à lui, à elle. « Jhe lli 
dirons ou jhe li dirons, ou dairons. » C'est, en tant, gli 
Itahen. 

Lloube, Comme qui dirait Loube ou Louve : morceau de 
bois ou de fer fendu pour retenir quelque chose, la chan- 
delle de résine, par exemple : le hnge étendu, le nëz du^ 
troupier qui a perdu au jeu de la drogue^ &c. 

Llu, fém. Glu, à prendre les oiseaux. « prend c'me a llu^i^ 
et non pas : « c'me la llu. » Nous soupçonnons cet a d'être 
l'article élidé portugais ou Va anglais : a bed^ at home ; 
mais c'est le seul exemple à notre connaissance. 
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Llù, masc. et long, Glui ou chaume, après la moisson. 
Calamus. 

I^LUER, Faucher le llû, — Lluet, la faux dont on se sert. 

IjLD^eur (ioe), une Lueur. 

Llugrer, Enduire d'un corps gluant, liibricus. 

Llugrous, Qualité de ce corps lui-même ou de ce qui en est 
enduit. 

Loger ; Vov. Locher. 

LocHANT (gras tout), Gras comme une 

Loche, B. Limace grise. 

LocHER, Branler au manche, échapper au mouvement voulu. 
C'est probablement le verbe clocher, qui deviendra Los- 
ser. 

LoD, Prononcé Lo, féminin Lode ; Lent, paresseux, lam- 
bin. 

LoDER, Tarder, lambiner. DeTangl. slow, 

LoF, Marine : Mouvement du navire qui vient plus près du 
vent ; le contraire d'arriver, — au lof! au lof, partez 
vite ! bonsoir ! — Faire peter son lof, s'en aller subite- 
ment. 

LoGHE, B. Cabane en branchage ; niche de chien ; hutte, 
chaumière. Nom de localité très fréquent au pluriel. 

LoGHis, Maison bourgeoise, intermédiaire entre la simple 
maison et le château. 

Loi, B, Se. prononce Loué : < Ma foué, ma loué ! » 

Loin (de) en loin,0. De loin à loin. 

Loisi, 0. Osier. L'article encore soudé au nom. 

LoLO, Nom enfantin pour Charlotte ; et aussi pour petit co- 
chon. C'est le nom de certains vassaux de l'Empire chi- 
nois. 

Long (de tout son), 0. Tout de son long. 

LoNGAGNE, adj. 0. et Longagnous, D'une lenteur qui im- 
patiente . 
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Longue (ol est de la), o ae^t pas d'au gliigot », Cela se fait 
attendre trop longtemps. — « A la longhe », à la longue. 

LoNGiiÉE, Lisière, surtout de terrain : * ine longhée de 
pré. 

LoNGHEUii, Longueur. 

LoNGiiis, Lent, trainard, habitué à faire attendre longtemps. 

LoNGuiTUDE de temps, Longueur de temps. C'est Chan- 
fraisé. 

LoQUENCE, R. B. Force de la voix : « çlieu pi^édicateur at ine 
bonne loquence, » C.-à-d. il parle fort ; c'est hélas ! toute 
réloquence pour eux ! 

Loquet, B. Pour le hoquet: l'article avec le nom. Quand on 
a le loquet, il faut dire sept fois d'une haleine : « J'hai le 
loquet, Dieu m' la fait ; Uominû, jh' l'aurai p'û. » Et la 
recette est sûre, le remède consistant à retenir sa respi- 
ration. Avec cela, donc par cela ; sophisme vulgaire et 
général. 

Loquetà, Petit loquet de porte, en bois, ordinairement. Ce 
loquet-ci a rapport à l'angl. Lock, appendice, frisure. 

Loqueter, b. Sacouer un loquet de porte, pour ouvrir. 

Loret, Sobriquet amical, adouci de Soretou. de lad, (v. ces 
mots) : »V'là, mon grand Loret de drôle. » Il y a le fé- 
minin Lorette, qui n'a nullement le même sens qu'à Paris. 

LoRiNER, Attendre sans motif, bayer aux corneilles, faire 
comme le lièvre qui dresseï oreille et s'arrête. 

LoRiou, Loriot ; Italien Yoriolo, l'oiseau d'or. Palissy con- 
serve judicieusement l'apostrophe : LOriou, 

LoRiVAUT, (L'or il vaut), nom de localité. Si on l'explique 
Lor y vaut y ce nom peut convenir à toute la terre. 

LossE, Langue, mauvaise langue. Du grec glossê. 

LossER, Ghsser de place, se luxer. De ce mot ou de clocher. 
Voy. Locher. 

Lot, Lent. Voy. Loti. 

LoTER, 0. Mettre en loterie. 
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Lou, B. !fronom olyectif Le, à la lin de la phrase : « ton 
frère s'en vat ; appele-Zoïe. » Le fèni. est la, le neutre 
zou, 

LouBAT, Louveteau. —Nom de chien, ou Loiibet. 

LouBE, B. Louve. — Loicberie, conduite digne des Loups, 
(bien plustôt de certains hommes), tromperie et rapine ré- 
ciproques ; on est alors dans un loubiev. 

LoDBiNE, Gros et bon poisson, du genre Mulet. Le Lupus 
des anciens, sans doute. 

Loue, Dans quelques cantons, pour loiit, Loup. Lucei, son 
œil luit ? 

Loue (la), B. L'assemblée où se louent, ou s accueillent les 
domestiques et les ouvriers. « Prendre à la loue. » 

Louis-d'or, Ainsi se disent encore, par routine, les pièces 
d'or à toute autre effigie que celle de Louis ; et nos gens 
comptent volontiers « 25 Louis-d*or et deux pistoles, » 
au lieu de 620 francs. 

LouLOUT, Nom de chien, surtout de cette espèce de caniches 
adoptée par les conducteurs de diligences. 

LouMiGNON, Lumignon ; principalement la mèche de la chan- 
delle de résine, et le gros fil de rajoail pour la laire. 
« Que filez-vous là? — Dau loiimignon. > 

LouT, Loup. « Aie a vu le lout, a' n'a pas poure. » C'est-à- 
dire elle a vu le loup avant d'en être vue ; car on sait, 
depuis le bon Virgile, que, dans le cas contraire, on perd 
la voix. — « Connu c'me le lout-hllanc, » 0. comme 
Barrabas à la Passion. 

LoDviER, Lucarne sur les toits. 

Lucane, Lucarne. Pourquoi un r dans ce mot du doujc 
verbe Luce? 

LuciiAiLLER, Diminutif de Zwc7/(?r. 

LucHAT, Commune du canton de Saujon, arrondissement de 
Saintes. Du celt, Lit, eau, ou de Luce, luis ; ce qui peut 
être le même radical : l'eau brille et la lumière coule ; 
/>, Lu, IjOU. — Habitants : Luchadai:^. 

LuciiÉE, Ce qu'on enlève comme avec la langue, une petite 



chose prise à la dérobée. Par exemple: une litrée d'herbe 
fauchée dans le pré du voisin. — Une petite trahison. 

LucHER, Lécher, grec Leiche. — Tromper, frauder: « Y m*a 
luché; \ n' me iucherap'us. » 

LucHE-PLLAT (in), Un friand, un parasite, un pique-assiette. 
— Luche. .... — Chien de manchon. 

Luettes, ou Aluettes, R. Cartes espagnoles. — Liichiia, 
petite lutte ? n A 

LuMAT, B. Limace rougeqftre, \Limas. Il y a là-dessus une 
7nnioire de nourrice, dont l'article Lumat seul manque 
de vérité; «les g rneuiir n'ant point de coue ; les crapauds 
sont tout courtauts ; les cagouilF montrant les cornes ; 
les lumat disant gouyat. » 

LuMÉRO, Numéro. 

LunA; V«ariantieideiLun0*' <<'OYi'y àt ^ni ilunè iii hmâ.'^fîÂ 
'■ plupart des noms se prêtent à- ce jeu degenVe, comme aux 
diminutifs, augmentatifs, dépréciatifs etc. -"= ) 

LuNAU, Bv Qui a une lune au front. Noifcl dtî^hieh, de bœtiT 
et même d'homme, ■ . . : : i; ' , . .•! 

LtTNE (Vin de), J. Fait de raisins volés^iaabUir ^dèf luHè; ^ 

Jean de la luné, snrnorn des Tnaraudeum^ (te niuit: « — 

^j.JL'Unais^n, 0- 4? J'haurons.dier la plleii^, toute. çhèle ùf/f^.p 

LuQurr, Petite miche; pratiquée: de[ns l'ettibr^siFr^^d'îim^-fe- 
i'^ nétré : 'Nid, pour nous, de bonsl et énfantmr-éouveiiips t 

'•" l'y ;■ ' '■-•■■ .-Tm :•;! r .'J' '•■ ■■■■ '-''' 'm , ' <•.' 

Lusi,, Ltiire. , , . , . - , . • . . ,-. ..: , 

> I 

Lusiper\ Prononciation dé Nénufrhari pîaiité>^\aqiratiq\ïè.>V. 




,'.'>ïA î^').!rn o^'j/il jfjp rK\c^jj.tn( 3 H U .Ho'kI î.) ,:'i;(jir'i.I' 
/■*::>;:' Iî Jl/.: / 'c J :•:.'/' • v\- ;.:•.' T. .' .1... .) ,>\oA'>'^5u oo"!"^ 
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MACirRv^(il brefJiiArrêtobœuf ou Bugrano, plante. La nvcine 
.'se^lfrisso .Mâcher impunéii^eat ; MCE , coup ; Maokê, 
combat. i ■ . ■ 

MACtîBlt, (A bhef)i, B.: Monrtrir : « avoir lesyeux mâches, * 
battus, cernés : ^ Fruits mâchés » meurti'is. 

MAOïiedoixi (in)J Ikillô t)raver!séo -par uii'fort butoaet qu8 
ToiftripoiTteà'deuxiôUPkS'épawleswilV". Oi\alek 

M\èftï^,'tèT^ihé tehaf {J/iùflwkigH'ë'f tout' objet dont te'-hôm 
M n^Yiént parts ou: D/e doit; pfts venir, ou .dont la construction 
ïi'^â^pasbiea comprise. Id^enBerity. Une singuîaritièvc test, 
que pour désigner un homme dont le nom échappe ils ne 
diront pas machin, m:xhmachinc, synonyme dé chousv: 
'« Ghouse\ là ha^, macldne, de chez chouse, le mait* 
décole, m'a fait voir in rnachin çhi feit c neutre 
quand n on a freit ou chaufl '.quand non afreit, o 
UèsceiK^^ çiybds ; quand no7i a chaud, o 'monte en 
jffMiit';oi,est hin cjnode. » 

Maciïour, (yl bref,) Maquette grossière à un seul couteau, 
pour commencer à tiller le chanvre. 

Machure, (A bref), B. R. C^nti^sion qui laisse trace ; bleu, 
(subst). à lasuited'un coup. « Poire et fiUemûre, sujhette 
k machure, »Prov.Tous ce.s mach brefs viennent du 
grec machoUy combats; tandis que Mâcher vient de mae^ 
7nastica, nourris. 



fer. »-FwVl%ffe^sMilGteyif lai^elée BSiUt^^mmslq 'lioi: 

M^itEÎ^%as^.-Sàlbillfe>eii%iè^©Uibr6t0n ifefoi^J?,ofeTeo Jtfi?- 
^ron, mesure. << .ioq ol ^fir>I» 

Ma fi! ma /?n^ / 7%k•^^^w«(» ;^*ï^tt^c^'iaicflm 

Magner, B : Magnier, Manier. .WniiUiim ?.'jjjO(^f:oj 
•'^îigr^te^. .^^v'^T^hi eninjif /;J— .o^^u-nuoii iikm j;! .0 ,iv\vMxv 

ne rien valoir. Cette opimô^fe*ètéà4>jbd>i^cattxicënfemts, 

•^Arefeg? «îiï1b^U*»\Creûx,^'flaçb«)SSL«iœf ^^ à jWfe^dlièce 
de b9is : Voy. (îr«5. — Soiftedioibte^poigliW i oft- P- 
Ro : ïiiaigrà. On dit d'un cheval ou d'un mulet étique et 
même d'un chrétien : « F vint delà RottWaMi^aiëa^èM-- 




gre. ■ « .'i,vv)S\i cf/jq ii: no v'Z .jii'b «iVn.ùc jii no i o » 

^^MiïrËL6¥^é'5iMî^lVô^^bé^j'-â Ioi%: mmidie^iîfcpî(B^>cpour 
fendre des bûches. — % ^i^'Sèf^iÇtf f'valkr t«nfe//»i être 



noir plantéid'iairljrefl y'^elà," M^iftif É v npjft d(? J^ptf .. , . :| 

Mailler, Accrocher à des tli^és; spéetaiettii^lia cdlei de 

danslepoi. » o..r.,;,j X^vV * 

Stki£^ociilE[^iGr6s$ô\ièt^(liU'e/0;^l^^^^ ^^^.^ 'maî/ 

Maillocher, Cogner comme avec une mailloche. '■ -''^ 
Maillochon, Petite maitldche, petit marlleft; '^' ' • » ^^^ '^ 

Maillon, Chaînon (iesVnamd?^ a p^ leàqufeile^'isé^ài':^feMt 
toujours au pluriel. '• :: ■ '•'','•.,:'. A^ H .i::'/;>/.î/ 

<MA^$e»fe-i!t%fel)il Bî.' ©ivtîôte q<i'il faut ipoi3r.metti:e(/e^/<îi;vgiit 

"^ ^lïrtMitiîiabîtué^, sbit-iirôite, s0itg'auclié..>trîiAtV<M<* bqnne 

main, 0. la main heureuse. — La bonne mairk^ KdiY^ite, 

— laiîïi^juj.^'ii?^ *|^q5,^?v J^:Jwl^/>^<;^??^/,Avl^ S^^uche (sim^- 

ira), — Porter sort cœur sur la mam, O! être irahè; sans 

"^'•'i2ét($^i^/;I^QS!fe/^de^goce',roilldé.ga^ H- ,GlwCTÇe 

' ^fJ^rêU1^9oftllègé*(piifaitirâussirv'ëiirtoi»t'à| gstgme.n (l^.Var- 

gent. Serait-ce un souveùiir détooméd^^ ft*'^H*<^^'atteibpées 




Mam-morte, main-morue, et puis tout à coup*':J9i^w 
*.u^A\eînpo^4&:, .<^tM ddnRP un.pGti:t,|^qfl^Qtiî^^n^ eljp oji^ 

,^.tfi»tai?i4f»w}«^e|d€»J[s|;féodaiiAé^:;,fo «xii-o /lîoir.v (!,[•( ^f 
Maine, Manoir e{1ter<*es' qui en deîic^iîfeW;''yPer^ë^^^ de 

•^1 -èo i mi^^irj*! Més+Apiiaudi^ *^. — /..wO ./oV ^.iol '^h 

'ïiliïs,.ié.-pliiè*:^^^^^ le-latiri-M^^fd (de^l^hébr. 

*''"'^lGÎé),'cbiîimed'atts'3e rfèn^^iix raais\^e\pi*^3ftK)u<£Ssfv7^e5 : 

« o y en at rnais d'in. N'y en at pas 77iais, » î/il^ 

Maison, Se prononre Méso7i,et dans le mîaîjwiVfi^Hv Bic^n 
: ' contre les a^a^res : «ol ^stla mçcison^^^n )^,I3ieu,: jr^'^çu- 



son. .y^i\'.\U}i\i](y^ yf 

Diclon contre une routine excessive : « ;il(f^(^'|i>Qiiç^ftrrr 
ghent Yillot çhi ne pouvoit écrire que su' sa 7nait. » 

naliers ^xjûL^bmsj^smSii «--vW- M^tBr^fffitéî^iye§(ftW 
travaillent encore dé leur bras, qui ne font pas les boiir- 
yeàis : ^'MàWëm'Mh la r>tëÛ^^e''ikei4\é\%^'^hMë ^^ 
féminiser ici le nom^M^^tmVi ^^WéMim Sfttiytf^i îa^V^JP 




gkeffi'Se^ù' mai&:)0éa'n3,dta:u'iiaié''pàsfmlufcsfî^ .|Mèlte^îHMains& V 
d'envie et d'hostilité dont ils ne sont pciiïijt eK8ii;g)tfi4cfcw 
qu'il s'agit de v^r^js hoi^rg^^c^^,,^ t/. 

onessieurs. — Maiire-brin; latrge principale. — Mai- 

Mal, 




° ^ ! ^i^iliincl >ulq ol ;t?o :up 'riff^ilkm fjl 
Maladeux, B. Maladoûs, Maladif. It. ammal^to. Se dit 

Maladroisse, ■ eh'^mmifms^'iif^:^^^^ 

dii?gfl.^d$fiS^^l^I4iE^^fi^i(t| n.n-^ .^nm>m --h orm.oT ,azKiAÎ/ 

MACÀiâïïî#) , 'Èa'-ftïï^rflè ^4t3^Ië''4 ffiarî^V^(ié'teftferf;^&i-'' 
des maris méchants ne tftiù^Sî^aieffll ^MÏ^IgS^TM^ 

MalaMné, •Qiirïïé pëiit'pa.^^kgîl^^à^^^oà^^a{s"^! ^ ^^'^<êiC 
commode, surtout d'une hernie. 

'.uîno.":a«/«î .ubiiîOiouu5hr^Torr§ifq>':> nojuoni 
Malagauche, B. Variante.de maladroit. r . w 

-l^no- -!■ lii-no)! .^^>^.sv^)>:■ ,yi'vio>',4vv ..-^îv.^v^iMU■^V^ AHIJ/.U' 
MALAGUIN^^Iay^rs^iQp.pOfUr m^ga^ii^.i,., ^^.^^v ,^,v. : «^ttroh ^nr.- 
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Matlaiisi», 0ï*osfeefàp"^ûive'àant'de ittaladiëV et orJiiiîtiremeht' ' 
scropbuleuse. 

Malandrb; -6. 'bià^V^rout^^aii' apparent, txon s^lerAenl aul-' 
chëva«ftp»et atix'boisi' d^ chârpè'ftte; ^ ôomme eii français, 
riïaiswlxJiènfrtn^.^ ■ ^'■•''' ■-•■''•■'='•■•'■ ■■■• ■•'•■■! 

MÂLE, 3. Homme fort et vigoureux : « în bià mâle. » — Ad- 
jéfcMr. I3fpplî«^éi ^wreht à faux, mié plàntésr- dkViqttes ; aux' 
îarbréà^f surtout aux ceps de vigne qui sont stériles. • • 

MA^4EBÈTE.(l^),.JL(a.,/;/xmj9à^e, le loupgarou, le Je ne sais 
qupj,(ie$ pauvres igAQXîWts et peureux, 

M£tfeîïi!((ï«Ai4, 0: ^^^ ëiijgeaÂi, Wgneùx. " 

MALaACbSKBiyjféfQ. ïlàche anal .faite ^'galvaudée; '-1- Entreprise 

aùTOttj.gagne peu-i) m:i «mi-î T-f»- >•■!. •..■•: . 

MA.*dFàé,^feiïffrë. — 'Ma*\jiré, que, .0. Quoique. ' 

MAwij?ffifiî(F<Çjr£| Û3(V^ .(jU^lque bèta, fàt-ce un poulet. 

Casser quelque ciiose. Expression souvent plaisante ; dont 
on al)use à tou§ coups dans, j'we^ malheur ! mais, comme . .. 
ell^rtj^bfleûAfeirtèéde'cHmé, on dit biè6^ 'et très Éien : *' 
« ïïèWnDiëuïèféltpoiiit de malheur; » î 

Malhureux, B. p. J^g^^j^uxfiux,. . •—?.«, Ab.!j malhy^reucal ^ .• 
Exclamation dèto'nnementï même pour Iç bifiu/itantc^es^ 
le malheur qui est le plus familier ! 

MAi^fpi^jj}^,^.4it,dl^ teifl£»s.q\iimenaQe d'orage ou, de pluie. 

Malin, Maline, B. Difficile à faire ou à comprendre. — Fini; 
bjea tr.ouii^é, ,« . Yjl^.jçhi. n'est pas beia malin.! ».,,.. . : ^ 

Maline, Terme de marine, grande ittarée, celles de la pleine 
ef de.^.npuîT^llQ lun^„.7^ jH^ta.i 1^ m^riûs. se disent^ iBDL^ ,: 

Maliner, Se dit des abeilles excitées, des mouches itnpôr tu- 
nes, de tout ce qui est en Milice eti en, nombre. Voy. 

mnM "=-' • "'■ '- ' ;■•. .■■..".■.,■■.;.: 

I ■ . ■ ; . ' . . ■ . • , 

Malinô, Drap mériijios : «. i^e.rpbe, de ma toa. »,^'Voilà. le 

mouton espagnol éingùliërëment transformé. 

■ ■ • ' ' i ' ' ■ ' 

Malira dondaines màlira dondè, Refrain de rondes ; 

sans doute : ma lira ou mûrira , et non>^a^ ira. 
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-fii^/'t 'H.uîi'v^^.yvAf. O'jvn în'fii/no-mjoiKKO iib î^fe: .H jVAiAiXt 

AUTREFOIS ; aujourd'hui,. ^v^te^w?l>VBl^ti9»^^fr^îifw,. 
lerie : «fT feit la ma/^Qw^e. ». ,. ,t r ir 

Mal V AT (in), Ua'matïvtite'èiuJQt,*aia liomme.«n>nti»iB>(fle se 

Nom de localité: « Fief de MaZt^aw/» Qn,^it aussî: 
« charrue de Malvaut, » triste ménage oa'àsé6ciâtî(fttJ'* 

M' AME, B. Madame : « ATamç me tele..» 

-MÎAMttBijÇ.^Mà '3aafUB^^isaôn8.ajrîite i>«fep,(^ fM%i^? MftfAfBt): ^® 
signifie rien. « ./lii^mob^tmol 

^^lÀScHÈfeb^/tiiÀïrf. ae-MîïiliWa¥Vè^ê3t îQ ë^i^mmAi- 

^J^ ^ahà'Mïi"é4é^c^iae%bai?FW,^iiîîf> 'r^cffiroT .a ,H:rjQY.îd/[ 




tion douloureux à celui qui est prisPàlfl^i^^^J'> I ,miTjv:iAfi 

nal est chauâ'J€ktf>ji rM>S^i^Mé^4'uttMi®ôèsç{ao^i5tSluil- 

nuer, devenir Moindre. .ziôa-g 

*Mi^ïiiiB!^,?)l^MSfldée9a^î^ifê^ siahaM 

;9^(uoa eOupiq ;oaq .oriii^j^oil » : 80^iii9§uo.tflix;8 esbjjjijfiàd 

qu ol est ine mangheaigôSrlo^ uoq oiodiis ùlslè ,9méiq 
"l*AfcorfEôî«8f»4fe S^a^K^^almôirie àlgwgetifeHTumoiwfmM 

manghé diueut.'i » QueYLe mouche t'apiquè*^? — ^Î8ïnin. 
Maniclle, R. B. 0. Manique. 






Manieil, B. Sa dit concurremment avec Magner : par exem- 

Manière (en)d(^, B. Par formf^ (h, ^oA^ "^iv^ornolancH^^. — 
•3^ ^toéiteihiomèirecpiHt Hide^ijijeliG^ftiwHtf^H'I /ni)T/Yi/;i/: 

Manifx^ue et point chen^àkMQ^[b^'\^K^m^^'m\ 




Manneciiin, Mannequin. 

,T,, " „ « .010} OUI ^AAvvsAL ^ : ^rtiiihijl/: .a 'ii/^.'J^ 

jfUNQUABLLE, B. Svncopft a immanquame, mais signiHanl 



lerat demain. » Moh '>iliij;ji< 

Ma-NQDEr, b. Tomber dans jtau^^stff».,{t?îfiMiP]ift{)}fltiS,iiiFP tu 
^„ ne manoitera* ihamais. » 



Mandche, Vc\M^mm>ni ^'^^ iwpiulyj ;; /MiYiu,>Uw,h m.ij 





bas ! » — Màt de navire'V^ï^'^tifl W;X^li^'<ÏIeé<Jîi de 
-£dyniw5fcj»fcharpgéjQn'^,: <Wf^H\ç/^fÀ'(?pilp?SifiVf^.y^«S îcf^^ 

Maragner, Maraner, Feit\^smm%'^eàm\f*f^ri mii^iO^jUns ; 
-hnifenea&uiteîyittteâ4a^*gM»^ii^'j¥^ ?WSi(i^^iW- 

Marais Nousflft^sp ^c^p^t ^"o^h^Wr^^y Jîitoî viÇ^.^fl* 
béatitudes Saintongeaiscs : « Regaine, pré ; pique, bobye ; 

f^*fW[)asîSS|>fiWCrïf>è%iîWîaaraWiV*«NS^ 
i^^^hmhfiT^ki •'^im^^ irterfrJiiiîiLa K^gm-, béatitude su- 
prême, était encore peu éoiiflûéi-'-->iij:nGiii miï i^.t) loup 

•1tf>AB0HtfaAivs<fî^v AoQMé*^niw*f : ^ iTedldriss^'î^ij jJ^i iWivis 
marehand. > ,^ 










Marciiegai, R. F. Autre nom de guerre. — Un fusil>ifji 

disentrUs, c me m ynardiaras.» 

^ ^iiI(T;jo loin) Vs5N^yso-^a : ?. .noiwi/JI .Q ,ai>Dî/r<i^i/r 
Maréchaussée, Vieux mot pour gendarmerie. On joue 

Marenaud, De Mareniïes. — Nom de oœiïf, tiômme 

^^^'^ni^é)iS9'^cj;^miiK ù t)^é1 .^iiohuU inoq .fl ,aTTOHAM 




pia; 
Margot, B. la Pie. — Autrefois d^Mi^^^^Sui^STm^U- 




fHartn;'l43fJUft te 

Margré, et souvent malgré, Malgré : « iTm^yPâ"^^^. » 
^^^^W^^J)V^^fc^i'(Sf.^(}«bié^:ïwo't : mr/oll .H .H .hh^jaM 




mari. » hw.'mio^nr^ m i^.n-<vi() a .mm/jo^haM 

MAl&]^Àti\ ^iJUïéGhsdiiifle^Eatiti ;piôft4^ a^.rtètei.^g^s^^iF 

Fi^rac. .,|,tîn^r„ .h.j.ii/^ 1/ .Vs^^u>VuAr. ,tiiljothaM 
Marignac, Commune mar^ageuse du canton de Pons. 

Maringote, Charrette a un cheval, avec une petite dapote 
sur le devant. A la façon de Marengo'^^^'Jïî'i/îK /ijrixHAW 




Mariton, Dimift,,j,\\\^,^.are^yit,,^é^A«^fi^J,,c;ést^re^^ 



j,î^^fUjE. jNI^rlfî, oui s^ -— (Inrs de peu de valeur : 

. merle en bisse et ae bisse en r n, » déchoir, aboutir a la 

Marmande, 0. Ndm tfd Ville, prison dériaion pour nierveillf : 

« di|i^^;:|r>fji.j^i5 jii^'il a feit Marmande ! » En Berry, c est 

Milan, (souvenir Je IJitiiîiùs peut-étî*è)-'t|u} svtnbolise! la 

''^'^îclKfèftië «atoleÇ Remplace c«pra {)ar le Pérou, qu^on 

'^'■ifeèocié, chèg^lMiysétaiiteui-sv .avec la SaiBtonge. 

Marmote, 0. Hanneton. S : Broutard (mot o\M\é), 

Marmoux, MêdU$i^,,pq^y{)e.t[e,^T^er. ï)u. g^iîo yiprnid, êpou- 
j )yî^lftai^,^Il ^' a Dourtaçit de fort jolies ;v<iJii'*ï«s. 

Marotte, B. pour Mario te, tète à Marie; gros bout, d'un 
H!*)il)àtop;.,vpjf,».»/î/6'(;^ç/^e, —Tète en carton à lusage des 
,-.irfla9n^BP^^^^W?tp?.ts tl(^ jÇi^mir^jî,;^ . nous "iioyf'rions dire 
modistes : toutes le sont. — '- Caïuonlillé des cliamps. 

MAR^6^VVÎ\)hVïM",^PHili^f tiitrt^re. --4 n'mi>^vti i^uirquè, * 

•^ t?ç»fant<{}ruoç femme. |K)rte dup^ 5pn «leii^ a.ura quelc^ue 

marqttB^de-^oh.-6:/<îf?ei'(vûy. cft.,W(>t),i*i cetiè envie, n'est, 

, i^sî^ti^i^to, , .,,.^j,.^, ;^ ^. ,^.^.^; ; / ^^ 

Marre, II. B. Iloyau; fourdUurhl},MiJi-4^i^Ly//^<^**?^>*^^^ 
tnarr, 

n^lApoaiox.,U. R . Prtit.', /rtrt/'/v,, tranchante d'uii cm 
nJSu^raliue, (le l'autre: ••'' ...... .j 

Marrounkr, b. Grogner en angoissant. 
'MA^R^È^,^liftiÀtiî^nrtJ«i'gitun^senié5m mar». 

Martoi.ulit, Martourie, Meurtri, meurtrie. 
Martrèghes. Gros nuri'^es (îô Mars. 

Marzhle, Margelhv . ^ . l . ■ ' -, 

— Nom de localUé j f^r?-V. ^^'4 WL <^q, .— • Nom d liomine : 
Dainnqs..J)e(n}as, Dumas ^ — P. Sorte aVoluse auic 
marais SiUiinis. j ^ . . , , . 

it ASÀmriN', pour inagaâin:' Vby.' Mdlaguhi, 
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terre. .■^ï'.^'i^. >'.)i V) ii'I 'nioq .«lo no ?)'^»:i 

]^j^T:^jjÇ^t;lfl;çf), ,I^Jat ,;?(U g!^6 .toopïd'fiûAi/' 

MATERl(Sej, be redresser, comme un niat ^jj^^j^çjçf^giiijr- 
— Mater actif : dresser debout une longue^ pièce Ç0U7 

matm, B. I>?^ÎJoniilatitï. ^- 

MÀTR^<ifi^.rNfsa«^raéiiieïïî./ 

détaché de la Matte. --./«siHHÎï^a^'dâ^vlà j^af^èig^^i^jj^ 
Mat;, B. Mal, sub.st/i«âftfoire^'drUi>;;lmVj-^-6(<H>fïftvî^ 

m<?; vieux franc, mau : ^Mauclejçij^rjo-aoIIiLr)!/: . ^îcri^tidhH 

Maubèche, Alouet^^p^^ï^' (^,A^:^\^ 

Maufasant, b. Malfî^isant.^ ^, . . ^ »/ *../v(\.N.Ax'\r v^\\''^c^c\'Af 

Mauprâ, Méchftûit::/Mnîtfepasj'.vr>-.i' ^:. .'•< «d v.S'-v:yv:> jHao/I^ 
Maujhettes, Haricots : faisant jeter mau.viviaW ék^^'VU^fX^^ 

MAUMAi^/Terme.^^î^i^tjP PP^^fH^-^^'X^ ^^^M< a >ASi^w.VAU 

MAURio?j,^.]\;ÇQi|r^ii,jk^^^^ p^.J^udf iSHtt^.^uR-.A^n^fJiçsrt ^ftiMI/- 
\a irioui^ir : % 01 est dau niaxirion. » _ , 

Mauvais (le), B'ilé'JliâDie Les anciens protestants' traaui- 
*afimt aUtôifk d6i^iôr!ii6t'^^i'miàisiôn-doi$*ffîfekl^: ^4ii«Î^J* 
ImBe.noufiijdti »?«u«iRÏs*,v tt 0t4Vôffli)yu>iiiat.î^ •'^^^î A bi^onxs :1 

Mauvais chien, B. Ciueh enrage. EupTiemisme par pru- 
dence. — lîommc dang€n[^îtù--»*i'ï .li^i^iwiAJ^ li ^'A^iiovy izlL 

Mauvaiseté, F. B?.ît^§^ni*..a*Àto^iL<^'l^ ï-ô ^-^-^^r.hir.^rM. ,pv?iM 
Mazarine, b, ^^ande^ ¥as^î*oîb *en'*l!^i¥é;^ tf{<j)oftèê^ ^éàà ^^ 



gée en or, pour lui et les siens. '''" ' ' 



d'une femme battue. V. macha^ — HabitantHi.MazerorT 

MECHE. B/ Moyen. « jN y a pas mèche. i> Souvenir uesiar- 

•>fiiis\!>ttim ^iVtoûldfeûôs jours... X,;,/^?,(^^^ .U ,,;avi... 
MÊc-NEÙTRE, Méconnaître, — np.i)^^ mj^^a.^ ^o^t,, ....i,: 

Medale, Medrale, Méd^Me ; 4oitt' débris iièîi'ètaresttiéla 
:,>^^^ffly<(j*^^Jjce-P!i'estv.m(trgentlni ©r. :-!]?> .ul/. .M /wï/ 




Habitants : Medillon-ouiiè'r 
MED(m7M4(fe(^>^lfeti'dës'éàiïi;^rts^^^^ ..îîixih 1 /.]/ 

ne Tir»^ 7* nfj V. . . liiK-iitiiii;!/- .il «r/./xAiJ/.î/ 

Medoçhin, m doçJnne, Medoqum, meooqume. — ine me- 

^4^fiîfe/n^I')9i^gè dtiv»ùdr^ m^Qi^kM'[yg^y'^^'^M 

MÉOARD exprès (P'r), à dessein ^«saniiMvcrfwwwil'^v'î^ ,/ n j i/lA 

Meimprendre (se), Se méprendre. Mehnprise, méprÛe.''^ 
ISlEiMPRis, B. Mki^i Afeik^Vi^èi^, m^A^'''"'^ .uvu.lt 

^Ieindrai, Meindrons, futur du, verbe Mener,., , ,. , , , t- 

-ii/nr/U >jnrJ>v*;o-i([ -^ii'u:;i:r. <'a -n.îr.iiî -^i d ,(:>!) <^i/./ wk. 

Meijîjiç, B):J4|ffp^^-h-iià^mat)lwl(P j3iiie$tipluà émbi quelle, 
français A mêm^;îuî«r;Pi]çjîdue à tneinmei^Yi^i^ihiVteiaî^ 
me (le vase). — . Meimnement, B* Mèmement..R. ,..,,?/ 

Meinmoire, B. Mémoire. Intelligence,...! '5;. 1! > ;:î >'• 

Meis, Davantage, ou disjo|jiiettOÛ, ^,.Mais.. [ i ,.î li-^i .v / 1/ 

MEyLGNQUiS, .Qui sej^^e,j:Se,flétirit^x¥ay, me&*>'il :v'! :: . i^ 'f 



M 




ô9b m«^w 



MÊLE, R. B. Vieux franc, mesle, Sn^^^nesjnruf^^'^^l^, 
(où l'on a changéM^^^fv 4>(DépMÎ^^«Wte6^^jO^[u'fcdM 

ÎL'anpétJes grousses mêles > si^ifte uneannée rare et 




'^Pfkmt^ mi^^mM'^'imr m^ en non jeaiîqqua 
Melice, Milice. '< Tirer à la in'lice, >^att5]^lrt>;^^iù?toèe«ati- 
tem^j^o ol ioleqq/5 lijoq aniin^îTiae sermeT bom^i ^'joksK 

MftSi*! ^oWfrd&IPj^ (i^ &lèmM9ê^m {^^«blA eètç|fe>flbe 

~^.iS^téî«f9Brjhftô^lp%|^f^{Mg9i4ft^^ 
-^St^nr*; enirA ob no Ift eh nojofeq aub supfloolaup ub^ioVL 
MpxLtnis^B^caiMoii^fS. qoi j eup itiâiea »n lup ^sai) nois 

Melour, Petite claie ronde ^^mMlë^i^&^^hfëhr 
^dfesâtfWÉi/: 088018 ,^'U^5)^v^^sc^ ^s^^ii^s^^m : ,'aTÂTKaM 

M'man et même 'rnan, Maman, .aoiBii 

M*N, Féminin mené, B. Mon, fflfeôP^telfeô^Wr^'^A****'^ 
— « Jl/'n houme est malade. » * JôlJiyftflMngffiHftÀMWHBI 
me la ^Ti^e/ie )^ 

MÉNAGHEMENtf êf.^l^é^3§ia^^â8iS^? "" ^'""'^^ ,8aTTaaoMaM 

Menagher, Acyect. B: Tin ironie, maraudeur, suBuT âTseni- 
parer des chosèà^^^ôf^^MïOone ii^9q auW ,wo8uraM 

Mendien, (pi^tôlR^é^ 4tâ^$î£/^^(ft'^^^ -^.rafifWâU^ 

îffîBW^ÏBÉfr S9ifo ^9T^fIqèS ; j89i/o*b ^.n9Y ,9 ,(sb Jaov) aaM 

Mendiouner, b. Variante de méridienner; faÎPd^tt^f^t 

Mener rfau Jrw^ ou du bruit ^cge^jixgt, ^fag^ygfOîîaM 
quelques mQiJemes; Faire du Drult.-r-S/eneriine dan^e^ 
une chanâôa^lâ^yMi«i«.^i®ï^ ^^jWëWlM^m 



menin des prêtres ?,ilfe55m(?i ? Amateur Je messe ? T 
:^9n5?i 7?^^msc\^^^iA^ .ï/uj/b ,^V<!.^icv .omnl j^uf^CJ Al .51 ,3jàM 

très bien avec «^nM(.C esc chose norrune que les rigueurs 

supplice ; rien ne fait ÈSmi'Vm'êkmei^m mm^lè^k- 
-iiej9étj4€fflte$a¥<5^tril^* .<iOi\^svv^l js it^iiT >^ -mollit/: .aougî/i 
"Menou, mtwou. Termes enfantins pour appeler le clSS-Jf^^ 
MÉ^(»M^,^B^1(iiôûSriëJPkvbné^î«iê «^ëWlit^éft«ai»îâô^^/i 

]tek#f}WÉ^jf^? PKlfeè^ tâ«fie'i^«'^^*feHÇ^1à^îî«Q)tttK^ 
^4«ff^^^iSi^^/'ilîigî^iP<ri^^ 
Noyau quelconque d'un peloton de fil ou de laine ;*ei^)fifës- 
sion fine^ qui ne serait que trop a|ipUoàbk>Su;Kvf«hitfl)(B!ir, 

Mentâte, : mentâtre, mentastre, grosse MetatiÙBôdes 
"^^®^- lifaiifiM .\iy>îNV »nif>ai J9 vîam'1/ 

Menterie, Toujours pour Meç^j^asg^ï^is i» s§c4i|ç€îS«^yL 

BBBWfeiftitWMftrtfeËei;^ ^ ^î>^'^«^ tao c.mu.j^d ç^ U ^- 
Menusettes, Idem, en Pius^8^«tejro^^^^^ 

Menuson, Plus petit encor»3ftHte«^e»%^é^gôiio ,^9b -isisq 



ll^.^^■^•v:/ 



[E,.©. :^&^1ft^0o!Meaui§^i^ a9*:îR§mkqî , /laiavîal^ 

Mer (vent de), B. Vent d'ouest ; Zéphyre, chez iSàôS^Bini 
Jijiq Sor§qi£Î ,^^în5:^:':ircs(:v^eb oTa.omrV g ,^av!U0ïG'^3M 

llKiîsa)i)M/'K-ft:^J!Ôafict^et^^^^^' ^^ ^^^M'^i ^^^ ^p^^aW" 
ITiKîERON, Petit mercier. t<^f;j-i ' 



m. iM^ 






Mère (ju^;yi9^a\^Çy.}laj):^}je[qiiK epi.q^ift^/fe.'îtti&ircftvSH^we 
toutes lès mères, » B. de toutes les espècesuou (jya^U^éj^ 




Merienx 
se serrent 



XER, pour Méridienner ; se d^,j<fe^^i^ye^[flUb(foÇ^4U 
Teiit toutes ensemble, la tètê de 1 une sous le ventre 




Me«eSe;^B. Plus joTi et plus regïïuer que Mar|^\jftgt ^Wltçe 
diminutif de Mère. D y a une jolie poésie santoue sur ce 




la jeune fiUe^^ MWëV yigiifeî'a^ Jiirefë^ Mmagulëë;^ 

M RLESSE, 0. Merlate, Femelle du merle. ,, . ., 

M RLAUD^ B. IfaWawûJ, m'rlet, ^n'rlut, Jeun« merle. — • 
^^fj;^ j^s^Vil^u^ sl^^^ieivdiw Mbufs: iJûiiidn^b'estu'dfopuasM 
ij^Çfrij^})[jfj^V^Î^^- r)tiMoïDadïbclnm»p.oo ^ no iaxiohû ^^ ' 

Merlu^ p. Merluche, poisson. -^^^"^^"^ '^'^^ ^^^^ 

M'rluche, B. Jeune m'r/^5^^.<f^^^^^^^q ^^'^'^'^'^ .\m^U jo .irjaM 
M'ffy^f;,,^yei^;a<tot^^ei)6)(tn)£èp$â^ i4lD(^llëi^^^ 

MÉRHnETLLÉ, Pâtisserie de ménage : pâte découpée a^^i)^ 
grillages, que Ton tortille et que Ton plonge 4ans la jgraisse 
^bûiMlaBfè, ovsfrflK^ëfret'AâWefflëaiP'^^^^^^^ ..iiASiDHuaM 




verts. — Habitants : Michelaiâ-raise. 
Métayer se prononce meta-yer, r^-t 



*Wk 



fo: 






MiiiTiVK, Moisson ; ^le ientp'méâ Mï^/h^s, 5i^Pié'^K(îri^(^\\i^fon 

iivier s'emploie aussi par erreur pour coîon pr r :iî;i<ft*iv|iiuir 
métaj^er, qui ne vient pas de ractprc. m^^^oïwviw niais df», 

\i£witijA^'i^lv;i*i^^-î^v>''^'^^^^^^ ■■'^'''''' ^'^S''" '''n,-'^ '■' v"; V'i ••'• 
JIfi¥Ltt^$fr!^i+)AoM 

bien le Glossaire ?îu cenfre. ' 
Mfeiffoî>ÉfWBMp"ê4^ïy]^ 0. :T)(irisihii';I.: 'in-^q ,;i.r/^ iiîmV 
9ijn97 9l «uo« ofiu Toi) fj^)î ùl /)!(îiii^«>.ir» -^Ji'^>-^ ni'.-n';>' • - 
- M] 




eau qui déborde : « La naer a mis, ou ni£ttntiikii\Ê\\^,wéai\r 

;j aua 9no?flû2 sièàtx^ HiIoj.t)iiii /^ v II .tn\3J/: ^A. luiinuinl) 
2TUUE, Méteil, ordinairement moitié baillarge (orge'A**H^i 



9;j 
IIÉTU 




IMeublle (le) B. Tout lflimDlDëie»Wau8ilîiM«^MV'?UpflL'fl?rifà\i 
meublM > ^^^^^^^ ^^^ slloma^ ,c,uA.,.^U .:i^2:^iJîi'l^ 




r adouci en /, ce qnaanlié'iIJsouvSntr A\Hrè ôi^nplë^: AÏW- 
?i^e pour morue. .aoé,cio^\ /jibiil'iol/^ /l /J.iii:*jî/ 

Meuil et Meuly Mulet, poisson. ^^^v,<>N'v'ivN uiiuol -fl ,au'j J-ial/ 

3^ÇSai(iy^bàe jÇôVclga^Owpf*. ^Jeufede f)fcei>cfaa^o?(leié«fe^^o*t^^ W 
se dire ôiPbtf i<^i^mdéb decfehnriqt»¥oî^â€Pti'é<»(^ft5^V^fl^ 




,, oagifiTJ fileflLLopnoIqiinl f>Ui» )f> ollirnî no i ouj) .^'^ri-^i' ^cé 
JlEURGÎreiÂiL, Tas confu^^gq{i9^i^}oP§Q$an^^ djuBiMuiti . 



^ — Tourbe de gens, de peu de valeiyv, c;anâille.r/<^L ^p^y\ 
berrichou murgée, tas de pier^^'aàns IftI vîgiîes. 

Meursac, Commune du canton derjem(]Hj)gi|)pv!Qi^\fci^i«i^5l^ 

abondant, fertile, par humidité. Ainsi Mers «ur la \40JJ^\u 
ù^ ' Kcs^s-vAouN" ^v>nonoTq *^^ îTrrAT'UV' 



m 



mot, du grec au patois : Meio, melius, meglio^ftj^ififiœ, 
meux. On voit toujours l et i, coasonne et voyelle li- 
quides, facilmrff pfMltrrê'Bt *#iiMti^^^^ • ^ ^ -^f' ^-î-i -^ 

MÊziT, M'est avis, évidëttliftA4t?^®èVktt^e.'*4eîîmot?*rattn 
EmezL dit-elle^ la, baurneoise a parlé,; tout est dit : c'^t 
la vérité même. ^ 

MiALERiE, mialis. Action, façon de mtaler. ^ ^ 

MiCHAU, Michel, nom propre qui signifie comme Dieu. 

MicHOT, Petite miche, notamment ceile'qiie la'mèré ^^oîn 
t' ' (I idetfairie çouarJoda ôlsj alIaM à îlîèmlçi>l9xW^îM> Xi^inkAi U 

-yeillBfn J^ êopjo^mô noi^^M'igzo oim ,«iolfiq ol «irr.I) ,jfeo*0 
*^dp»poMWfa¥w§f//êf!în!§5^ij ([rni 6100119 jnome^fjoM 
^^MMiiîf^5î,^ëlfi^pti^Vé\'B\^^^^>sv'uu V//.> Vi : olJiiib oivi/uq 

collation ordinaire, Tété. ^^^''^^^^^^ ^"^'^'^ '^^^^ 
Joli mot.' ^'^^*'^"^^^' ^fi<^'i'i'><^ >/]o"/: Jinîr/rxi rro/j /)i^/în;er>ni 

MiGNER, B.itmim^ iMigP^Ftoimtl )m^nsçpirnt/Avm^MT>!^.^» 

un dissipateur, qui se ruine. 
MiGNOTEK, MitonnéV'qiiâ'Ju^' toé^=l)'ii iM^^Mà^^v^ 

^^'(?ï?J<Wi?STîpv4i?Bp]i?ttk«^4.^ 

'iiMfeteg),'^InïpiOT;t«ttb^v^t6tfemeiDrf;er'i^ 

-o-f 1âôJb/f>Môul'tWâ#terab«i»:i)[ffiîIp^^^ • 

MiORON, Commune du caliton de Burie,%6U^^W ft'^wM'hi- 
n . Tirer. £^U^^ni^^mgikim^m^^(9¥'^^.^\^i ^f-.^^k^^nfe^ : 
. Migno<Hpab*?tfjii*«r,)l %fiiom ; -lOdi; lio:;;/!] .'loIrnonuoT 



j»- 



.e^i 



-il olle^ov i3 enaoésmp à jo i ^lomoi liov un /y•i<^^^, 
iàlttitiEijBftnIfeIefeài*8^^é«&t?%jM«ttk^Wv-> .^^ivr, if^o'W rwW 

Miu.p'RTî;s,.^iWçB^Viifi£i^ï^k3t.4Éif,jMl|ff ,^^^^ 
percées de petite tvom. . . , .... 

cnat.est u une douceur et d une patience exeinplairos. 
.w^îCL ^iujxioo oôiflgi^ iiip .^icjoiq mon .UahiU , iahjiî/1 

lïfug^k .4lém*ril 9}/p\4ff6D Jaornmjsjon ,Mili)im ojito*! ,toiv)\U 

ncur, moindre, petit ? TSous ù osons indiqu^j'^T^^Jioix. 
le patois, une expression énergique ei mâiueu- 



C*est, dans_^ , b-i— 

reusement encore trop uî*^é8l»Qità\^a^\aiH-dlt''de'4Wefti6e 
Jiauvre diable : il eut niinablln, Smé-iimi^^.V^^^^ 

•^ .OJt) 1 ,01IfiUil;'lo iloi.U;Il()*) 



mesuiage, non gratuit. Nous verrons yéiinot ,/i0n^ n^^j, 
• ^MÎ^c^^tftV,^^frti9^ 

que les .qilJftg»ffl§fe^tefeftt;p.la y*4^9fWlW 
serrent jj3ur L^rames- et leurs melanqnes ou fruits secs. 

-^«^iî^%m#ii^ë#stewRj[*.^^^ 

me temps uue*^ jre\^^*^«f^\i:ffè,'>'Wlivm^éMtMVa^teH^fe pu 
avons hàsiW^^iijfSîciiuitttâ'lql^Bii'yav^ sdgrtiôéliîôhy qm Sflt ré-" 

î&!S^ii^;%.-^^H4iPS^ft(?ftl«^',^^ëft'i?Atei^^m -^•*^a. 

' Tourmenter, iniportuner ; moins fo»tiqtie<«tttg«nflgiI/ 

rapporte pas à l'âge, m»iJ&à'Ja.pliiqtil4ii4le.pôlMtttajiJ/^ 



MiNEt'T MiMiiit Mw^Diniiil J»ii> les phaûMms .l^R^PW 
-Itfèlie'ap Tto4 nmVèo et Jèi^tie ' ^iJ^ cfte e^j-^ièliienf 'î^'ÇïIi.s. 

saire du centre 
Mt-W^tf ^'«^■'Se'tiïéâer feèûiom^fièiJ* ','',' ^i 
MisoARDE ilet,iide r i r - i ulf 

^iNÔci^Ë 'PeUethattc — Terme ^ flpiil^p t— iMliSôfii iiB 

'"^^"^ nf nn, U fi i 1 JW iV 

MisoT, B Fleui lie Cinne d^enap dans la Mine ,,/ 

Minotier Marchand ue ranneç^ a,ç\giwf}9 ^ '^n il 

W^Of[^[Ç^l}^'lL iflJeuïJ Ufl dfe* (Jf eteBflosdôMons qm fiU9lrt^jf 
aiitretffts^i CMi^ i|w*^)~(*«l "V oyy i ni pi^^iv^'^^Vt 

aufeau '1' ' i '(M u, i ifii 

MîoÛeSr -^ 03 1 mftïA^V " "' ' ' ' liiDiT^l/ 

MiQUE Pelote (le pâte dp 11 1 i i ui ] 11 ( 1 nr(ni& cel»/ 

i'SfepêW'.Siitdirfîshrti'iii I I 1 j m ujlai ^n 

-iëri^'ïë'MmUé'àek m)/i 1 If 

'■tiîà^ oà ïèS éii^"^it I i 

le moule des nuques 1! 1 \ 

nlw4v^*tI^^allettlIl!l^ à«ib d i ii i * i ] m l i niiv 

.^w iuH I um uni) nb nifUm'^ jJ iMrdO aTil/ 
MiRACLi E ' S ecne-t-on lorsqu on 1 mangé toute une gïfîtj^ 
^MttacllP < dm^rasiç^j^^ fpi^^ç^^s^ *[(f S%>tjeiH« 
n est-on bien convaincu qf ' >> il ^^ BOJiit ue miracle plus,, 
iiHiaeaietfltlJni,p-!bi[ l v -[r ol aidinmliuoi aj^noT/" 

Mirëlaid'B Ironie ponrMiroir ' , „ 

.-■jjdo™ titt iki'JHi*8'^"''''T^*' ^3^* ■'.^"i "''"'' ,(''iin£l/^) oooM 

™#ÎP'' A/M^?W%ff\iJ^'«W#l ïftf&îfôMteHI 

Pec^e ou brot,non i chiii. (Oft^^ q/^^jfttfftïk rjon erii 

*'Fiïp^irMi'p[Çî«iWR^Jfl';i'^'HWfts«SfiC4f0tt(el/' a -îaoM 
M-meouoft.B'etrtlMÛîOiw ili » ni iiolontn o« Jih m h 

Cien fiannis tcrit mnoue) qui«e disïit j ujoiie, , 

MiRoiANGHE \ctionde 

n!/" 1 I ri ( imnuU aina-'niN' 



mmhTi,T0 



ùnm.romgù.O:'Mirffail(er. .,,.„ , ,-,; ,,,;/.. 
MtRoi.usE, Résultat ilttj?^»;^^{^^;(ï/*a;^,çie;}.iiiî^X;^ts,il^vitif!W: 
neat syiionj-mes. ' ^ . , , . . . ■ ' 

MiRON-MiRAisE, Loc. adverbialu : d'une fai'fluniivifÎQue, rin 
.dlii«>l«t«nfme(**ënrèfeé'.'"''^'l -■'''^^' "^'-'^ :?'.i:--&fAV. 

MBAiLLE.fèm, lï. Pari suivi d'une Mise. , ., 

MuÈrts pu) «le'temps, ujB minuta de,patieiice, )e temps. d^. 
dire : Miserero'^'ttirliè'us !^"'' ' '' ''' * '"'''' ^'■'■'■''•'^■" 

Missipipi peut se ^a^lllr(iclK*l('■d«>»yJid^/»v^!>^'ay:'■'-'"■ 

narde, que Tcm niystilie. .ii.vui.: 

M]KTKOuiLLE, Pâtée, iKniillitî salernsntigàtliéfu ^-.;Bscrél' 
irtSuh 1) |iii.Ii'<. Iti'iin'^KitU'ili' ,» i. Si <-rc, mêler. ^ 

Ml§T'ij'.',Ai)-. 1..-IU l.'i . !)■■ i.ii.ii,-i!'',-, ^(■^■\;itçti,i,v.i^j(y^i^e„ ^li 
''i^miow. ili-..il.|niin- iVni'fii lU.'vry. iit,(fii^UiwJS,1ip¥|-;iM^ 

;^t*KJ|]Kalï.in.'s.len'i;,t, " ■:;,„,,„ .,, :;■,.. ,:"-l 

NiïisH.\„lli.iJ-ii,Milwu. Qiia.si iiiilaii. MiaiHii,''MM*DÈltfj'"' 

Mite. Chatte. La Fontaiae dit Oliattcmtte, Latiii, mftis, 
,4lf(f»s^.ilU*.Jur,t'.Mi,;i.-.: .rAH.-iiot ,..-wn ..V :..i ;_pit' 

HoBrLE, pour Immobile. Le caporal dressant ! SBt^ecraâs, : 
« Las yeux à quinze pas devant ^oiia et,,,.. ^'M0^7f^^,y»i.,ij,i(/ 

Moco, (Marine), sobriquet des Marseillais, «ui disent prob;w, 
. Weàiftïi*î»his i&mm V™ nè-'^feW'è^ft^>W ^o/ Hè JJt(é}« 
que nous ^nttt}iLï-S*-C(WflWiè''t!i;' ' ' ■■'■■-''" '■""'■ 

Mode, B.Maniwtè;'sdrte/tW<ii't€/ Mis lîitlhV'V'À'k'Jjy'o)?^'iill^' 
n'on dit, » comme l'on dit : « à la jttw^iïide.'-t'SearnauBji ^M 
1 Mode cM morip, disent enrore nuelques \t<^ux, f^'i^Jj^^ 

Moi, B. Sepro'n. Moue. , , | , , , |.. 

MoiNDRER, diminuer. Bon dérivé de Moin^. 



Moine, f. pour Moelle : ^ àe,}^i^jiQ{f^e,y^^sm^^ 

— Insecte, grosse libellule, agrion. — louriUon en bois 
pour Mr^^m^l^^t^ff^'^^^J^^^^^ 

MoiNBAUeesifli«felqu^foisitbrH«i d3îrio!ÛBpl4kiî)i>ri Jiô) ]^vftwM 
neau! » ? ètnciidxill — .àv^lè jjx>9jôo 

-ÎS&Â4 ^rèniâï%iièi4^J^aîs^îa^^ rrwhiÉ> .oaébfloal 

? aiBnèilIoq 
Mole, Subst. Moule,r« Mes jharJes .étiant tcuites mouillée^,^ 



le 7nolé ou dans Yémolé, les lettres 7nolées. $ •^^^^^"^* 

Mole (Feire de biât cremMteê5%i^rkkfgmmrà§'îfe# 
peu d'effet ; enfoncer les pfjîs^çft^Y^fi^. èJnoM ,tjt>'.oM 

^^u^pf^*ft9ïïii^%^&i¥i3l iadï ali'up ^al:b^h êUae'o : aanz 
MoNDsq BjsQaaifitvtàidàipeBfiic^fli) 9Bsm)iàâitB^dubié^mo9lci&, » 
e'i(to^Qbwst^r(lBrih0d ?)(o»a}fôim^ Ok&stiàmx pfiidra/tosaàr? » 

^iiSBè ]^tui£Î^9«a;Hf)^iir^q luisg^cing^oEbuJaBQiaJDQiifeeiijel leguBÎ 

)llus 




MoNJHETTES. Haricots.oKdinairQs. Yoy. Mauilœttes, ^, 
.nen svao'ii 92 en h uo wiî sb éqqoBrftar .u^aupoM 

!\ldNki:s(9(^q[yiuf^Msn3ihn9aoQi^iro6%^ 




montais. Jhe ?7^o^^^^, jlMeM^I^Q» WtJ« ^MS*9bHM«« 

.zuB90iom 8Ji;t9q é 9iJd9M .3 ,jï3JJID^oM 
MoNsi^% B. nout[Monsieu,jioiii,Dame,'Eiyi\^Te%ûoTi%à^ 

— Le PèBro;hT&)q^'dàine'fei\feTieiio5Si)j^IiMiWeM «aoAaHoM 
MoNSTREUx, Monstrueux. .islIibioM ,HawUiÀaaoM 

M^NneiScfi,- &j^ia»titd«5ïp(>iénte..eôrjBtfi«ite1falj5T ,ajàHoM 



je«^ m 



1/ 



coteau élevé. — Habitants ? < ^ ii^'ju 

frontière, %»\?(to IfeWvWt^^îjMpi^td^^çaii^i'ftft ^i^^" 
peinerais ? 




MoNTCT, Monté ;^i8itf7«t^^tW "-''^ rrmp'iii') ; î-;ii^>'j3 u->q 

te¥,^^oï?àem^Mi^e^YaM^^ 

sans ; c'est là dedans qu'ils font la'Kôi1k'J?;'ét ^ imHpme 

« .e(^cymjûA)(ifeaQâJtii(sèi(eA6se dooiBa'qp^éa) Jvfirre j^ial^ J peula^ 

« ^fiàneci\in)tilBq isrfut«aiK) ii^akwoyv troÙYëntl-^^ik )autre 

.{Aiv.2iAtRga{ \m(xiâHadiae»l€b)ile:fsànètir^ pà9i8uiir:tra>i)tar)s^{9éur 

jauger leure^iubaDtidus^irSbjujo^ peu'^vinéfiancto (iloms 

jrfsqu autour delefur tàCTe, t^^ft}]^,iL,ï}^uf;?,(Ii?,?AM¥^ 

06 la terre* 

%M -'(îi^^^^'oiiùL .voV .(5i)'ilGuiI);i(.'.f'J(>onr>lI .i^.'iTTMHi/oI/ 
Moque, If. lEnveloppè de fruit ou il ne se trouve rien. 

M9>iclS^^^(ftiei1'.^^^^'^^'^^ '^'^ ' '^'''"•-^ o-^uo'ioynub o>>e.£>T 
Morale, Réprimande. Voy. Amorale, /j:^ ,5io^^^uçv 

Mëtt«H^Ç*ftif;aiirW«è>eîtiteù^e^t ,sNsu>s<^ orll .émtfiom 

\r 1-» ik;r XX • ^-x .ï^.omiijnoiii 

Morciller, B. Mettre a petits morceaux. 

^î^ffcfrPÇ^ei A.#^fl^^Ml Aç/i^^^i#?.^ *^^rp^f^/jfe?rf,, 

MoRDACE, Maiiflilrtile//ifj&choiTë^id'anito'aji^^ — 

MoRDAiLLER, Mordiller. ïM-nn.u^m-.K ,z'iaaf<î'/x'^M 

Mqrèle, Falœretttxteune. '*4flM©i?^uidfl5ribèij^i -r:^ ^PkswteV 
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MôàaAtVr, Anguille^ .^^ç^^i^j. Mpt bç^t^9jiçp^^f^(ïM>cfe6mô>*. 
Ce fut le premier nom de Pelade. , ,., .. <-t ^^„^A/a/ 



^IriZ'^.' liiû^. > i!^)>'îVI«^ 



•iiÔYLÛq MJ ,i; \unv,nVv.Svvvn ^ju'du ^..u ^^ • -.-.xi-^^^v-- Veto! 

MoRPAiN, Nom banal de l'homme, comme Marche^à^f^e. 

Mort (à), B. à Fond, à Texcès, mèmee^bMé^^^âi^-^ïé^j^t 
^^j^^f,,jraîfy;ijS ,4f>j?^.p/,^ft)^i(i>h^jÇbett^ al-lnéfii/'^/pIonp H:iin'JoK 

MoRT^MïNë sup (&ipmi*;CttiWft«Wâ dU'tàïftcih' S§t)^zes? ar- 
rondissement de Sainfeàfc»aaiïib-ôtb#<myK"ôMrr^?âH%è^r 

MQfiŒ\NBRvvBi»ftteHsonFaè^é^^ '^i^ 




\^ est uieii ici le iisou ue la \ie : 

MowrdisE'-'Mî,rfÉ*4?"oi^, ..v,os\o»os« \^««^'^"i„5^ ■;;^^"^;/;^''' 



MoRVER, R. Laisser couler le mucus nasal. „ ,, 




met dessus in 7>20^î/ : o fume, o ronflèsfJôubdîîmS^ ^ëWSB&y^ 
Motte, F. A. R Ro: JÎfrt^jfç. Cheneviè^ 

MOTTUT (terrain), Couv^H 

Moîtdhêt Ëî^b prononce très long. Mouche é^^iiim.^^'Se 



qh^M,,V9^t-Mài fairèiipreftd^ë^^ôalôl^e&ldiWiSÏ c'ffl^^s^ 



.. lesautres étcausônt de graves acc\Am\iSi^LeS,^rÀoêdke^( 
un vésicatoire de mo\xc^\e)iCSL]^\]^f\^^^ 
en Berry. tantarineS, 'cnez nous. 7- Moiicfœ dj^,çlù}[f 

Moucher, B. Se dit du temps orageux,^ qui ex,citey^..xjwv' 

^IsoWirw^Èé^t^ifefe ifeklbéSti^iîà^'ï^ùi'^B t()\Viw^qi^^.'!9|yx 
jpiqûres de mouches : « les bœufs )noûchiant à ne pouvoir 

Moucher, Bref, 0. se moucher : <i'm^\iéèè bè?rf}^fti8tf feïil*s! 
Moucher quelqi^uaànlît» IJé^3i|t^rit^>.Mvt k^k'^oîrèn 




• sMaissant mii%. ; ^,j , j.[ .^[, no^-i) si >:I n'ud .^^o ^) 

Moucnof, B. prononcé mouchoué, ^"ioncl^v^t^^xx^^j^^mW. 
plus souvent mouc/2(?ne^, Poi^r le ficjiu que.les fçinmeA/ 

cfieiae main, pour Mouchoir. , ^^r,,^^ «-. -p î 'T îi'i^iiol/' 

.Tflfroa ^-uïqI/i 




mancus. 



Mouofnf, 0. Moue. « Feire la, niouniie », tpram le .nez, r/ 



M9^yfj^]^i,.7i, n„jP>tf)iWiflir,,<;^ ^fîl(ftw^«;,aiil plèûiji ém^iVilfS 




§7^ >XO 

a hdhmn.rnouillasser, et plusieurs noms de lieu composés 
du verbe: Mouillepied, Mouille sole^ &c. 

MouiLLÈRE, B. Localité humide. 

MouJiiASSE, fém. Moutard, enfant qui commence à mou^ 
jhasser, à se Mouvoir, à faire son petit tapage. Dimin. 
moiijhasson. 

MouLHANGiiE, Pierre meulière pour les moulins. — Façon 
(le moudre : « bon ou mauvais moulanghe, » 

MouLiNAGiîE, Façon ou prix du 

Mouliner, Passer le drap au- moulin à foulon. 

MouLirsiER, Foulon. 

Moulue, R. et Molue, P. Morue. Celt. mor^ mer. 

MouMENT, Moment. Movimenturn, nioumentum. Le fran- 
çais a bien moiixemeut. 

MouMOU, Nom enfantin du bœuf. ONOM. Comme le grec, 
bous. 

MouN, B. Mon. « Moun amit ; motcn amie, moun habita- 
de. » Devant les voyelles seulement; car on dit: mou 
père, mou fils. Voy. Toun, soun^ qui ont mèine emploi, 

MouNAiE, Monnaie. 

MouNARD, Boudeur, Sournois, qui fait la nwûgne, 

MoÙNiER, Meunier. Voici l'interprétation du tic-tac ou to<>. 
toc des moulins, selon les saintongéois : prends y' ap^ 
porte, prends-y apporte ? C'est tout comme la cloche 
de la paroisse, qui va toujours disant : donne y donne ! 

MoÛNiÊRE, Sésie, sorte de papillon qui, en effet, offre des 
teintes fixrineuscs. Il suce les fleurs sans se poser, repré- 
sentant à nos yeux roiseau-mouche. 

MouNiTiON, Munition, surtout de chasse,. V. Amounition. 

MouRAiNES, 0. Hémorrhoïdes. Espagn. Almorenas, — Au- 
tre sens ci-dessous. Vov. rnoure. 

MoDRÇÀ, Morceau. 

MouRCiLLÉR, Mourcillon, Voy. Morciller, mordllerie. 
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avec le mot^iârlj^^ tiUf'^âil4)Ve^e3Q^^ 
de long en détrempant de la paule orulee, 



fémiain, morêle, qui est aussi le nom èàWàiig^^is a un 
no.)fl%è-passei«am]XoIràùrei d^0'jpi»rdeià^a;a léb^mmB^ 
num fum(^^%\vifm&ilegikniimm€n^ 
raton désigne une espè(i^dfi^c^ji^yd^^J^^^^ 
qu on appelle mouraines la roupie dû nez elles saletés 
qui peuvent «^tfâ\Âéiite?àPbl^lftP;«Wka^56^^ 
res des pauvres vêtements effrangés favlmyl eiiMivj.ijoK 

MourL Se dit du feu et de Ja lamiàiV3. « Ma .çhandèle est 

MouRiCAUD, 0, Moricaud. 

nariSjJ ômniûO .MOvCP .lua)d ub miaàinçi rrioZ . joi^iloW 
Tmotoille, Monlle, Champignon. Syn. de ^noieraî^jç^^ans 

le sens de pendeloque sale. 

nom rjlD m ^-l^ tlmlmwTy^ aelIoToy «9I jniivoQ « .oh 
. MhjBinsikifâ^ ;d3a itiJfqtt^gweu^^sÉfiiapBs^; ottfiufiofn IjDiô^utâ 
7nous^e. . - * aj n'a pomtl'^Bsprit>^(f^^^^^ 
po^e direct de 1 adj, prime. Mouch, en orefon, veut aire 
cou vrif9ç ^^c^< 3d(âiàiiuri^ ^ ëi^'H^^ 

-ooj no oBi-oii uh ^oiiJ5io'fq^9ilIi*I i*)i()Y .loinûeM ^^lai/iHOI/ 

Mb6&«ftfe/^»ôkàÀ»g?%.'ïP%i89é,'^c^ 

;e : 

y-- 

diminutif. .*)^^îOi^ç .voV .<îijo?«9l)-io snea e^rt 

BîouvÉB, La quantité de choses que ronf;cecruié,,éQHllûM- 




MouvER (se). Se mouvoir. Voy. E^^oji^VjS^/ (f.r.q . rA< rf/ 

Mo^N (tâcher),. 0. Chercher moyen, faire €p sorte^ <^ 
J^ar moyen que, B. moyennant que. *, ^ ,r 

MoYENNER, B. 4t N'y a ps^s m^e^n de mo|/^«^n^,^^^^ 
sir, de trouver un moyen . Voy . Mèche èiPtldn, "" 

MifANT, T. de marais-salant, un des reservoirs^OiU.^ljÇfkU[Se 
prépare pour faire le sel. 

laiiEj J|,./B:, î^^^ m%^x se déftw?^ aue d4Ï^ l^^*7f rJ"^ 
satire ' dû centi-e : « sorte de cloche a clairc^^yojie *^us 
laquelle on retient en plein air une poule qui à des petits 

' ) pùi 6oœtf!àître la 4âge â criîooliïfédesdfamiés actàéliéi, il 

~ • «urait pu «brégiôp encore -^ définition' et -dire Vcritiôfine 

pour poule à poussins. ' - ^ 

MuELE, Meule. ^;^:k/:V ' ^Ofj't^. .w >\ .dJjlA 

MmmifiGikaiBigerçîai. mwiaré ; pn^iânigiit, changer ki^^^v M 

lïtAB^TE;' Piè^e^ de feir, en' fôrriié' de pettté iia^l^e^^63((£â^ 

plantée par le manche dans Tage ou perche dé Ta cnàrrue 

r«ur r^uesii Selon quéFon ^oiû*nct t)ti >qc|e [Vain ;diangê^AI 

.trou , que Y<m ynue. en un mot ost appui de te «hkipé^ de 

ilj tkagay on lai:t:pk)Bger le sociplos ou mqinsL -«^^Leonora 

de terrain par angle droit sur une autre pièce îi«imôiilpré 
feit muette su' le son » (le sien). 

MuL, Mulet, poisson ; lat. mullus. 

Mule de foin, Meule. — Mule, femme stérile. 
MuLON, Petite meule de foin. 

MuNG (le), commune et canton de Saint-Porchaire, arron- 
dissement de Saintes ; très marécageuse : MQ, humide. 

MÛRESÎ, Mûrir. 

Musarder, faire le Musard, le flâneur, perdre son temps. 

Muscadin, B. Merveilleux, mirliflore, lion de toilette, beau, 
fignoleur, enfin. Ces termes, pour désigner les jeunes 
gens à la mode, sont de diverses époques et changent 
comme la mode elle-même. Muscadin (ou musqué) nou^ 
est resté du temps de la première République. Nous en 
restç-t-il autre chose? oui, les Petits-crevés, 
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Museau, pour iWselière. 

Musèttx; qliî a'Thabitirle rlo M'j>''^, i"» hnyor mux corneil- 
les, ou aux Muses, ce qui est a peu près la même chose. 

Mtj'èfQÏfER, 3-. Faire de,la Musique. 

Musse, Petit passage étroit et caché comme celui du rai, ea 

MqssEH, R, F. B. Montaigne ; Glisser quelque chose dans 
"^'tiye'î^iim^ ou cachette. Se musser^ s'insinuer, se glisser 
'en secret: .' 

^|[)§6i^vTIrè8pi^it moucheron^ bibion^qulsô musse i^wcioMi 
,, jïUfg^^Qi^ dani^ .les yeux On .djt parfois! « entêtée me in 
,i,^\^^fi€t, ;«r at c'ost^u^i juste que de direcoinoie u»:«iu- 
let. 

Mute, R. 0. Meute. V. Emuie. 

Myrcm^al^n» IL,Myrob<dan; Sr*amionce comme le mets le 
pli^s rare et le plus friand du monde : < t'auras des Myro- 
oàlans. > 

MYTOUCHE(Stë), pour Ste N'y touche. « Feire sa sainte 
'.: Mytouche » sa mijaurée, sa prude, sa renchérie, son in- 
nocente. Le patois traduit, sans y penser, le vrai sens du 
firançais. — Se dit au&si des hommes hypocrites, fourbes, 
dissimulés. 
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n Est euphonique même ^^.u commenç^meat:d>u9e; phrase^: 
* n'en veux-tu, n'en v'ià, » pour dire beaucoup. .Devant 
le son I, n devient gn : * gn'y en a-t-o ? gn* y ai enc6ré. 
Gn'y enap*us. » 

On dit conséquemment : «à n* in cet, à n*in nipumént;» 
mais le sens mélodique ompèche de dire : « a n' fee jpis ;» 
il y aurait deux n. On dirait plutôt : * à-d-ine fois. ^ 

Cependant, ils disent nAnrie, nAnûètte, et 'autres 
noms propres avec n pour initiale ajoutée. 

N s'ajoute aussi aux impératifs suivis de en : ^dis^oftc, 
pomment appelles-tu ce? poires? — 4r' wl o\ est dea pov-/ 
res tàte-n'en ; si a' sont bonnes, mange-n'en. ¥■ 

N remplace l dans quelques mots : nentilles; m, dans 
gerner; r, dans naW^n^î, &c. 

Sa prononciation très nasale rappelle Fancien g final 
dans lomg, besoing, d*où, encore aujourd'hui, éloigner, 
besogner. N et gn BQxxi d'ailleurs tellement frères I 

Ces observations sont communes au patois berrichon 
et sans doute à beaucoup d'autres. ^ 

Nabuçher et ^la^usseVi S'amnser à des riens ou jplutôt s'y 
occuper, comme l'enfant, le petit Nabot. 

Kainçolée, Herbe aitœ cinq coules, plantain Lancé<^. 
iVpour /. 
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lÎAixsuT,-— u^et Naissuty B. Né. Lltal. nasciuto. 

Nallentî, Rallentir. 

IVambourill, Nombril. Namhourit^ id.Yoy, Lambourill. 

Nanxras, commune du canton de Saujon. Du breton Lan- 
craw, peut-être, terre creusée : il y a une gmnde et 
profonde source. Habitants ? 

Nansoupe, Nansouplle, Nansouque (nom chinois) , Mous- 
seline un peu grosse. 

Napit, Napie, Mouillé jusqu'à la peau, ti'empé d'eau, comme 
mie Nappe qu'on lave, ou comme une Napée, 

Naqcet, U. petit Laquais, petit valet. Le français dit comme 
nous Naqueter, et nous avons de plus naqueton. 

Nasitord, R. (Le nez s'y tord), Cresson alenois, âpre au 
goût. 

NAtiON, Dit comme invective, sous entend : dau Diablle, 

NÀTRE, R. {a très bref), Sei dit pour qualifier uu enfant vif 
et indocile, discole, turbulent. Lltalien nàbisso^ qui 
rappelle notre nabusser, aie même sens que na^re, mais 
ne semble pas avoir la même étymologie. Natrc serait-il 
le br^on netra^ rien, vaurien?? 

Nature (la), le sexe des femelles. 

Naturel, Subst. Caractère : — Sensibilité. -« N'avoir pas 
à/^ naturel. » 

Nau, B. R. Contraction du méridional JVac?aw, rappelle 
mieux que Noël, le natalis, lat. le jour natal (de Christ). 
r**»- Bûche ou souche de NaUy B. Gros tison que Ton met- 
tait au feu le jour de Noël, avec force amusements. On 
conservait ensuite les charbons, comme préservatif contre 
le tonnerre. Convenons que Franklin a fait mieux. 

Naudet, Naulet &c. noms pr. tirés de Nau, 

4t Si vous venez chez moi seigneuriser. 
J'irai, monsieui% f:hez vous Naudétiser. » 

i*Vtrc« ancienne à 4 personnages. 

Naufraghe, pour Désastre quelconque, fût-ce un incendie ; 
de même que nous avons vu incendie^oxiyoïv se dire pour 
naufrage. 



et qui pourtant signifient an endroit où r<>li W m^j pa^; 
où Ton ne marche pas non plus, une Enli^ de jNonnftihr 
die, un de ces lieux trompeurs où le sol à'emi-lîqiiîae eh- 
tbnce.sous les pieds. Voy. Coui'be etG€trgousse, r r.i '. 

NAùRRiaEAT, iV«î(rr/^^o«, Nôur^issoti. '' " ",' ''/^ 
NouRRiN, Pourceau qu'on élève, ' ^l- -^ 



NÀVfiAU, R. 0. B. Xdvià. Navet. Ditri. Dâïat.;%/)U^, d^ 
vîéût dû erec Nap?/ , hiotitarde et- peut-ètirè 'dé' Thèbr. 
NB, abondant. j';'';'"'- 

Nazille, fém. Naseau. Le frariçiiis^'ia'TÏâslUei^? ^^^n/. 

i^AZOT, Petit nez ; terme de nourrice. 

Ne, B. S*omet fréquemment devant Pas;''coïnmé 'iixisÎA 
: Fontoine. « Vindras-tu pas? n'onzouapaar'dïtiif- - J'^'- 

« 

Nectorson ou Négretorààny GnTPefouv â em^^' "chi^iriîns 
dans les landes d'Epargnes, célèbre autnefoia cùfûOifiiï^éllûh^ 
dez-vous de sabbat ;,un d^s Yp\^ur^h{yffyfàdi^^4f;^i^ 
delà contrée. " ' ' ... 

NÉGRAUD, Homme ou bœuf très brun, tîrânt sur le noir. 

NÈGRE, B. adj. Noir: «ofeît nègre, > Du latip niger» 
^iffH, qui vient lui-même du^eb ne ây*goé\ liôn-blàiié; 
Rabelais dit nigre. Point d*idé3 négative; le néaiiï^^fest 

< * » ■ ■ • ■■ - . ■ 

NÊGRESÎ, B. Noircir. ' ' ^ "' 

Nborëté, Noirceur, couleur noire ; ténèbres. 

. • • . " 

Neiges (dans les), B. D.ins le temps des neiges.. Oa appelle 
nùige fondue^ la pluie fine en hiver ; c^$t mieux* dit que 
neige pourri&y B. qui se dit de même. --• ,• r 

N'en, pour En. Voy. N. i 

Nenet,. Teton, terme enfentin. . ». • . - / . .- ;. v. l 

Nenny, F. Marot. B. se prononce »«n-nj)r et s'ertploîe 
bien plus fréquemment qu'en français. — Neftnp dà, 
très forte négation. < Ne dire ni oui ni non ni nenny, » 
B. user de réticences, de réserves, de restrictions, de 
diplomatie. C*est un art qui court nos chemins, tout au- 
tant que ceux de Normandie. 



tn^^yii^, J^^J^al]$^\ Mesii^age. Lentille, légume, 
NfiTérÇR; B: Vieux fr. Nèttoifer, qui alors était poétique. 
NfeTi&t, B.':' iVis^. Nèttoyer^i — d*où, netieur, netieuse. 

fc.k.' ^ J^j i> { ;■-..<.'!:■■ 

Nette est des deni: genres. C'est, chez nous que naquit le 
mauvais calembourg de table : « si le bon Dieu a feit te 
ciel, jh'avons feit les Pllanettes » (les plats nettes). 

Kçu» B.,I(Ij^uyçau, »« Tout fllarabant neu. » « Que m'apporte- 
\,i;d^ntu'j^e4^'ibï^^^ re (rieu) tout neit dans ine 

'pocne creiisèe. » 

Neûre, Nuirp^.Partiçip. neusanty neusut^ neusue, 

Neusance, Nuisance. 

Npu,§^.i(^^. « b,oughe-te,donc : tu me feis nqiise.. » 

Neut, ^ni^lY,.<AnmU/.« Se mettre à la neiit,» s'attarder. 
, .'^.P^^i^W^ .» deuuitt pendant la nuit. . 

l^TAMAnîsHT, Nuitamment. 

NÉHrES\ 'Ra: 'Niaiseries; Côninléragès. 

NÉVEH, Dire.des Nêves. 

Neveur et i}evqiir. Neveu. Jî ajoutr. 

N^Y>)ïi„iB, c^p vYi^ux fraiiçais, comme Notéyer : .Noyer, 



Nez de CKn (Freid c'me in), B. Froid comme un nez de 
chien. 



NiAuetiVî^w, B^QiNie/wite, Nizairon, Nichet, œuf 




Nie, Nid. ; 

Nicaise, Nicodême, Nicolas ; D'où viéiit que tous ces 
,, nopj^„ qui SÉ^nt en grec des . chants de TOtoîre,'sontd<^vèi 
i.aù^5^;Bobriquetj!.crhQmmes atupides? C'est le icrt de 
, leçi^y^.^derjç^ièifpl^ char du vainqueur. - / ; 

Niœ'i^Vetf outre k d^iadigent ; <0 feit. nègre cbez 

'- 'Niàol: : gli'y à pas de pain . f Lorsquje la fournée est çon 



quon évite, du reste, ondtt.:>^i8r*(J^^JCkJt(dher»t4bi^i, 
NiÈLE, La nielle desblé&>;J^^}îm»i'^étogrî^*^igfa»n^«Krtnes. 

NiEUL, (ni œil), Prononcez gnieul ;(^îh?*f^Ml5}(?l>><ï'opift^ 
orvet ou amphisbène, reptile crti aveugje, laussemen};^ 
\oy. Sourd, Sereine, ■'i^-rna^r^'^ ,M ^^^"f^- . 

NiEUL lès SMtfe*^(pM ^iA«è§yrë6iliHank-"P^t4tr#i^è 
nidohis, petit nid. — Habitants : ? .eqoyM .h^^ioyX 

NiGAUDiN, Petit nigaud^i;;fo;rr>oi< oF IfiomabfiZf) ; no'/I .o>î 

NiGHEASSON, Enfant qui nigheasse, .yiliulùflog uo 

. , , ^_, . , ..Mp\^stolfv ..70/ .?,or,fe: * 
nonynii — . - 

ISlGHER, 

on dit /c^zrc^ mgher. 11 n esr plus besoin ^^^i*e,^Q^^ le 
parfait est r m>7 A eï. ^ * ^ -^ 

T.. Tir • T. ^<^^^^ to\io¥. .7oT,.bi/no7i /joVÎ 

jNigiîeoire. Mauvaise baroue ou mal gou^'Bmee. 

tbut a la VTgne, comme le nv^^^^^^ti^^m^^^j^^o/^ee. 

NiLLE, Forme (le T à rextrèiï}i,^^pTîyff?%H^.déYiç5^ 

(1 une béquille. G est le français Aniue, entendu avec I ar- 

■ 'ïfâfe ■lh.'>iiité'}^\^4&m Wff«g'xiuî"èîéii4iéife'*w(k .fSèit- 
jards. .'j'iir.tiilno r.t^ônsfxiriK)'.» .àvissao-i 

plus loin en faisant de Daim, Dine. •"'î'^'^ "f> alo^fp'I 
. W^f ^^.ffiel^rp îe,pjupv C'fist cpï^tRle^^^ I^/p<- 
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ott deux vauriens se font la leçou l'un à Vautre, <* la uippc 
n'en remontre au fargon. > 

NrppER le four, y passer la nippe. Il ne ressemble guère 
ensuiit^ ù une feinme bien Nippée. 

NiQUEDOUiLLE, B. (lim. plaisant do Nicodèuie et autres. 

Nrf, Nîd, (finale sentie). 

'XiVRER (se), S*enivrer. 

Nix! B* Non.Ç'ç^tj'alleraand de nos troupiers. 

Nyope, Myope. ^ 

No, Non ; exactement le no anglais. 

NoBLLAiLLON, Termc de mépris contre un petit gentilhomme, 
ou gentillàtre. 

NoBLLE(le), Le porc, vivant sans rien faire et habillé do 
s,ies. \oy, Monsieu. 

NoBLLE YEÛ! Noble gusiix! sorte de juron. — Injure aux 
nobles pauvres, aux pauvres qui font les grands. 

NoBLLESSE (ine). Un sobriquet, tel que Jean de la hme. 
Voy. Lune. 

Koc, Nœud. Vov. Nodet Not. 

Noce, B. La fête du mariage et les conviés : « jlie na feron>? 
point de noce, 01 étoit ine bêle noce. >>> — « Feire ries 
noces^ * B. en terme de nourrice, des boucliées de pain 
et de fricot pour Tenfant. 

NocER, B. 0. Faire bombance. 

NoD, Nœud; le plus rapproché du lat. nodiis, le radical 
conservé, comme c'est l'ordinaire. 

Noix, B. Pelote de graisse sous l'aile d'une volaille. — Cnti* 
nia noix, terme de boucherie; partie analogue, vers 
Fépaule du veau. 

Nom de nom ! Euphémisme du juron Nom de Dieu ! 

KoMS principaux des bœufs : A)ibinean , Bllanchard, 
Bouquet, Brichet (bigarré, ]>ï'etou), Bonralel, Bru^ 
naiid , Castain, Châtain, Corhct, Oreiller, Fronien- 
tin, Cfaillard, Jholit , blond clair, Marnis, Marans, 
Marjholet, Marennaud, Maréchau.l,- Mrlet, Non-- 
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bai (angl. yellow), &c. ^,„„,,,^ .^j,,,^, ^^ .,,,^.^^ ,T/.a„f,H,/. 

Non (^gu(?^ ;9a.9, IB. Sert au second terme des compai59*^J)fis ; 

meis dans son petit doigt que non pas sa sœur aanâ'tout 
son corps. » S il \\y avait (s^émW^i^^t^fm^^ 

NONOSTA>X^Î?âli(yflsïffift ^V%^/iV0^^ a //:iAiîHrjO>ï 



noyau. En avant, é^rfit'/^ t31ei-^fes%tit^ësi>te ^^^ 

sons-nous la noque dau cou, >>^i,H.9»^J?igj|.i^ \t2urA\h 

iW'^i^P<'^B^te^«né df1raaffi0DcnjéôCd'au^ifajfailte);j»*'ô 
-"^^^J^^^^I^^/'ôu'i^îit^m^Wi^srlieifanQàrisa'to^ 
^ ^ ^fJïitetl^t^^ie ^f)rôirBnça*(^mn çio3tdaidîi^c(>tift^fïf«ywjS<>M, 
(jui choque dans le charmant poème de Af/fiigf^ijfpar 

NoRDAis, marine^., ,?^^9r(J^^t:^^.ï?ç9^'e^^^^ 

maître vent), est le Nord-Ouest, que nous disons, avec 
nos mîiv\\\iim¥éhày ^^^•'"'F> .^^oJioM Jc-njsa /i aj nsjoTT 

NoRiNE, pour Honorine, nom de femme. 



7U9i^cui/I ,8:io.ijia:j7I 



NoRiNE, pour Honorine, nom 
NoROUÀ, Nord-Ouest. 

NoT, B. Nœud. — iVol5^«v>*îfr(înA> 0. N«^ 

NouAiLLOt>}^;i^^%?ittii/^i^jt7,' Bc Iftôiis^rdu irTuàS ^B3ii^uxi;jà& 

parlant (hi bois. 

Nor ASSK, B. Gros nœud, surtout à un arbre. 

NoHASsous, Nouasseux, B. qui a des nouasses. 

Noro et Noud, B. R. Yoy. noc et 7iod : Nœud. 

Noue, B. Embranchtiment dcs-cmîatrï-tl'un toit. — Botte de 
jonc pour saider à nagei*. Gr. naehi. 

NOfKK, NAiTÔe. 



NouGHEAT, Marc d'huile de noix. '^' ''>^^^^^^Hl i^^nù in.i 

Î0T>T"STO!)^uaf8 lir'. V..\iv^ .UOS\ S)AU> J^kTIj I; îfnf Ijn5^ ?aïÛ> f.if liî 

NouRRAiN, B. Jeui^f,B9r^/N(WTi g^nç^^^^î^gte,^ <y/i^.c>/.o/ 

^9fppi*4wj? «hi^ijft^ryif ^^W^^^ fil,,,,; ,,:i .,,,,.;ô,i 

•Î^RÎb«^'fèn)rB:^Seîàtt'dèfe jëtînÉttjpktttel4*hdrbè8 Mvdîar- 

'•^'lâ#pîHtîté^»^ts»«5d^ej«lentp^^ ehaHgésdp Beui/On 

ditaussià"<tt^^<^it9''rt^*. ^^'<'"» ^'^•'' ^viv^^^f <•! "nna-^jh.^' 

'^m^ittTiJÈBlfârtîjiwfp at aaripufe l'a :clamtoeiO«>V»()^ i se. ii Wt» ha- 
Nout', Noufe^ B. Noutre, notre. Jinî<iK 

?(?ote;%5tacm2k-?^ ,«i..i:io/: 

NouziLLAT, Dans le Poitou, espèce dç^J^^^i^-f^a^yjj.^j.^^j ^^,^j 

zillère, B. idem, et lieu plaute.de Noisetiers. 

NuAiLLODS, Nuageux. 

NuNU, Sommet de la tête d'une sajxUne parce que, si on en- 
lève les yeux, uYfêîê^éineiflb/arfé^^^tfi'Vlb/e -sltf ^sOUïKe 

.>('^'f 'f[> ,iffj:f"îi'.r| 



mi OBTIT 

ii Y il ,T/.>li» (» 

'3j:j9fnib ol ygnâtorni;*) ,èi)îij .M fiolo^^ jnp *>u>»iioiildqi(f .i<-^ 

.iuO ^'lib 'iuo(j ^ijon s^>lf'J 

.g'iyhvjjo 

^'l'àta jgI lUr^. noî'jid .lotjoq si tV\uV .IgaA .Zi5*>$;u nbiiluQ 

biâltm^^eafiMAon i^ïft2»mkpi?ni&a'n}iiand 

fif>(plijtfeâ9d{derpas^\'so'I à'up?AiAl tgiob nom ôi/poiîa ip*ill 
Se met pour ^ dans orreiir (erreur^.. Biq^orfpàowotlfens 

mal traduit. 6n\fran'âai&f)aarT/.n<'^i?i9^«^^ 
ffltBJÉYÎ^Ôiaâil'irioI èrnirioa ; nofj!)9ll'ï9q nS ^{zu/5 Ïib'ï) zuAaaiO 

.^MttOZSO b 697110(^09 .^^^JiO'Um 

Oblligher, Obli<?er Le part. e^tsQ\xyeï\Ld'obllîabé : « Jhe 
serai d'oUlighè de zou difèï^^^ '^^^^^ •'^'^^^0 ^ ./: .laiTT 

Occupant, B'Î^Ml^ifeite^l^^^^ ^^^^'^P ^^^'^"P ^'^C'^^^p) 3"^<^ 

*^ .1191 81>C[_ J89 11 

j 

m 

œu voleroit in bœu* » Proverbes. — (Exx. ^feïfljft%7^B{ de 




.98;jodïA .oH^a'^ojO 

à cet amoureux de jeter des œillades à sa maîtresb&j 

pour s'en munir, il arrache les œuils àêâf%ioat«3fif?'^**'*^ 

ŒcaLET (Huile d'), B. HlHïy^a'«ifflMliff"'0 ,8iToaHOAaaM0 

ŒciLLETÉ (Pain), Bisn levé, '3l[':>ifffflO .3TT3«aMO 



4W5 



Ï)fre, B. pour Sauf. Voy. Saufre, 

Offrit—îV, Offert, offerte. 

ôNAT, Il y a. 

(teNOUNE, Oignon germé que Ton replante. Voy. Eignon, 

Oi, Diphtliongue qui^ selon M. Littré, caractérise le dialecte 
français de la Langue iV^iL, et qui, en effet, sert encore 
chez nous pour dire Oui. 

Oie est masculin : « Bète c\ft«^n oie, » — Mangher Voie, 
terminer une tâche. Ancien régal sans doute accordé aux 
ouvriers. 

OiNCE, B, 0\Onse ; Rabelais dit oince; Jointure des doigts. 
Du latin nncus, Angl. ink, le pouce. Dicton sur la mer, 
applicable aux sciences et surtout au progrès religieuïi|: 

Jh'ai sacqué mon doigt jhusqu'à roni^eii3né»jlbèi»'aiiIj)as 

Om Se prondïè^"8;^)»?'%W"ârf^rl^/tei4% de 

neiB'i:;aaiBi^neit'!r Ckii8flavvs)daKn^(«jit, tfl.tvieuiocibr^^ OrSÈ, 

mèntos^felqUftSiiB «e\son. ^VtïjcpzijùSwiffdme. 5 i uh un t If. m 

OlBEAUx (fait aux), En perfection ; comme les i)kilàuly font 
leur nid, ou comme une belle ExeniçJ[^^(^'^ri^ijjp.3^ tcjjj^(p 
mirolèe^ enjolivée à' oiseaux. 

(Tisi, À. Kr Osier. Voy. Dou^j^^^ ^^^ .^^^ '<>Av^.\\.\o'\> i,;-... 
Ojhe (quejh-, quet', quil), subjonç{ff,^'^Jî^ir^, ^•,v:/<ij mO 

Oj., Le V^^ommmhQ^^fmâm^ M^hf ft' ^M^6 
11 6ft w Das leit 9 

Olï. o«?. R. (heule a]). Huile d olive ; ce gui revient a dire 

^^ SH^^a3)i#»taim'^(!'Riaii«,^^ 

^^FSBv^-^n^ '^^ — .eed'isvo'rl « .nT>a m ïnnok)'/ ua^ • 
Clone,, Ro. Arbouse. O^ont^îr, arbousier. Etym.?L arbouse 

et ii^màà>kimààr^^)mnnm 

Ombragheous, Omb^^iij^^flalgHJii g .('b ohuH) xi jjiit.>D 
Ombbette, Ombrelle. .at^î af^W .riTc^n^ Tr-iTujr© 



MIN QUE, Serait mieux écrit au min QUfh'MvWf^^^Stfhsir) 
Onclle, Oncle; soit rtitiieveeX, am/m^^m^^'^^^ 



xtruus^^coii\Mi& eu fraiv'ais ; .soit enfia le.-,ttiari de la 



pcitrru 
mè 




bêle ondaine. » Expression très bien figunèor];i'Ci]^c^.i!iiiiit 
le même sens, \ a r . . v t. \ 




H) 
ONGU.E, B. fém. chez na^^^^^.A^^^^\e^^\j^^; .9B^,.u./.n.<> 




4iiïlW0JBB.,Vûp|iD8«r.i-.')l(;f;({'> «'>! ■iir>' isijlom ')'. 'latioq •I00(J 

Opulent, Arrogant/fier, dédaigneux, •''^rinu^oj .mur^k^O 
Oraghe, Fémmft'';iRl'IB'XJragè.'"^'^"^"*'*» ''"^'^^^'^ . ra.ia^O 








Orifllan. R. Éléi*^\it •^k^^âffA^iJvftËMI 2i'fVoff8*W 
de Roland, olifant, fait Alirairéi '>•) kpo ,T<i<{i(A .nmniO 

Grillée, oreillée, La bandfe^deitepraj^prdètofnra^iiûmiiiè 



HO m 

Grillons, OreiUons, maladie ffes joues. Voj.^Y/SftMi^^i^ni 

basse, d'un tire-vin, &c. Vt>v. B'rliérû':^-^^- ^"''''" ^^ 
(Horreur se ^MMè ÀWéWj} •'^«''^^'1'^^^ '^I JïïAfl^'JV. 




pour porter le mortier sur les épaules.T«<'J^qr)aJ,osàv««i'rtfe 
de raisin blanc à grain allongé, ^m-im^h«^ioi:m'i'iO 

OsANGiiE, Losange. ^roonïfUiljyb /loit jiiiigo-nA ,T/.a.irja(j 

OSELET, Oiselet, «f'c<?/^us,,7j7i;^>n|ipr!qpr^„,„V'I ,aHo>.H(> 

de Tlteod. de Féze, que d^ nugpfinîiffi.fe^i ..I, »; lal r» 




,1|qi^tes 
Ou pour 20U, après négation : * je "'^J^c^ei^j^g,-.^ ^j^^^O 



io>/'màfî-^:'jMmimmkimm'immf\^iR .si ,>îAj.r«HO 

Obuieb, Aubier, espèce ttesatitéiLjii;'! ,iKn\sici .bnfiloileb 
4l6»ilîltfeî^o)i.i4hiqraj»rtiiieàebe*bni!(( aA ^ob^Vs^-vo .aà.i.n^iO 

.sant «niteudre Vy, yr-r. - .'»so']q') 



m om 



O MIN QUE, Serait mieux écrit au min î^^^îc^jJW^^aS^KO 

Onclle, Oncle; soit matereel, at^f^H^Ae'f^^&'d^Sn!^ 
patruus ^^coïùia& en fraiicai^ ; ,soit enfiji le^ttiari de la 




bêle ondaine. » Expression très bien figunèorpifi) c^.iiiiiiit 
le même sens,^..;^^^^ -^^ .^^^^ ^^^ ,j<\-j-ç>ùi nub .-mzm^ 



aften&ntle baptême. ^,^.mmkmSm<\^. im-noW) 
ONGU.E, B. fëm. chez no>i^^^^.A^m\B^^i^^, .fe^^.j,,,^,,,.» 




i)*iW)yhïtt,5fûp|jt)8er.^')l(/f,qy «si •nr;' isiJiorn of 'latioq 'fooff 
OpPRESSION-.^ïtt^I^sm^ '^«""'^'^ '"^''?^ « ^"^'^^^ "'*'^'' »^ 

Opulent, Arrogant, fier, dédaigneux. •*^"'^«'>J .murAkiO 
Oraghe, Féminiîi'.'lR'.W'Ôragê.''-"^^''^"^''» •'"^'^'«'<^ .ra.iaKO 

en bar'ai de MmWW: #^"P '^^^a^I^' •'>û''^rr o^^ 
0RDREà^tm^rt3Se-ëemë^;'k'^#'a^'^ÏÏMf è(^?> ■^^'"•■'■' ^ 



<mmî: -cpMM'i^^^Mfik^ wmimm): wmcÊs:^S(>^ 

orghe, PétSMâi^ôfgfei' '*>. * • "o'i'^'?'''" «'^^q« •««- -"'oq J*^ 
.0RiFLLAM^â?!F^'efffi9iiém'è» M'éigdg(î/kp^d^rèu|^^ d? r^ 

iasbajie dsiâaà9G(t-IîtatB»,\dt).SPalrilv^e1i!rànpeJaqqi;'I) itO ! ù' > 

Orifllan. R. Éléi*^\i^ •'k%^â]''rii^Pvi;Ëéai'! 2iïVoff8*W 
de Roland, olifant, fait AUrroipi '•o-iqs') .TtidwA ,H.^ia'jO 

Grillée, oreillée, La bandte^de48iTajqraçfditc(Qniifeiîfih»iifè 
oppose. ' .^.^^^ ^^'j c^.j(,j;c^tii'» hi};>. 



HO m 

Orilloss, Oreillons, maladie oes joues. ^ oj:.^Y/ftftMx4>*iéni 
ias*e, d'un tire-vin. &c. Vov. B'rUère'':^-^'' ^"'''"' ^' 




ORTAiLL,-Ô^8{i*.'iili'ftr^'<55¥/^^t7«r'' ^^'"- ' '"'^ ^^ '^•'■^^""■' 




orties. -^^-"^ 

pour porter le mortier sur les épaiiles.'»^'J^^*?,'oaà,i««i»tè 

de raisin blanc à grain allongé, aiMPi^VïPSt.-'.'-ii.ii "l'iJ' > 

OsANGiiE, Losange, xw^mml^h /vAX ^Jiuîgo'nA ,T/-^,vyV) 

OsELET, Oiselet, avicellus..J^^^i^r^i^vfn^y^^^^^,.;>l ^3„.,>„,,> 

Je nfeod. <le Ëféze, que dj^ i^ugpf^içiçp,%6^., ,,., ;,. ,^,< „., 
Otage (eii;!,^^^ og^^^^^j^f^Hi^y^^^. ■M%MH^mi^< ' 

Tes filiales en ewd; •^^^vVc%*> ^^ftV'^^ûia^g^fiîg^Sif «• 
Oc pour 2:oM, après négation : * je u'.^jji(^cig^3j^*r 3Hyji(l 

<>û ! Cri d'appeUeqnËt!(it'^uAàlË%Fib.'.£»B<il-iteiv-ièBi6 soisdent 

<.hiBiER, Aubier, espèce de wtirfèk.nx;î ,iïivJ\\\o .bneloHsb 
.4Mi«iliûtfe<^o)),tVû'pain:>iieàebe*ënjf;(( iî,I ,xib^Vsv;o .rià.i.tJJîO 

.<tant entendre l'y, yr;-. .'vi<"]q'> 




2w iyxj 

On cp qup, B. Où. ^ Jh'érons àà'cii ^^/V^ iè VttttinH?ï'^ 
« Ou ce que tu vas^i » SoUvtîfttiJîfe ^^ ^^m-M^^imsA 

vas-tu ?-.< •.,. \. .'3i^\»v!' ♦"•^^ 'J»"x>'iô^ - .ZIJAOmfiîI 

Ouci! ._ . ., 

OuKY, Oui. C'est oi, en appuyâtH,'qtlâ*)t^v^3 uo aeijé 

OnicHE, Oui, en se tnoqttant-r «^^ i^uUhfè^^é^iS^^^^'i^ 

OuiLLETTE, Petit entonnoir. ^ ^. ^// cVA*> 

OuiN-ouiN, Imitation du chant des coqs djç caille.. -rjr^Refraw 
de chansons sur les capucins, à raison de la voix nazillaroe 
qu'on leur attribue. • *' ' *> uj^^hx^U ,TgyO 

OuMADE, Lieu planté d'ormes. v\M, (imèiA\/^%tfMJ^^O 

^ rx n . , ^' - 'J*^'.):'!. i^elly'i/p 'i9i>;0'I ob 

OuMEAU, Ormeau. Oiiraia, ourmia,\(XQi^^^^^^^^^^r>^ ^^^ ^^^^ 

OuMERASSE, Petit orme que l'on dédaigne. 

OuMEROLE, Petit orme que Ton veut soigner. Yoilà bien tout 
à fait les modificatifs italiens. 

Orô ! Cri pour faire arrêter bœufs ou chevaux. — S'applique 
aux gens par moquerie. Voy . v ! 

Oltre, Oit. « Ow/'<? vas-tu ? » Voy. Voure^ln^ employé. 

Ourle et eiirle ; : Orle ; Ourlet, qui n'est qu'un diminutif 
du lat or a, bord. 

OuRMiLLE, ourniillon, B. Petit onne. 

OrRS, Ours. La diflérence est que le patois ftiit sentir le s 
tiaal, se souvenant du latin ursus (oursos). 

i^usER, B. Oser. 

OusiER. B, Osier. 

OÙTKR, B. R. Oter. Yoy, Douter, Du grec oiheiit, comnw 
le suivant. 

OuTRouMER, oter, enlever. Othein et le latin lurbar 
(tour bar). 

OcvRAGHE, B. Féminin. «Y'ià ine hèle ouvraghe! » M. de 
Vaugeias permettait cette façon de dire aux femmes. 



Rameaux. — Poume d'ouzane, petite pàtisséiriêi^ippe- 

Phallus, etLÛue Tori donne ai^x enfaûts pour etré suspendue 

^••ï^fir KSSnM^ Wi'^flèftW^ii '3^ là%ë . < V^^t^eé» ife ^iii 

ciennes solennités du Prinf^^rviy*la1^t«^61;fôîi^yes 

êtres en ^^y^i^m^]imm\(^^',^dn^'') .u : ) m [( ) 

ellipse et qui se porte à deux sur les épaules^ Voy. Corn- 
porte ^iMachecou. •"•"""^*''^' î^''>*l .^'^ i •"/• 

Oyut, Oyu^, Eu, eue. Participe d AyqijîjjijtpfU ^A'4|^flM'i;p 

deTOsier qu'elles, .produisent. D'où. Lo^eV/îZû^. village 
prèsdeGemoz^g:^*'^^^^^^^'^^^^^^ ^^^^^^^^^^ ''^'''^'''^ /./.r-iî/ frr 

■îrioj aoicf lilioV .'mi^iiv. Ju?j7 /lo'l ^■>r|);>rino jit')4 /Lh^ii ik r» > 

.eiioiljjji r.'tlij'.-jiiilMiii <^m! \\i\\ i; 

.IvjoH ,iv\o Jj;l ni) 



ol. 




être aisé à remuer avec la pelle : * o ne pale pttdViiPS^ 

Palet, Etablissement de pêche fort prip9i(|if^^:pi§f ^^EKOS 
falaises : ce îiont quelques 
à basse mefr^fë^ etiî 
quellda, âf > laiiniorâéi; dei Ihaydii i pèribeÉri.^eidE>lanuv9»viafi 

RA^ETŒfi'^iÛeeiiesL'ude.chaase^'nait, .ià^fri^ lonDt^FiIrse 

sert de palettes en bf>is pour abattre les pajssEÔiiJcnsqiMx 

PÀLESÎ, ÛJpi^ï^&ëWÙàm^Và\^^\^ ^^ ^"t^ ^ .s^m^sx»v\ 

v-'P/ >f^rfin{AjDgi9âiïio!KvàOiliçiFAe^^^ 

1 isiil}eL'>k (Mqtkiiel dei rçfvii^âani^Ila'^^flBéâpal) r uBoaiqBêi^d^^ 
courage. L'ànefu^(5xp6Vir j^jhiâta^iliilste^ qtiVmfi liront 

Paloche, fém.PalocJiojr^ masc. diminutif de^Pale. Palo-rt 

.■-^.r.'l W3 I Hfl iljp ,9flnl/i ob JJOllUB 

Pâlot, maso, petite Pe'le encore ; fait paîoter, B. et pa- 

T^- 7-» -VMÏV^^Hi^^Hv U^> ^iM^> JÇ'S J<=:9 I9J ,9ni£;tao'î X5j jib 

Palot, Paiotie, Un nèu pale. 

Palodne, Paloa^:"^ •'^^^^^^■'"^ ^'^^^^ "" "=^"''"^''ï "'^ ''-^ ■ 

PStfJàui^'^T^îëlft^^^^^^'^''^^^^ ^^ ?Jni9t gÎJjHD ,(oî) alueo) ?.a:rQA * 
)9 ,89upxî4 c .'^infilas xub hfl97 ciol 9Up jjo 9nnob nol 

imêtà^fjffo^nbfliaipisibi^ ifll^àj^oainKie^ ^ 

Bordeaux, se nomme P/ii[M^aï^ffiJ9Eltiànfâ^ïJee^p 

sssïffiaMasiiF "■■"■ " " 

comme si cJéfeit^tei^cto Lln}ei^>s '^:>'\ ^ s ix;r' ^gH mam" 
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P^WW*|i Nftti d'untt'fipatniine près de Mortagne-sur-Gironde, 
• ^i^iie^itetitt PainjOiin^uSi pampre, que nous disons : 
Bampru. sx , ]• 

Pan, R. O. Empan. On dit encore im pair de nez. — Nous 
av^ns près de Cozes un bois de Pan; est-C(î un vieux sou- 

Bil^QTOJ(|E^ifàn'.)(Paniioifle^tpâ^ épi du m:iïs. 

P^^%Kmm^^àr^'^èm\Wqixelqxie mal, par don 
miraculeux ou par secret. On dit aussi panser p'r. Les 
ordÂglahs démiiiqdbe, entretiennent, bon gré malgré, les 
zMpehititiaasuui ^mI 'ntmi/: •>,'-<- • > 

PifM&y?,m^teil\*'a'ânfe't(Vu'i^iés ^^^^^ (limanrhe de la 

pansion. > Que de geif^^iii^fe^t Qe diiunnelie-là ! 

P^-^fti^-j-j^^E^j^Foiir çifjijrsous-terre, le Topinambour. 

PA*TgiàMBiC)P<3»t^,\Mir«gê'4eipdntiére; fiî^t.iîl prrnîro les 
sl^etitejWfiflBWX dépassa get. Pi'imitivemont la pan tière était 
jfBOiIr ftantfffp lestgt^nsscs; ôefr^y :>P>àfn Hier, 

HW^ifeflE^:^^tfe qtié^'èlJaqUé douanier parcourt d'allée et 
de venue, en guettant son gibier. 

PaIotocminÈ, Pantomime : rwlée.d^ Mme, chose connue, 
au lieu de Mime, qui ne lest pas. 

Pantoufflle (en), « Mal en point, sanglant et gâté, » comme 
dit La Fontaine, tel est in œuil en pantoufflle. 

Paon, Se prononce en deux syllabes, Pa-on, 

Pâques (œufs de), Œufs teints en différentes couleurs, que 
Ton donne ou que Ton vend aux enfants, à Pâques, et 
Avec il^quebil^ jouent à| qui de son œuf cassera Fœuf 
dC^utjwi, ahsohlmest conaîme les rois a^vec nos tètes. Dans 
le^môyenràgei les«tieuf6 étant défendus pendant le carême, 
on fêtait joyeusement leur retour. 

Paradoze, (douze) ; jeu de mots sur Paradis, (dix) : — <( Tu 
n*éFas pas en Paradis. — Yé b*n, jh'érai en Paradoze, » 

Paoaqhe, B. Partage à faire, propriété commune. 
Pa"rai? Pas vrai ? « Pa'y^ai qu' i' zou creit ? > 
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juscjnes dans M()lière: ID^pubiJ dn'r'a'>«ii|ijiîiiirié''p(?fiv>it}ui 

prêtait au vagijift.i^t WM ^)^^\t<^K^m^>Jrrf^a^ pllaces, 
H. de lieu en lieu. -, , r • 



Parapel, Bien plus liQnnète que le grossier Parapet. , r 

Paraphe est féminin : ine imraphç. ,, . ^ 

lE, Parapluie et plus souvent parasol. ^ ^ 



Parap cie, Parapluie et plus souvent parasol. ^ ^ 

PaRavant, F. pour Auparavant. .ylfei 

JlîiP^Vfi^^' ^" !^'^^?&fr^m^^au lÂ(f|^ (}^;5?^hteu,a-jp 'j^^q 
Par cas, Parhazard ; lat. Casu. * -^^on 

P;iUc;>Sfe\pt^ônviE?^War et s*gnî{te^«ftfnfeiia]^fe^'«èîïÇ^^'bPgM^'i 
poules, à pm*^iV^à/4biêfirsin»iiotfi9-^iio<:^ <. S <\>k\ iribiiiY on 

Pa'ceqcdb: ^ Rlr«eqil*r>ët)C^t |i§âtt§yi i^i^tft jrt^À tèfrVlaf'ii^épftlsi 

PatÎu»!!^ Bi(PefHihè^i5ufrtmitlà. J*>«jVYlfftfea^Fmî§y^feP(Sî^*^â, 

1 »u|'asdiite lâ)'dterrué>(«i> deafaPÂ>ii^> ;^tetJ'laf^/;|b>^ë^ré'>dfe^>ëïfer- 

rette qui se pose en long sur une charretêé^feiftlifl^>oiâi de 

paille et qui, prise d'un bout dans lèchçi{\^^^.<^ ^p^^^jjji^ 

)ermet de 



dans le c^ble enroulé sur le ^owr ou guindeau, permej; (J^ 



- AFP^\A^^W^n<N«Bl^aH'(We^5A^^'Wntu<i< du 

Parde, B. Voy. Perde, Pardu, Voy. P'rdiit. ^ino-ii 

Ej^iieWÀÊd^»}>l^.-Ex««4t«éi'ei^àrlàW^aè^'^^^ 
Pardouner quelqu un ou quequiUy 0. Pardonner a. 

'jba>fàïî6'bpnHe.plrîèe.'^«sî^\\^^^<^>^\'^^V.<'^^'^^^^l ^ ••(^d[) liha4 

Pajré, Parée,Pvétj prête. Terme pris des marins.' 

î^xitER, O*.' j^repkrer ;'presenter^: « Pare m a6piQ\^p,^^^% 
ton tablier ! 4c Pare la main » &c. < . w v \ 

mi!Stfei«'/>F?'»F^âf\irë'V> ^i^'rf^^^ p<ây Mg^Pf^ 
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mais dans nombre a autres circonstances. 

PARG0iNE/P«r(7t«^, />ar^w?fewn^, Equivarents nePardieu, 
^ , „ . ,^s\v\n\m\ ^)i\s :.iiiaiiii'a j<M/iUMA>iyv^l 

Paria, Nom pr. qui a du sfgniner pareil. Y. Parion.. ., 

Pabiele, Patience ; plante, rumex ; anciennement Pa- 
Pgjlg^ .1rii;virn;qnA THoq . '1 /ivavam/*! 

Pari' que-."*^^i^^ ^^i^^^^-^PaWi^^^iV^ii-'ÎPà^^^^^^ 
non. » .^sAx^'> ..tjil ; (vij;x»;il"ii;M. .;-./') îia4 

ne vindra pas ? » s()us-entenaii^i^Viç|ipj?t^ii3'i»'q j^ ,^*»Iijnq 

t 
^^^61\eu 

obi^O|^[D*i!^^')J^)Tiiulo Mjirj'iur^ -^muA no Mi^o(i oh ii/p ojîoi 

^PiSfi^Oll' ^$l^\iP.^^*-^'^'^ ^^^'^'^ ^^^^^'^ ^^'^^^ o>:hq ,iiip Jd o-lu^cj 
âb (lofinoq ,ur>')IiiiiiJ>2 yo *u$i^^ oj 'lu^^ ùluo'ino old/r,^ ol ^ii/jl) 

me.e : « faigndnt c me m moine, jjarlmic p r respect. » 

mules à'él4ëëlWPd)R^mn^^û'Smi^U^\iéméW^i^^^^ ^ 
ironie, .\5y\yvn . aoT ^n^yv^^'^V />\vv^>^\. .70/ 11 ,:i(i>iy4 

en fait de vaisselle, sonner la fêlure. , , ^ t 

M 'loxiriolnL^r .0 ,îçsyv\^055Ç uo au uplonp ^laz'ioaiTAS 

PAJiLUftE, F. B Langage, prononciation, façon da parlefi» 
no jnB'ino « \^'^<»c^9Toifn5r>>^nouiaoq8iD ,ficurdoqza^,3}rA*i 

Paru (jlie). . i ' partit, jhe parliyonsj^)§ii^,^ii^^^\£En^ de 

Parler 

'.gnhfini 8ob PAiq omisT .eiéiq .déiT,^'^'^»^! ,àHAT 

_fARMI. A 




^mm\ Qfi)q I^^<P9moàil''^Sï*ai^j^fettce^]saïj%,|}^ 
aIIn.sion ? * ^ .^^ 



■'^'".A'.; 



M» 
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« .ozl> (Ofliiîl 9b o*:)IIi7i5 9(ii*f) ^ormeijS 
^^%fFÇ' ,?f:ï^'8yi 'li^.Pr^fî- ..f,oi)i^ï:;)r. BiJnr. .m.a .sa^ 

->np§r\ziuosu z\r\. — .qi/oor/ned ^Jiq .j)-j;-.o « ,aoa97Zftç^ 

" '" X. «^J., 






qu'ils se brÇil!|>rt^^fiOi9$riftji^§|flqSi^,iatg 

doxe, tant regrettée ! 

PARPA.NG, Toute sbrte de clomhmWÈï^i 

travail. .yjnrig ôb jiijô .fioiJXiiuq^T jioiinuïie 




'miSr^'^^^sfm^ .'iuoù flocî ^9j'ioq no ^emmon asl no ia 




rtageç: «fe^^MQ a 

, élJJSg 

Parties (les), Sous-entendu sexuelles. .egaei 

-^M'ffiLiÇÊWSÎ^9^^«*^W 0(?ap9f)de^aaras,'B(BppièmenÉ^flfe 
porft^*fei(l§?4^'^^af dtefôipçrtie^ 89mfnori xuab 9li9Jjp 

^•?^*9,^feaê(3éf^*âîé^^«flèr0lô&u^cq vJâiëandf)a3SBra«pdrfï» 
— « Le pas de la porte, » le seuil. t^-^fsÉxf3éhi9^\pAs, » 
c?9nanoinfi3ïJ nO . jt^ q-9^8fiq luo^] ,9n9Jniî«:/5lq nS ,o;ioq-a?A^ 

•r^ 7 T Vr^t'^^^V'^i ^J^ '19^/n 9'i:jit 9J ciJoV uî» ;9^i)rjiî 
Pas de bœu, Nenupnar. 



*.•«. 
-c^ 



jhau ; a la Sainte-Liice, am sauf de'puce ; a la Samte^ 
Etienne, d'ine ayillée de laine, &c. » •■»iil*)l) 

Pas, Sans a\\tvenègiit\on/1S.^^/%)u îK^^^jiàs.^ 
soi'. — Mais, dans lf«^)[>Mnpà«taôfoîi8i(3«ç))58faJo^^ 




jP«5 yères, » c.-à-a. pas beaucoup. — Pas >??6(jj^^^VjBfi ^né- 
anmoins, malgré, tout : « Pas moins, il a réussit. » — 






Passagiïer, t- ghère, 0.. Passant, passSnte, en parlant 

Passe (être en) de. En , position, eu mesure. — «Lire en 
situation, réputation, état de santé. .li/i/inj 








si on les nomme, on porte à son tour. "^Ji^àièl^ lë' jirf'ëfinier 
saut est gratuîV^ét àfedtfèiflî pftr^te î^ngûïfer congé : passe, 
cornardl le deuiïêWè^â^'JJbtit»' 'fêp6\i^e/ : Passe, ioiir- 
•<» «fe«^.^c«fitf«A(|u'aa'trçiâièBierqn^^ teJiétier. 

Le cri de.gèi(oif)ést<^^'j 'Ûiœav^jie^li éansôfelqejjl'^iginfi an- 
fflajsa ? 

ÇASSÇ^çP^âf 
geurs fdes 
rangs. .<'AlMiX')< iibu:..]af..-r:uu^ ,(<oi) rjirnn/I 

^3Pi*te«»Wqf9«îT,r^fl';/5Grrôhde(jfici0 à\viâ«ï«spôtgn^^,j^Y^<lp- 

quelle deux hommes tP(mçqaaô)lfcl6$fgrQl5^c^,girièKôfiio({ 
V^ASHEHPiB^sd^'iiEbiitr pasaagôlméRftj^ 'e^im '4ffti^rîPÎaflftliiBs 

Pass-porc, En plaisanterie, pour passe-p-^rt. On neprononce 
pas plus»lèii?«*qtteJe .^^C'îettt taiAsi. q«;i})i^fl^ri%\(^ij^ A'V^^ 
autre : « tu vas te faire raser su' ley^or ?» 

32. 



m *p^ 



F'ifefef-K'Mi :i^pWf mtiy^ûiF^âfe^^^ 



passé la Bible dans leur vie. Quant à moi, j'avopfeigue 
A',sà.passé seat fois l& contrat social.-, ^ / • ' .,„ « 

Passerat, O. Jeiine moin«fifli»t^ jib .«eJ .-li-fTiuos iS^nl 

PASSjj^^i((fl^,jJJftfl^s§Be^opn4i^^*iiq^lj,,'} 9(f.,„H .aggnÂT 

ÇASsj^'-iin)^!(?(.viî^i}fiJ>^§oire„^VA5^^V ,b-iiiiq iU-yf .a ,fl jOT>.q 

Pastisser, 0. Manier indiscrètement et longuement, c^Affaie 

Pâte qu'on pétrit. .'yn^^^^^s^'■l . yoY .3upAflTA4 

pefit. - lere îacile a nourrir. |„^.^^jj, ^..^^j 

Pat a pat. Terme de jes^^^y J^^ .m¥^,ïf^h^9^l ?.mfîJ9 
point, manche a manche, égaux de chance ; vqy. Pater. 

Patafioler, Terme praisantpour détruire, confondre :,4t qua 

jjo xuriïiiinû èâaJtii/i 89d irifihxiq, ns ^^baiq 89ç lî S3n({ 9119:^ 
Patapouf, Indiviau gros, gras, lourd, nasi^Q^ 



»ibq 89l> 
^éf JVP^ifKW«îft#^I%}/P^^fe9a 9(h9Y .a ,aaTTAq 

que, est autre chose. •'^^ 

Patatrâ, Bruit, effet d'âMhli^î^ô^^^^^^^ .aiioiTTAq 

pete. — Chiendent a chapelets. 
-^ .fliluom 9h.89ljJ9rn zuj3 sznl ïisîi iup leï as In^ 9I .aa'îUAT 
Pater, Hivaliser, s efforcer de devenir pa^ QU égal: latin, 

par, « Veux-tu pater^^mmëmiè^ilSmeûmmi^ 
fijl^is^/fèteffiS^ Wfilô- .a .q .an^HUOTOAq 

Patillods, Pa««(?îfe^,2'^fflfe!S^,^ ^âêflte^Flïâfl?^F?^à 
patiner. „^vi»c^9b irmr^g r>J ,9Wv9Tïfiffo 9xijj naJUA^ 

PéïSBa&§i9I^Bi[^^<^fei5«i^?ri0^iï^^ 9è) .TaJUA^ 

^^'^^^iiPm^Mo^Pyu^^i^t^fidOQi xi uoiit 9I .mêî .aiiudJAT 
Patingote, Grande redingote. '\^uo[ â 9llr.a .0 ,3K'iAq 



fil ^ t pWftfjMffl^f 

el ri ta? » u objet 

iq* l e l, t I ir- f\ fi \ mncn l 

J Wkits mte reiwetatif et i^pste 1 ) 

Patira (m) Souffre-aouleups une v ï me Ass cnée uu lat 
Poil, souffnr. LeB. dit patfmR'Oin .i/iual II .Tt.ud'-.^.i. l 

PÂTI3SE, Herbe fo«#H^?'éoHfe''3^aiiftiti'étffl)i4ftfi^.'^''' 

PÀTOUR, 13. Petit pàtr«, Pasl07'y^^m^''Mf^'^'^^'^^ 
Btàxmo .Jminsuynol Jsi inomnJoiOïifini TjinfiW .0 .ji?iwhit>:*.4 
Pateaqce. Voy. Poïa</Me. ■^'''*-"i '"*'"!' '■'''•'' 

brave citoyen! ■■"^■"'"" '■ -'^'-^''^ '-"^-^ " ^""1 

. , ...'mIIJîITI Ji!>l|r)lli!i(| „tflii«| 

.„.,,-,. S franchis; plus, Agraffe. 

AUP»,: 93l)noliioo,9iiinJabioi)ijlnji!-.iiïJqf>m'i')T ,n:i,[oi.iAT/;.'I 

Pa¥te. R. îî. Patu, en parlai)fi 4ç?i?(^^^ Tmi^h(«peila 

terrepriseàçespieds, en, parlant des autr^ animaux ou, 

des pereWknfe*^''^"' .Ivrifol .atnjj ,E(ng uluvilinl ,'^ jo'U.t/.'I 

Patter. B. Verbe neMt(W«^u#a'ï^(^l'ï»i^dt^W'iél' 

I^""- .-V'.t.ih 'Yijur.m ,'iirp 

Pattiche, Pg/i«j;^e,,dijn;J^jÇaîfg.i, j,,-n,, ^ji„,,n ,;_ny^,r/..l 

.H.Vil!)i[iido Ji inithanUl') — .uJ'"| 
Padfer, lu Pal en fer qui fait l'axe aux ineiiles.de moulin. „ 
-nijfil ; Icgà iip iïM"\ tiù'i'ff^U sh n^oiiiTlo -: .ti^iIijviîI ,n:r. t. 1 



Patte ou Po/e, R. Tous les sens franc 



PAoroDRCHE, P. B. fto; iPiéiïiftftftclUrWifâWiW^f '^Ur 

Padler une charrette, La garnir depauœ. .'l'iiiilii'j 

Paclet, (se proM]'i)tâ^iPaa««»t*ett^a^i^ieJ^dtôâ'' 
Paoldre, fëm. le trou à recev**rto'I*ku.','P('oa!'jèi(Wi*W!'" ' ' 
Pauue, 0. Balleàjouer. -.iruyiiili'i-i <>l)iir,'ii') ,-iTi>ii^]T/'I 



d»0 ISÊOM 

raig»ûlle^'uaobëH!i^'.)'Mt i^ j^âml^ueiltrefireaeSârrjiici^udi 



Pau?î, Piétiner quelque terrain mou. 

_ , T-* T^ J;iif-9xi(rio Ji-jftsL-uooq einebiieG , _ , 

Pau rè, B. Pauvre. ,,Se met touiours davant le nom des 
défunts, qui lîe sont probaolemenï pas si pauvres que 

n(^;^>î[^ficro^njldi$(Û^ii)ic&i^(jl^â«<^ 

0. — Est aussi t9rm3 d affection, : « paure amit ! » rt 

Paurrit. Baurrie, Pourri, pourrie, ex f\ , \ ^ rx 
/3^K\irr .70/ .èqijoo oh^filo'/ enij M .0 ,(9ni) aa?îôjaH 

Pautrigner., 'Manier salem^Jit. Dépréciatii , de Palcef 
PA^A^'Wéi^Ô.'t#iiSlMÉe^."^rf^^'^^^^ ^^^'^'^ .>îO^.£)iaq 

lantes ; - à bavarder sans^ï&^s# j^^^.^^ ^ ^^^^^^ 

Pavocher, Dimin. de pif^l^?^Ëè^%P^yfi§^lf{ê'Mrf^^ 
verbes peuventiaABJanileefeJïiblab^flriiattDUi^ ,8Û0JJia4 

Kiïéçl Wy^ziPe^J^JeiY .g/^q sjqmoo sa en aifiliV sb a^iaH 




Peau^^ serpent, 0, C'est la. surpeau. Yoy.r^arnent. -rt 

sans vrai rapport avec p^aw. r. ^ 

PEAusfl?lfe?^.4liâateV%5^8il'WV8ft^eafe^ 

oi§^fe»5^i^^fft^t}teffî§6^^»Mi3%Jl6aî ,9a)ji5a .fl .HaanAJa^ 

S6&^(l^*^l^?b^oiJgP\*^l^«!?-.fi5iri eb ; eléo^ .q .fl .ajà^ 
Péché et Pécher, La première sj*[âM%te8tt8p(pftis1^«i»<^; 

Péché et péch^K^'^e^(>i^i^^M^Oftî<feto^ f^B$) âPaitï 
aurait conscience. Se prend aussi pour. dpmmaKç.. comme 
en Italien : ^ quel péché d'Mmmmà^éW^^ ^^^^ 

PECQUEIl^^^ffirfi^ef^^s3^fl&^âu%,^^Iâf^ 

* à' ratjj^osrjfriâftWiieKT'ïxjoq ,*>^\NT^Kr^^i^^ .vri^àja^' 



PÉcuNE, R. Argent comftm](t'^ipes9Bnm\ t^û'Kv'iéatlilfiipnau^ 
troupeau, le premier très^^^.^ J^(^i^:i\le^,é)èvjtjs ^^^]^]^\j^f 
vers à mot coupé ou à synderese : 

ijofu fiJj;'r;*>J 'Ui|)'')i,j) M^uiilùiM .l'.;i/.*I 
, , Déficiente pecu-deficit omne-nuî. ,. ,. 

. y ui manque o ai— manque d air-'rent . . . , 

PÛdNlâi&V^MJéllhdmilil l)(^tïelbiér ou< là^ iimhïi^^^Bipsactis 'J < 
PmoNS, Seran. ^ 

PttOMBS (me), 0. B. une voleéfde coups. Voy. Pifjnee, 
FAoNBUR de chervh ou det;haji.vi(e,^^(;|^4<^%s^}^r^,.„j^^.„j 
Peignon, Fruit accrochant^e^.j^^ji^ijdî^pff , {1)M ^ijjj^iil^jS^c^^ < ^ 

tei0'^rt9tf^^.PPtifSrtff^rq;,l. fii.nid .ii:ni>u7/.'l 
IPkiLLoûs, PtiiUcùBiilBt^EliliiInt'iiesiinBtauxiri'iYijoq r^'id-i!) / 

Prinb de Vilain, ne se compte pas. Vieux. ^«Hveirbê^féïîdhl 




Pbintdrlurer, Se dit quelquefois sérieuseineut^uyvu- j[^çi^'j' 
tarer. ' ' " ' 

Rei^ubbë pfie-jGkoirce/igraBsej^etilu, ;i-di|!irbbe« i d'ietgooi) u&<^<l 

Pelauder, r. Battre, maltrtrt«é*,^d^ttttlit<'4ttiè^î^^i^«^l^i^> 
PÈLE, R. P. Poêle; deTItal. •^À*«^l/et>iaâti^>ibdp^fenteJ)^«Sa 

FELEE Ctè|^)ft.|î|j. i,%ft.'mWfl-i:"i. ^>nVmh^ hn|. » : iii)ili.;tl jim 

Pèlerin, Pe^eWnagrAe, pourPélerihJPèlwipagçiji'l k 



Peligre, Tique des bois ; semblable A unÊ éeai|le_4eJla,jDeaua[ 
Pélissr, 'Surtout d'enfant ; sorte de iang|ô;«ibcJaihaii8toqui 

PfîLissoN, Nom (Jk|^^i(q[|§tijl^ p«rp(î!«pôi>Hijfïi»-içi.iioietar 
Pelisson et îse 

^l - 

châtaigne. Delà, 

Pelouaille, qui se pron. Pe^ow^/^/^^,iaf^**ft^Wèâîf^^Biïr 
suspect. imljflimj^^ftiAi^ftJiiaflté^j^M^^^ 





Pelut, F. B. Velu, (qui est le mime mot), Q(wj%a't[flbipQitB5I 

Penader, p. R. Vagabonder, c.^$if/3fi»T©j4fcQfe^Hf^ièÉsîï 

Penadier, Penadière, qui Penade . .9iq94 ,ai4'4 

Penaille, Pauvre miséraki^i\f){q^^,,1^ètAi»iaï;'^ta^ 

lambeaux. -Gens quienDgenLae te's : -M-^^S^ 
penatlle. * Du grec Penm, ^pauvreté, ou. des 'pênes de 

« 

reux porc fait la corde, suspendu par les talôn^,^èâiâiÈe 

pMfP^nnrn^ ii/p ^orioiq no sh^^l ,^»^\i^^ : .TA^à^ 

P*waLUB^'iV#.;J>W»9/«^fli^ - '^Wm '^^^^^ - .ur>9l 

•^ .itenaoi 

Pendiller, B. Est souvent actif, „ . , • 

Pênes, Terme de tiss^-and ; .temlmitobâèidll ^9}l«iMPq[%r 
grec : Pêne, toUe,^^'9p^]^^Jj?g^^^ ,9bfl07onq ,aaKHafl'4 
Penille, Penillon, B. a«iou<^ç|wj^t^^ P^^ 

naillon. rr 'a 

jy^^r^ r> D 4-* • ^ .8fli7om/'.ef) f)d4 ^leu^i'^oiT ,iî5rpaH 1 
Fenot, b. Petit pied : plus joJi que Petoa, Vjoy. Pennt. ,^ 

^^^MiM-^m^ oldmqnBniei ;Blirofrioî 



iupcl8DiBiiiBi;J)eDtt«ec;niiI ^b bJ'io>. ; ,îiij;Jfi') J) .linvnnc ,:'>'>^m:iT 
Pentaine (en), Marine : En d^d^^! mX^^t^'en, 

Pkntecoûte, R. B. Pentecôte ; le bO^-ymh^'sli^'A^ 

Bl'^MM SFf}HfiS^:?îr fct«,qi:or«jiMA<fieu«l3cèi«9aHi-l 
Jfl»l?=*»f«H?Wq'J?<«^}tjs%^lft\Ç>'^'^*»«^'^l' .i^l'''' .'.n-ii,jjjl-. 
Pentes, Voy. />an^p5. — /'e/i^efMtfWS^i^jfeM^'Vèilir 
m8^MlîiSflltWMWia>\:A-.suA^/\ .no-Kj of: iiip ,m.i.iia-,o.i:i"I 

Penut. Petit pie<l. Vov/^iai'/iïti'urfô?"* La'fi^^l- 

lemette Voiulroit mettrèlS8i'iWlHW'^èftfcm4^1eiHai4ml 

Pfljjqqpahit'^xpjvp ,(loin omiinol if;9 iup) .ubV .il .''1 .TU.ia'f 

P'piE, Pépie. . ^Vttvî'^u iiip ,a'\Vshns<^«\ .jihkt/./h'I 

P'r, Pour; Par ; qui se conf<)ii»laient (Iansranci(Ml>(W«ftW\ft ; 
mp^y. ^ Ua Yihmwe aurait peut-être mieux ^uiet de dire. 

.?fiw , . 

Perat, : Pej/mt, Jetée en Pierres qui s avanl^^^^lts 

reau. — Nom propre. — m\^]Bmm.;.¥iSfyrçm^i!Rm^ 
ronnet. 
-,, , ^ ^ ,îi:to£ iflô'/uoa iaa .a ,HajJiCKa4 



Frbendb, Provende, prcrfS^M^xH^fe?'^^^ '^^^^'^ • ^^'^8 
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P'rce-palisse, (Perce-haie), cochon maigre ; — prétendu 
sorcier. 

P'rce-pierre, Pariétaire, plante. 

P'rcer, Percer. Passé: T prciyant, ils percèrent. 

P*RCESSioN, Procession. 

Perchaude, B. Perche, poisson, 

P^îrciîe; Voy . Parche, 

P'rcipice, Précipice. 

Perde, B. Perte. 

Perde, Perdre. « Feire k perde, * faire perdre ; le r tombe; 
« qui' perdesît, » F. qu'il perdît. Part. Prdut, p'rdue. 

P'rdrigheat, Perdreau. 

P'rdrit, Perdrix. Deperniœ, lat. vite. Jeu de mots sur per- 
drix et perdu : « ol etoit caille, ol est pr'drit, a 

Perette (saute) ! Crêpe mince que Ton retourne dans la 
poêle en la faisant sauter. 

D'une note de Mérimée sur le Baron de Fœneste, liv. 
IV, cliap. XVII, je conclus que ce terme est un quolibet 
huguenot contre l église romaine, celle de St Pierre^ — 
Voy. P'rot. 

Péri, B. Dépérir, maigrir. « Aie étoit c'me les p'rdrit rou- 
ghes : aie avoit de la chair su' la pétrine ; mais ol est vrai 
qu'aie a h\ïi2)èrit, » Part. Périssut. > ^ 

PÉRiGNAC, Commune du canton de Pons. 

PÊRiN, Parrain ; comme Mérine, mieux que marraine. 

PÉRissAT, Nom de localité. De pierre, plutôt que de périr? 

P'rlat, Prélart, (marine) grosse toile goudronnée. 
Permettut, ue, b. Permis, permise. 

Prnà, P'rnp, P*7^nèle, P*rnier, Pruneau, Prune, Prunelle, 
Prunier. C'est un grain de beauté, en Saintonge, d'avoir 
des « œils nègres c'me des^'rnà^. » 

P*rnis (jhe), B. Je prenais. Jlie prni, je pris, P'rnons, 
&c. 



ii:*! m: 



soi 

P ROT, P ROTE, Dindon, Dinde ; qui furent apportes}. jji^.}^)ypde 

occidentale par le» Pérès Jésuites : De là, Perot petit 
père. .ot/i/;iq ,o'ii/;jom/I ,3;i>i:ip!-m')>i'4 

PÉROU, I*P^§i^"Jl6^)fmW'hfes 

— n est pas s*ment la SaintonglwM>.iRWirei5b^;>>*;i )>i'4 

Fr pas. Pour ne pas. iiu^^ioq M-yvs'^l .H ,H(i:iAii )h:-i*I 

Frpin, Pépin. .^>s\vu>^\ .yoV ;:in:)>]:/M 

Frpignante (sardine), Sardine presséâ>jqà>'JPél7>lgnanv^*r 
supposition. .^j.j.^cj j{ ,,^j^j,^4 

•H&^rt¥rV^iyiï.^'^'''''l ^''''^' -^^ ' .Vv^.^\v^^Hv'iiip»^ 
Frpous (à), A propos. .li/is'ilrr/l ,T/.:.iiioijiciJiq 

-osa iJjfc«loai oh r;9L..9ifz^,ji;I ,::rJs$r,v^vva(L./i'ilnf/.ï /n^iiuril 

P kQuoi \ BgHVfl^î^4To^«mM K.?>^?^î»HR/i %l?^?.l! ^ 

raison « rgwoi ? » Pourquoi ? 
£l anisL ennuo^tsi no'l oup ooairn oqô-r) ! (')hjn>^) :>îTT?iii?iT 
Frroquet, Perroquet ; mais ^^^jôç^^fil^iIjfatpi%9 ei.joq 

• PWteffi?^?J^tî%\'^'^^ ^^ "^^^ 9')iiiiiôM oh ojon eriuXI 
;t9dabup au J^^s ^mWeooup ?A]\ono'.^ yiJlVZ .(i/;il> ,71 

feu ; ainsi que les noms d'oiseaux précédeiK^'<v .{i^f 

sica, arbre de la.Rçi:$ii^/vci C^iberiu frw%(^êiq#^>(iife un 
poison. Sa métamorphose en aliment délicieux, jointe ji 
S^autres emblèiA%S7lfi Ù'/'phFi', IM^^^mûmik 
qdéi4i^^th)9lii|\ Me9iiiinj«intiàA£tomèfiDQs;IeBivmfi)(]8raéitI- 

P'Rsiix?¥«^ïft^S« iaMiëïft«i*i(^tWtfeè .fdrt'^ttriSMli'dis 
vertus prolifiques aw>flMA*q /iftït/çj^fpiijf ^.^ ^TJïTawiîa*'! 

e*«siftîU©Bu'&fîi;taFîllftS^piHi*W¥«\t,a^\^^^ 
•lioveûfcnmgfWdteftïîâilipefV^ibiioil ^ôl mm^ nu j<'9'0 .loini/a^ 

FRSIIJ.Ê (fromage),1^fdf^l^'^'Afe!afe§iMi^^ 
,^wcï|W^îëe?at^q o[ /su'\\\^ ^>i\\, .«imio'iq oL .fl .(9il[) gr/iii'*! 

Frsoider, Persuader. ^^' 

3:^ 



3f.>Ô TKÏÏ^ 



remarquable : c'était le masqiMnde»- ktateaqst^aÇBS ^iiod 




P'iiTANT, Pourtant. Il y a une jfSméhû'àe (teofcfefrrrfjwdn.ft^t : 
* 01 est jyrtant tem^s.jKfjtm^^^ 
j) riant temps de m y marier. > - . . 

gahondago. P^^r tanta loca ? .. 

Frtovt, PartoMt. . ^c, ^ . .,,,,,.t -mj,> .wi ^gVii 4 
Prtù, Pertuis. Rc^i^p. .^^^/7(^';;(</,j;niy(^^s^^ .ii:i.LhT.- ^. 
FR-z-KiJ.KS.P(Hir elle;^, a\ij)J.i^,4fj.^içiJoÇPjÇ^ 
P'RZKi.;,K$,J?riy.elle,.}i(H^i it^? liifuy^i?^'^^^^^ 

Pkskitk, I>îUanoo l'omainc, < ooouRetî 

Pkwm.on, Uive$efî.iigrvùa^jrfîçet.hûAîoc.^r,o< 3.ij« riT.^^ 
I*Ks*>N. Lo jH>ids dç^ la ivm;Uue- 'ii^^^ ^1 \ii\y\ t^^' %i^ 

PKînrF. adj. luiun* auùc;Ue aiix eufants :.«ali ! petit peste! *^ 
i> ^ > . // ' . ^ i -: ^: v-M : >.dt .aair-roTdM 

Pkt o rufyf ontfilcs. htiKUii ne hors nianagei^^ccj^Y ^^^i 

IV r AT. Moiwui dt^ frtiU s^htv — t>nKlÎ4?. qm v res43&Ue. 
— Oa ;i nxHivè ^;e o^ <fAartîlT^\W tVuks .^êÀc» daa» ieh 
%\^\<:> l;*o«sLtiv<^ \\*!s;îi>*> tî^uai^ ift*f-èire. liuiii:ûijie ^ui re- 
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PE"ï.Wx^H51'r'P^7&aaa;vF.iétijn*T»p95'sansiibonfii)ifts d,u peuple. 
J^4>î«««ib*w^iaieiiéit»biid\>a^ i^iè^j-,e quel- 

'jhaut 

pression 
burlesque, mais bieu juste. — «Feirej^e^^r son fouet, » 

Pete (vin). Vin tourné, f >fcinghçr dau i)ain chauvenit et 

ble. ^ ^''''' '^^' ^ ^^ ^'^. 

P'tét'e, Peut-être. < P'tèfe oi, p'téVe ndû) » 

Pétiller, Se^fëfiffif tf i^fe^ShM^^ dfe lâi^àîss^lieV 

l4Tio'^/Ô^ÏMîn'!iiuM^'èdi4saSito>Pë«i; "^^ " ' 

PETiT*'é¥'pW§^ôtiVâit^3^V/^^ avec m 

.>t|i«|9^Hn^J?^^']f^u^4Jç^/qjLH estjïnojflis g,r;icie}:|x.. La Fontaine 

et Molière^^^jv^aHen^tj^pp^ .f}^ g^çtler^j^^i pçtit, ~ « Si 

petit que, » si peu que. — « PehY ou prou, » peu ou 

beaucoup. * ••» ii 

Petit bllé, Sous entendu- d'Espagfeet, màïs' que Ton coupe 
• en vert pour les bœufs. 'nhir,,- i ( , 

Petoire (canne), Petit canon à air, en ci^nne ou en sureau, 
pour les enfants. - >k , 

Pêtonçlle, masc. Pétoncle ; ferh. péctiihculùs, petit peigne 

(de Vénus). "^^/^'i^^' «' -'fcls.- .i;i:,'i v\\ . <•. 

Petousv 'JPef fe^'M B? Honteux'» malhonnête. « Renvoyé 
c'meinp^^^M;^:^. » Peut venir de Petau, piéton, va-nu- 
pieds, aussi .^ein quejdie Pe,t. 

PBToeFFiOdS, Faiseur d'embarras,. «^surtout en paroles van- 
tardes et fausses. — Indiscret, colporteur de faux rap- 

PÉTRi:,' Gro& rustre: Du breton Pè ira? Qu'est-ce que c'est? 
Question banale de&'gens qfui ne comprennent pas ; et non 
du mot empêtrer, comme dit le Glossaire du centre. 

PÉTRAiL, Poitrail. 



SOS 



Petrasse, E. Colère bruyante. — Femme qui s'eroport© 
ainsi. 

Petrèle (cane), Cane petière, petite outarde. De son cri. 

PÉTRENÀ, Poitrail, poitrine. Voy. Péçà. 

PÉTRENE, Poitrine. 

PÉTRENAiL, Poitrail. 

PÉTRIN, Embarras : « me v'ià dans le pétrin, » 

PÉTRiNE, R. Poitrine. 

Pétrole. Voy. Pet ré le. 

Petucher, P'tuc'her, Babiller vite et un peu bas. — Se 
fâcher tout seul. Du: gvec plue, crache, crachote; ou dim. 
de Peter, 

Peu (in petit), B. Un peu. — Peii-z-àpeii, 0. peu à peu. 

Peu (et). Et puis. 

Peu, Sommet, hauteur. Nom de beaucoup de lieux, comme 
Puy, (Ital. Poggio): Peu Renou, Peu Chevalier, &c. 

Peuplle, Peuple. Et, B : Peuplier d'Italie. 

Peur (la), La grande panique, spontanée ou soufflée, de 1789, 
qui mit toute la France en armes, Timmortel tocsin contra 
le moyen-àge. « L*année de la peur, » — «Qu'avez- vous 
peur ? » 0. De quoi avez-vous peur ? Voy. Poure. 

Peurgher, Purger. 

Peùrrai (jhe), Je pourrai ; tu peurras &c. id en B. 

Pey, ( y très-m ouille). Pays, ençheuj9<??/, » En ce pays-ci. 

Phlipot, b. dim. de Phihppe. 

PiÀ, Peau. 

PiACE, Voy. Pllace ; et de même plusieui's mots où Ton a 
le choix entre Tital. pi et l'espagnol pli : pieume ou 
plleume, Plume &c. 

PiÂLARD, Piaulard. 

Piâler, b. Piouler, Piauler, qui vaudrait les mots patois, 
s'il se prononçait à l'italienne piaouler, 

PiARRAiL, Tas de Pierres ; terrain mêlé de pierres. 
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PiARRAiLLER, Lapider. 

PiARRAiLLis, action de lapider. — Tas de pierres. 

PiARRAiLLOUs, Pierreux. Piarroux, id. 

PiARRE, Pierre, soit roche, soit nom propre. 

Pi ARRIÈRE. Carrière. 

PuRRucHE, 0. Perruche, Chaple, sciure de pierres. 

PiAS, plur. dePmw, cheveux. 

PiATRÈLE, Platine, toute partie plate d'une chose. 

PiAU. Cheveu ; du lat. Pilus ; pluriel Piaus et Pias. 

PiAU de la tête, pourPoy, (pogyio) sommet de la tête. 

PiBALE, Frai d'anguille. 

PiBLLE, P. Peuplier tremble. Du Languedocien Piboul, 
peuplier. 

PiBOLE, Coccinelle, bèteàbon Dieu. Les enfints lui chan- 
tent : « Vole, Pibole, vole ! )>V. Hugo Ta chantée sérieu- 
sement. 

Pie-A-RoME, R. B. : Piquarome ; nous disons aussi Pi- 
quet à Rome : Jeu d'enfants : l'un fiche son piquet en le 
lançant contre la terre ; il pare ; l'autre de même sur le 
premier ; et s'il l'abat, en restant fiché, il l'envoie à Ro- 
me, au loin, comme qui dirait au diable. 

Pic de souleuil^Y'iiéAwiAQ soleil avec grande chaleur. Voy. 
Epie. — Langue de Pic, B. et de Pie : carex glauque. 

PiCAiLLONS, B". des écus. 

PiCAU, ou Picot, F. B. Epine, aiguillon piquant. — Mar- 
ques d'une couleur pointillées sur une autre. Le premier 
sens, de Pimctum et le second, de Pictum, ainsi que 
Pictavi, les Poitevins, autrefois tatoués. 

PiCHE, fém. grand Piché. Prov. : bètec'me in^ Piche. » On 
y met confire des cornichons. 

Piché ; B. et : Pichet, qui est du vieux français : Pot à 
mettre sur la table, pour contenir la piquette ou l'eau du 
repas. Du grec Pie, bois, ainsi que l'it. Bicchiere, verre, 
et TangL Pitcher, Piché. 
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PiCHENACDE, Pic/fèWài^} Wêp^^'M^lt^éa^i^S^i^ 

Picoté, G. B. Marqué <Ie petite vérîSé'."""' ^'^ "« ''^«'"^'^ 
PicoTous. dim. de PîV^ote'. ■^"''^ '^-"'^ '^«^''^ 

PiDER, Demander avecÇÀ^sMlfe èïîKîiîln'S'Jlaf? ^¥^ 



PiDOus, Cajoleur intéressé et importun. Nom de faîinHe de 

»i( M"wia^(I(j!aîPoi!ttgriè? lHqijeHè^êï^^i4|i«àW^aiKt(«mei*ï 
ini,oq ^8r»'n '1 ^ : snôdilél) J9 ILixiri èaiig nu /> sniBaJnoo {/£ Jdb 

mes portaient à la poitrine pardessu^f^i^fis Ij^^r}^^ 

— B. Poutre soutenant les solives ; tirant a* mie cnar- 

pente. — 0. Terme d^ronie : « Ah ! la boune t^a??MW 

p<f1i'.'ynl ,zyoj. éinal entiU .Pjni3i:d t^d .wn^im i9J;tonT — 



Ifipj^iflii/ > O.^Maiiéii€fai aaosiebiear ipàe^hui^mikâèma'àedion 

jles (][a&tpe p/ec&r»blâftc»-, )^jj4|utDib pidsep^aarfcartiiïq; Eôire 
des pieds et des mainst^'ittlawfat Jsn» yo^s^bleal-dddBxiiifiii- 



' coçiflje sofl.t, eai^iijjîuï^^iç^.m^^ 
un pied de cochon a quelqu un/» une carrotfe^;^^ 
per. — 

Pied rf^ Jû^u', Nén^^i^^pl^i^tftfpf^ft^^^^ f^fcijooiS 

I?ÉP»^^Aa(^ .G©çtph4ft:^iokB^WBlaBtenC^teîWP\»ftiAà« 

^P9W(P^ÔW{«-ioèx. .if* .Vt^:;* jr.9 c):!/>^i*^I no V\^û\s^ -ioi«ofl 

riERRiERE, A. B. P. CarjLère. , . , ., ,. 

PiFFç,(ine) oam0fFi*/?W^i'Uftft jrAi)Sïte,îWr8ô«JBfe^:'i| ^j: 

Pigacé; Piqué; pointiHê deîdifféreâtëf^eoaeuK/ • *^^' ^ ^ 

PiGHE, Même s^s, mais par p}^q(ue{u,ppvuî^ç^^,î^i|jJÎ^ c 
la Pie, PiV?a, d'où viennent ces mpts/ ga^qi^ JP*<^ftj:, i 

PiGHEON, Pigheoune, B. Noms de bœufs et de vache»:f • 



PiGHEOUNÀ, Pigeonneau. Pigheounior, 0. PigeonvtiBrïl 

PiOHER, PiqpleDâàrpcjl3b^co(q^Çja^èciAl6ftieilt,(linè iBe«teii 

aiguiser ou de inouli,^.,.,..;,^^!^,,.^^^.,^,,,, ., .„,^. 

PiGNE, Voy. Pm«. _.^^^^^,c^ ,,j, ^^^^^ ,,,oro-..- 

Pignon, B. Graine du Pin-pignon, du pin fran<)i)\>d^l.pinîtkpa- 
*^b^fitfBt eb faoT" rTirK!>qrrîi je- ïî^r^^'-j^ju ^ti^^lofr/* .^jOi'" 

dit au contraire d un gars hardi et délibéré : « V n'est point 




WÇ^^^^^pnuod fil ! Il/ » . ;)ino-i['h sariof .)a-)(^ 
PioocHER, DiiM^â àfe^^g^rs J?i^iirîr^m.^Bç>bôpft^4er. 
— Trotter menu. Les cafiints, dans leurs jeiix, tirent au 
sort en cadencant, ^viv'mM Û^^imMik (Mmie 
'l^^à,^^ytàBi& àe -^tuelifd^ipafjUi^s it»cgmfiaotës\ dioais 
nc|fi6ii'H5o3hluées.ii¥eu]b uoiidelemii idsji^^liJ^s 0^ i^mupjqiiile 
iio^sH'4fi.Biog*Bl-Bl^M>^f^oûtee^tidftu^^ -ifïqiis^ïikhi 

eij»a i^ijdwïûw.^eehèq daayijçliifK 7«eefeftf«fc»3Mii^yiij6BJ[ufeesur 
-o^ttftibe-lœfriôtedftjp «ast jdha>i'en(j8mfini a^h io ?.W$Oi^«fti 



PiGOUiLLER. Faire du Pi a oui l^ du Pigouillaphe , dii 

PlfiATS«fTflé?*@rn&ifi^feh(^'W§J^(^d9tOTn5 e(r ^ifijfcré ^du 
Rosier. Pilatre ou Pilate est resté en exéci'attoâf^Bêê' les 
chrétiens : pourquoi,!» lS>^:tp(3Ujnfdis^-»y[)Pj[^4;rsd9n eyx, 
Tordre de Dieu ? où était leur §aiut^ sans hii ? 

Pile, B. volée de coups. — Pûe, dans le sens français, 
s'appli(^'à8ôi?t(>\ît^^*Ag(ftsIJbt^}k^ïftnivu^<« (Prejidrê à 

la Pile, » ^jiMoÇ^ÉHift»«îliB©!; SHiJft^'^nrft^ po^^to^e 
gêner. — « En pile, » en abondance : « o y avoit dau 

creiftïè^S^atét rfd^«aB8Ç ^WSft'^bîeH^nciéa^^es iWiflins 
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Piler, verbe neutre, Ebouler. Le sahle pile sou» le^ pied». 
PiLocHON, Dim. de '* ' '-''• '' 

P*LOT, P. Dim. de Pile, S'applique surtout aux tas de sel sur 
les marais. 

PiLOUNER, B. Fréquentatif de Piler. — Piétiner. Marcher i 
trop petite pas, mais plus lourds que le Pigocher. 

PiMER, B. Gémir bruyamment, comme les petite chiens. 

PÎMis, Cette action même- 

PÎMOCHER, Diminutif. 

PiMPER, 0. Parer ârec recherche, attifer. S'emploie surtout 
à la voix réfléchie : se pimper. Du motRompe ? 

PiMPiNE, 0. Piquette. — Nom de' petites' rîfières. ^ 

PiMPOUNER, Dimin. àePimper: «c'melav'là^iVwpoMnee.'» 

;'r. -i ^ 

PiNADA, 0. Semis de pins. 

Pinasse, 0. Barque en bois de pîn. 

PiNAU, R. Sorte de raisin noir. -^' Vin muet mêlé d'eau-de- 
vie. Pur grec : /î/no", je bois. ' 

PiNAUD, B. Nom propre. Vient-il de là, pu d'tiàé^ucheplus 
suspecte, comme Pinard? 

Pinces se dit au lieu de Pincettes de foyer, et, réciproque- 
ment, Pincette se prend pour pince à jjarbe ou autre petite 
pince. Il faut convenir que d'est plus logique. Ce qui ne 
l'est pas, c'est d'ajouter quelquefois é initial : \éi&épinces^ 
les épincettes, 

PiNCEMAiLLE, Femme mince, délicate, à fine taille, et non 
Homme avare, comme en français. 

PiNE, Fruit du pin. — Sorte de brioche spéciale au dimanche 
des Rameaux, et que nous avons encore vue rappeler très 
démonstrativement certains cultes antiques. N'est-ce point 
là en effet la véritable et étemelle fête du printemps, 
lAngarsi. yoni ; Aenendum Genitrix, &c. le renouveUe- 
menl des forces vives de la Nature ? 

PiNETTE, Petit fausset de barrique, &c. 

PiNGRELiN, Petit homme maigre, ma's vif et dégagé. Je 
n'ose scinder le mot et presser TétAmologie. 
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PiNiRR, 0. P. Arbre pin. — Agaric qui vient sous los pins. 
On le mange en plusieurs pays. 

PiQT, 0. Dindqn, D^ son cri. 

PioucHER, PicTuLER, R : Pioler, Piauler. 

Pioupioù, Indkldu chétif et plaintif,., comme tin poulet 
malade. ^ - , , 

PiPAiLLE, fém. Merrain pour tierçons. 

Pipe, R. Grande futaille. — Le tonneau en boisouen cuivre 
où passe, dans leau, le serpentin d'pn a^embic. 

Piper, O. B. Fumer du tabac. — Attendre, guetter. « Que 
pipes-tu là ? » — Tourmenter de demandes, de supplica- 
tions : € t'es partant pipant! > vient de Biber^ ou réci- 
proquement, Voyez. 

Pipi, Terme de nourrice pour urine. 

PiQUAU, Pointe, épine, aiguillon. On piquant om picot , 

Pique ! Impératif d'excitation soit à travailler, soit à man- 
ger : « alons, jhardit! pique de rang! pique dur! » 
Nos pays accusent les Auvergnats de se dire entre eux, 
quand on les a fait asseoit à' table ; « piqua, morda, a 
coûto ré. » 

PiQUE-BŒU (iq), Petit valet de bouvier pour toucher, pour 
piquer les .bœufs. — Nom d'une sorte de bergeronnette 
qui prend les mouches ou leurs œufs jusque sur le dos de 
ces bonnes grosses bêtes. 

Pique-p'rne, Pique-prune, sobriquet des tailleurs, exposés 
jadis à piquer, dans les vieilles chausses, certains fruits 
secs de la malpropreté. 

PiQUE-PouiL, Injure plus grave k la même adresse. Les pau- 
vres tailleurs sont assez mal traités, et jusque dans nos 
campagnes a pénétré le quolibet : f sont ailleurs les 
voleurs; ainsi que les plaivsanteries sur rœil et la rue 
des tailleurs : le coffret et le coffre à receler leurs grive- 
lées. 

Piquf-rot (in), Un pic très fort, à béclier un terrain pier- 
reux. 
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des frelons: ' 
Piquet à roume, Jeu. Voy. Pic à ?i>Ui^'J '^•■' '^^'''^^ ''^''^^'^ 

Pique-talon, Ver des exoréînettt»; Jésqufel/se -fli^rit^ijlîsëî- 
quefois (horresco referens) i^^^ in^nifhle;)/ggip-(f^^ 
pique77îennt, xoiwe les petra èou anl la niere. » |,/j./^^ 

Piqueter, B. Marquer de petits points, ou piquauœ, t-tj 
Indiquer une lignè^ftii^o^^n^de^'ràqtietèrM^^ 
on i^vononce 2nqueUôrV - '^^'^^''"^ itip ^)nuî.,T.-iii'.ru(r» - 

Pire, fém. FoiQ^^m^mnepd'^l •^'T^r^'^Mi^^Wy^iW'^ 
donner un coup dont la p9iJrifie.jfrappée.,r(tteaH0 -r^isnferfl 
Piren torse, » entorse du foie. Ce doit être une fort séviebf e 
maladie! .t '^i sf i .nT> M 

Pire, des 4^u!j: gepres^^,Cjipçiur aj»p^LE^Y'lf^oipsunHj>o>i;^iî. 
etpiràuney oi.^of^s. jZj^irj^j^J^pp,lifl\^;i?jLiptOïit^Ji*f«fo.)i^^ 

Pirond;' Rond pb^iMltf dHlti^ MffôMé'ifemnie. "''"'* ' ';^ '"/^ 

Pirvole, Voy. Pibole, , , ; v . o, v^\,r'i inrvM 

Pis, Sorte d'adjectif, ait lieu de pire. « Le malade est pis; 
que hier ; binp'ospîfir»» teÇIrète^ln^Iridlëi'rtioii^fHSéfr^ 
a mourut ; mais jh'ciiiéte le p'usjwî^'de^^éîtt^l^kt^W^S, 
se dit par conséquent ; moins j)is aussi. ^v.y\ ii>x 

PissAGNOus, dimitt. de Pissolis ; ^èën^m^pfssa{/i^hàh'^^ 'ou 
Teau se tient. ■< »\'>mvns s /oV ,H?iK0-Ji4 

PiSANY, Commune du cautoi>.d^[S3iujoïii /wroadÎB^anèhfc'itte » 
Saintes. , •.? ^v• 'V o f^u;?? 0^)[)MXs\a 

Pissat d'ajùace, Piquette sans force ni couleur. ^ ' '^^^^"* 

Pisse de cKn, Champignon, l'agàrîc Si ëii#ê.'-^^^Jé^ïJup',^**Éil' 
Champignon, lavesse de loup. ;i..( l » .'^ •» lo^'^'i 

PissELEU, idem, ou Pisservîtp \ nom célèbre. (dansi^ Victoire' 
des galanteries royales .iwvis FiîançoiS:î?yf^u\ <>;;) j; \ ♦ 'O-^ 

PissER, 0. Très-usité pour jaillir : par ex. pl^rerœ dit îçQr 
niquement pmc?" des œils, et quelquefois pis. « VexvepiS" 
ser dau vinaigre.» àiimicbat, le toulnweïitôr^ofuallettiôût*''- 
— 4c in pisse-'freidf » B. Homme stius courage ni veWu. 
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* Mmêàu, éri guise de chou-fleur ou de brocoli. , 
PissoT, Nom de lo(30iit^.( ,v^ *\ /=• ' . ' •' - 

Piàscrt^rèRErT^it ^conduit! qui msse, spît naturel, soit arti- 



ficiel. 



PASSOus'^y^)^ 

— couleur aetone qui semble salie.v . . 

P«^ss(?^^sf fîPi^j?f)?fffQriM^t® fiU^f t«iWô..<i|8 demi-mépris. 

RislTER, Obdrdh'ôr'^^liriôas'èto'èiit , çoirime en suivant une 

»pist»!l' ■ 'î'»'i '"'^' ''^'•'^ "' *'■ ■ ' '• • 

PiSTOLE, B. Cette monnaie de comptç de dix francs est encore 

. usitée v€fàns;^^'ïiOs^^ît4^ia(^ bàtilpàgné, et ce serait digne 

«d/ètre^ limité i si oin'iie lili dhriiîart' pas pour appoint Técu 

(de 3 francsj ; ^ jhe gague vingt pistoles et in échu. » Id. 

en B. 

Pistolet (drôle de)^ loc. burlesque pour dire un original. 

P/jr^y,â^R>iPÂtoy^bl4i;<;iniâis.:souvent actif pour compatis- 
9^ty Bly/Le frapçais actuel n'^jt d actif qu'impitoyable; bi- 
zarrerie. J'i'iUi V.^t^'. \vS.-.. 

PiTOisj[çhatt^^^^^^ la fouine, qui pue. 

PiucHER, Voy. Pioucher. 

PiVEi Bu e^Pivane, fémrle^ Bouvreuil. Voir la Petite Fa-- 
dette de G. Sand et le Glossaire du centre. Probable- 

^^^^à^ ...,!u'r>,ii •■ 

PiviER, Pluvier, autre oisieaju... Pivier^oré, variété. 

Pi VOLE, Voy. Pibole. 

Plan (y a pcus) nous paraît, depuis quelque temps, rempla- 
cer « y a pas mèche. » Voy. Mèche. 

PLAi*ÈNte, Rd ; Platjï'n, P. Roche, ou terrain plat. 

Pi,^AÇ4RIÏ4îW>/?ratf<3mc?u(,(>.)et!. souvent piacard, Armoire 
pratiquée dans l'épaisseur d'un mur, ou seulement y ados- 
sée de manière à ce que le mur serve de fond. 
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PLLACEet place, L'aîi*6 d'une ôhairibrë,' qu'elle soit èn'tèrre, 

il atout jhete p rpllace ou dans l%j25(flàÇi^g f,j,^ ^.^ ^uj^q 

Pllacin, Dim. Petite place vacante, n'importe où* 

Pllainore, Flftindre, pour regrettier^rF^ B. .^firl' ^^tji^i^int 
point sa peine. » Partie, pllainutypllaignufy^^^. B^ 

Pllainer (se), B. Se plaindre. 

Pllainier, adj. Plan, uni : if V rvmn pllainier. dfoj/i j;,) 

Pllaint (in), F. R. B. Une plainte, un gémissements 

Pllaint (in) de b'rtet. Celui qui se plaint d'un rien, .d'un 

fétu. •' • ^L'^.^^.nO^ ,'- .'' ■ '>:Sv>V^!>^ ,rîlp.\.\" 

■ « . ". 1 • r " I ' 

a ... , , . ; .^> • .■ ^ ' 1 ' ■ i f ' ■ ■' ^ '"> • f ' f * ( ■ X> .''^ ' 

Pllaintit, plaintie, ïl. Plaintif, plaintive." 
Pllaïre, ^tivtéVûtiit,. pltaisut;%e, B.' ^'^ - 

Pllaisant. F:R. Bi ancien if mnçaia;' Agréable, <*!îbk^ 

de Fraaçe ! » 
lucoup'de'nos 



L'angl. pleasant, « Adieu^ .pkisant pays deFrauçe!» 
Romance de Marib S£(iâl*t ; '€* ainsi dalià "bëaucoui 
cnaïasons. 

Pllaisit etpiaisit, B. Plaisir.- ^ ^ ! i; ; - u-ji" > - 

PLLAiT;»r' ? piait^il ? sous ent. fie T;çpéter.,, Plgp familier on 
dit comment? ou simplement, netn ï Et un tic presque 
généraU tnème chez les bourgeois^ c'est- dîoWlglS' àîtoi à 
parlerdeax fois/>quoiqiii'^]!^^ti trèstiJsi^'iè^^têo^^t^ la 
première. Pour empêcher les enfaoteidé^'pi^ëlidi^e éètte 
mauvaise habitude, ilfeuffiraitdéne'][>asjs«i^Hpét8r';^feron 
voit aussitôt qu'ils répondent ^eux^mèmes à" la d^èknknde 
faite, _ 

Pllanche, b. Petit pont étroit, en pierre ou en bois. 

Pllancher, subst. B. Se prend pour le grenier lui-même. 
« 01 est là jhaut, dans le pllancher. > ' « Dé(ihàrgh6r le 
pllancher, » s'en aller, sans emporter dé regfets.' * 

Pllancher, verbe, 0. Planchéier. «Il avant teit pllancher 
zeu chambre. » v » « . « 

■ ■"♦;:■ '.''•■• 

Pllanchotrà , Plancher-volant pour un galetas o\i un 
fenil. 

Pllanghe, Plan uni. Pllanghement.nmaeat. 
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Pll^ntat, Plantât, Plant de légumes. — PlanÇon d'arbre. 

PLEAtmrftth*fî^epi^i),0. Advienne que pourra; çhi pliante 
pour ce qui est planté. '" 



/> 



Pllante (ine), R. B. Une pièce de vigne, jusqu'à l'âge de 
cinq ans; puis, jusqu'àvingt ans, jhène vigne ; vieille ri- 
gne, ensuite. 

Pllantî, 0: Plantier, Pièce de vigne d'un tenant, quel que 
soit Tàge. 

PLLANTAÏr^, PiantiHy Plantin. 

PLLAQRé, Pllaqué : € cl est son père tout pllaqué, » très- 
ressemblant, comme moulé en plâtre. Voy. Pllàtré. 

Pllassat, Piassat, Plassac, nom de beaucoup de lieux. 

Pi^LASftAYi PJassay, commune du canton de St-Porchaire. 

PuaÎ^!' Pidl, IPlât, — IVlaigre. exténué., B. Pour faire en- 
tendre qu*unê femme est privée de ceilains avant(»ges de 
forme, ils disent qu' «ol est quatre assiettes et cinqp^/a/.» 
— € S'assire à çliu pliât » sur le sol. 

PllatiNèi, Platine, de fusil ou autre. — Langue affilée. 

PiiLiUTRBi^^s, Petit» pois à l'état tendre, et qu'alors les pau- 
vjTBs fgsm «e gardent bien de ceuillir : < o seroit gavagné. » 

.j©e même: Aeé liaiicots. -Les- chemins de fer changeront 
cela; le^i\pllatréles auront de la valeur : * o n'sera pas 

. 'd!m«'ghô » de les. vendre. 

PiXATRÉ (tout), Voy. Pllâqré. 
Pllatron, Piéton, facteur rural. 



.■» 



PLLAUflHBR, piaugher. Frapper dru et menu. Du lat. plan- 
dere. Le Geai plagiaire, par exemple, fut ^pUauglié^^T 
les pa-ons. » 

Plléghe (ine). Instrument de fretier, faiseur de cercles. 
Sorte de massue courbe et encochée obliquement au gros 
bout ; on pince dans la coche la branche fendue en deux, 
et en pesant sur le petit bout de l'outil, on donne par 
degrés au cercle la première flexion. 



dire d*iine granrle scie, L'arc quellesouteqdiet ^ff})f^^fYH 
— I)'une coustilfp, la côte, le boi^'oii fe^fer coùroé qui en 

Pllégher, B. Ployer. iHicare, — « Pllegher boutique, », 
O. détaler, partir. ^^'^:^-\ô^\ v» ^ ./iaho i 

Pllein, piein, Heibi <^ iû-pUëiH j^fife'fVfe^^/^t^Hh^:»' 
^ 9j,pleja,yn^u^0rj|I)lgRi la,:ffiai#^^ fe fiïrm/î^âBi/OTW^;! 
,l^ri?é]\\^ aoUiaini. 

ptleughe ; an parfait 7} ^/cwrîY, bi^aîpliiSiîlQgrqfifé ^et^ftms 

Pij.Eu;^^4.qp^yP]ttfP(ig0,fJ8t;aMâèi./^^a»»a/^p.yo ]^3 e'^ilx^ i 

P}^L>fAU^i\j9^nwïïL(pWmàiha«ip4iraeaô>^ 
. j^iiiupl^ ,biaiuti[(Jii9i)le;>dfaiséa^ ^ef!ba9ie»^ooMiié« ''d*cti^ëâ\f 'de 
• m*^<i^^ (Compwroiqi»»'! négatiBe in i*:; jhoû«)ûfi[4^iaél'>»l "éftfïi 




Plleume, ou/)z>Mme, à Titalienne, B-^p^J^^^e^T^Pabinç^^q 
cheveu, poil, écorce, enveloppe ; non pas des batraciens 
pourtant!: dui pr()H'êtbô!><Bl' de Ymiii^^yl^^âë^iiik^^ 
raire: * il at autajçijt 4c>r8fee;>^tni^mQ\to>'^(WI(^^ mA^'l 

rail, des châtaigi^, jfj.^Çi^j) 4<<ï mtil) mt/ioiI bfu/ig jr:9 înp 
Pllit (in), Une lev^ÇM^v^g^i^ 4?d^açtes 4 i)^[M pa^^ f$nki»>'^. 
^^^*^- * ^- >^>i!i()M mI) .fiîiG //()H'r]T?:îo^t 

P'rs souvent ! B. Dénégation plaisante, assez difficile a 
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nnalyser : « p'us sauront, queilie ferai tèle cliouse! f. 

R) ou Poy (le la tèto^^Souiiçiet'^el i;vtète/ de ritaïrêïï ^Vf^io 
et mm de, Pot. . ., , •\i\ ., ., u; «i .im/i'iM 

PoBAN. Yoy. Pot-ban, 'uv\-,\ .'.mI:;!.!. .< ^ 




Pochée, Sachée, R. 0. B. Autrefois lih sac se nommait une^ . 
Poche, etce qù^.nous^ât^trftottB'l^ocli^rUttëlPotHètéèJ ■ ' '*■ 

.Mpl<W.^ï4/IÇOjÇïin)âjtou«)k«dlnots qttitmy sa-lft^^ 
[ftÇi!^tMeuRidAftô^05» Jçc^itioQsitjaM frBfp»tinvlf?$n:''^ tt^if'At 
ni lingiie, ni linghiron, ni ]^&t,'ni^j^ot^(^,''i\i'pôPi^^hn 




Pointe (se lever à la) (le dix heures, Jeu de mots sur la . 
•^i1ft«^«UP};S'»irràl'iMresSë"H^"èeÀx lihi ^^è^'î^% -iijf^di. 'de' 
(jui est grand honte dans nm caWprt^ifèii'y""'''''' ^-'^'^ ^ '' ' 

PoistisRN pottt Poindre vlè^^fiiùrpimVyO:^ ^" '•'■■' ; ; ' '' 

PoiNTUCiiON, Dim. de Pointe. 

tnille. —Parler j)ointvt,Vi, Chnnfroiser, aflecter dç.^^ 
partfer &»iacm8;VpliMs^t)i\im>iï»\ et?'p^ift*V^l?i, '%(a¥è^qu^ 
suffit (Y Appointer les lèvres, c'est^i4fe^ «ê'^les^^Vm 
pointues. — Bmiillon j^om^H^ » q^jv^pr^o^l* Q^tyuQ . 
7)o//î^w(?. « élection. n .^ ^ • . . 
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PoiRASSE (îtie), m^jïf.titl?pi^^çt^fniyftge.^^,.^ ^^.r^^ ^., ^,.. ^ 

PoiRAT (dan)ydu Poiré. f:iJredppoirp?,^.,yp};.^Çp^^(j^^ 

Poire, Parmrles enfantin, tesabotv^ joiie9(;l4H(àadilAatk:gros. 
— € Poires d'angoisse, » chagrins, ennuis. 

PoiRCXN, Fr^it (}e 1^. %r.(Japq et ^^e3 ^Jj^b^jei^j^ ,T-rxô4 
PoïRouKE, Poirier Scviivag^. -^Woiri'dë.'lôcaKtéiiiq') mqu'I) 
Poi, Voy. P(?î^5. '^'•^^"^' ^'''''^':'^> aoi.[ih]aii'l^i](v^ 

PoîrmJpui^i(^ï^;'dèP^iii^ 
P^tit, chapot » î^ëtii! â'pétit/^li 'ài'péJ: ■ ^'"^^^^ ^ ^/' '^J 

PoiNQ^ : (^Hr^. , W , ,f a; . les^ . ^j?^^, ,|plaji^t^jje^/ P?iV/:/?f 
points sur les i. . .,, . r .^ ô 




i» 



qui 

PoiTs, Puits. « Àler au pwi. » II est cletraaitioh dans les 

restaient en jaquette jusqu!^^(^^.qu'jj %sçijàj; cpp^]^djB 

*otÏ5. » Puits semble* venir dii'ecte- 



4c tirer in siMkj^SLV^ Poits 

keiii du mûPuteuK'et'pô^^^^^^^ 

l'autre Me ' la fàcirie' ï^iaiïdtAphèé 'PW<T^ ^^PbÙh.^Vm^^- 

vité,coi|téiiant, -i..) '''r. '1 », oIJj:.j:-I .U ,Hi>!:'iinHo4 
PojHErgw^yAeJ, Q^fij^^pi^^; B}f,(J:^^?^^ec|)a^rgJ^^^^ 

PpUTiQUf^.adj.pisswi^Ç.c^iplQ^i^t^^^ .îi-,j«/[ .Tyn;iô4 

*P0LtTE, 'Iffj^pOlj^té'.'^^^'^ -ii' ■> ^i'» / * : <ii«ii-^fl(»>jf) i--;;ij« 

PoMOxN, Poumon; ceslôitvchtthf^df^évfàt'i^ 
. <>Mip^^.cpinmux>,eapat<>i?,.ftWQÇ# ^i/^^f??î^- 

PowH)N (àrnoiie}i Bv A^iûi(».iep{rix.,:te t^lçot ^up^p^efif^^rj 
Ponce, Ponte des oiseaux. ' ' "^ 'n,.i.i .,f= <ij,q 

PoNCHU, Petite marmaifle. Petit enfant, n'importé le sexe, 
surle î^fti^deqùî rem fait pon!' -l'io ^îT/.oTr.M 

Pond, R. B. Pondu : « Les poules n'ayant \}t\spond. » 
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PoNDTîUSE, Chèvrefeuille de jardin, plante. — Autre plante 
à œu fs plus gros , ' elfe la ^mrlte des i^lariées. -'■'' • 

PoNE^^ JaVré éri terre brùTon sale le lard ; en bois, c'est un 
'" elixjùrnièr^^ En- Berry i pone.e^ wn yiùs^^.h^\emm.' ■. 

PÔNER, Mettre au jeu, payer ses dettes. Pur latin, Ponerc. 

PÔNET, Minlat'tfrè de toupie : un bouton en bo's, traversé 
d'une épine; un fruit de siléné, qm les en&nts font tourner 
sous l'impulsion de deux doigts. 

PoKSf Chef-li^ude,çjinton,. arrondis$emçnt de Sainte?. Kn 
latin Pontes : ity. a. en effet trois ppnts, sur là Seiigu»'^ eu 
oe Vigne. 

PoNT-i;ABfe'§';"(¥^oiit'de FAbbé) , comnuiïie diichhton de St- 
Porchaire. 



'. I 



. t ■ . ^ ■ » r. . t 

Pontet, 0. Poncéau, petit porte. 

PopiLiON, PeupKer ;'c est,|*ac(j. ht\nPoj)utdurà: 

PoQUE. B. Trou enterre dans lesquels les,eii^uljS jpueut au:: 

noyajux, aux bilîei, aux liards ou centimes, aux sous. 
'»! y.niu) doiurni-i.'-'* -. ^ ■/■■ -,■/, -. :.■'! . • 

'Bj&qises., Wk Mettre^aas hiPoque. C'est Poohe,. ces^: Pot. 

PoacHAiï^(S{r)j Çhefrlieu /le canton de l'arrôiidissement de 
Saintçis; Porcher, Porcariu^, mai» non Sixte V. 

Porcherie, B. Etable à Porcs. — Commerce de porcs. 

PoRCiLLE, P. R. Marsouin, Porc deme^. 

PoRRAT, Porreau, mietlx que Poireau ; de Porruni, vert; 
aussi disons-nous : « Vert c'me Pdrrat.)^ Dim. do 

PÔRRÉK, R. Porrée ou Poirée, plante. 

PoRTABLLE, O.'Oui peut se porter, en parlant d'un vêlement 
ou d'un fardeau, mais surtout du vêtement. 

PoRTANiÊRE, O. Femme des halles qui porte les denrées, le 
plus ordinairement sur la tète. 

Portant f-&7re hien)y 0. Se bien porter. 

Portatif, B. Dispos, marchant bicnj se remuant sans ef- 
fort. 
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Porte-dîner, et Port-dîner, Vase en terre ou panier 

ayaut une anse m^^mWà^M^M^ mm^ -^-^'^ 
Ntrai (fe io(5aIite', sans doute mal pourvue. .aiusn 

centré. - ' ^ h 

PpR^çôi^lif (l^îliîMi^^el&a^p BlIiBOTDasfefidti* à ôftlfllftPîin 
côinmentîiyfi^ ^[qrto9flîf^nèl«iDiû9{I^0filrt' -l^^w'êHez 
vous ?» ou bien très délicatement,: « et tout ce Qtt§^\QUsr 

•%iM(^?% éi !a«e^^pgéWM«^ 

■liktétPfeiMpft^élia^âëVtffe'àg^S^ /Sîf- 

peau et une poignée de main ; entre femmes, par un — 

j^reioq ni/im enu .ARoaa^'ï ne îiioeibxi'up J^^s n iwP ,aTo4 

■ Kinno^ ,6jau[ 9iIqint)T 9onr.n6}n()0 î^riu emnqz 
P^TF,Rfe(ff,ç^'epfeô4gef)0»Jpapsa s8iué)Qft§iàfe»(^ôt^p?PR<?ft- 

vtW%^§«X*lU«srm^iV!liâqï]pbdttt5>^octô^ ^on inoq 

Po^tftfcE., .§îi.g^è-^>îSil5èqk§'^Q^cafli«paa^9flfleil^I «ôb 
Portillon, Ml)î«é'tJè^eYefr»âfftî& gSfflfe^f^i^lile^JeSa 

>«wn6)? «ialflé9t,aii«âblteb^i^^i?i«t^ilv^û3 5*'ofeM?l 

ÇM^, B. sous-entsndu : Il est. •»^'^^* «Q* ^^ ^^^ 

PosTAU, Espèce inférieure de raie, non4Hf#^6f9. -^ «ao'/^aToH 

PogTE (dc^iiVi^^ts^^W))^^^ ,?:iV3T0^ 

PoTAGriRxroi^aeif^dr^^teeJP.^P ^^^ ^^^ '^'^^^^^'^2uo^ 

I^OT-BAN, mieux que Poban, Comme qui diraitpot banaL^ 

graad Yas8oàrailfiâ,i(îô4e6$eflîé«(^i^\aStèflf 'K ^fS^V^ 

les conc()mb5es^a^^^ ^.j,^.^ g ,^3,^0^ 

PoT-BOUîL, masc. B : Pnkiàmiii^ia^iiéshi^QjàsitÉè^m^ 
petit ordinaire des repas : « Fejre son Pot-bouil Bnseiu-a 
ble» vlv^>ën^temiJtf«^P'ï"^^"'^ r/B .ir>?nr.TrnB fr^tTu l 
.!..)M;^av (1 - ^^\ ^\> ?.kA "eb.iiBi no 1 .inob 
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■l'MiUif] no 'moj 'I'» 'vf-r^ -x'>. .\v-.-.>>'^ m.'iu- 

• neurs. .oiivii?)ci Icm iuiiof. ^ni-.« Milr'^)V.Ty..)W»r 




qu 11 serait aimcue de boire, par 



lûa , 

Pote, Qui n est qu'adjectif en français, une main Potei'ést 




^'P^S P^el§v{r)|]m^tid9.ipetite t»roaf gr«s50Uillé<^;iBë Ik, 
pour nos enfants le 7?o^ei et JaîpptidA<rvitM«i^f«it8W'tëtte 
pour leura jeux, -y- Nos fem/^^ jifa^^^ 
ou canards par ce cri : Pote, pote, pote /auquel j ai vi^ 
des ItaUenne&iie/pmivofrpfe^ëiripéèhl^i^atfâé^Vlr^. ^^^Pbtë\ * 

Potée, B/^fWâ^m'^^ai'fe^* âictbtt't^^^'WM'^'c^iheïne 
-îffl^î^ sû}^r^„^fl>M:,ptM!t^piwr!P(Wt0ë c^ueppuptecon-'; 
Jçj^u^iiçP^^^ nbus sotomes 

"^ici" aë'son avis . .t>^'> Il : uiaiinM-^in;^ .M />>nv 



\.\/A . ly. 1'- 



Potence, B. "Ç^^teiDu .'û/rr il M'iij')ri'/iiu "'v'.i 

PoTEViN, Pcntmmylimt^tiVd\ï'¥m\i^^^^ ' 

d. Poitiers. J'ai dit quej tGipti./^favîV.i0nt'»liei</îîfltt>)AtBh»i 
toues < ' 

Pqpj||k ^4r4 j-Rff/^ w im^ift -ws» .petit. Poil » iVoyj PWëJ:» -^ 

Potier, B. Arbre artificiel, braficlfu, pour porter en position^ , 
JÇfifffi^^«kiaé«ftenléâp6tsittu^^àit*:^ ■ ^f •>.mu(i ,Mf Toa-'.'<. . 

Poïni^B. enirançaisdu cuivre jaui}ft,;nfiJi^?5iînojj|s^la <fonte 
dont l'on fait des Pots de fer. — Discussion, cancan. 
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Potiron, B. Gh(vmpt$aonjiet>B(iDbiio{:|a8i,t;lbiio.omâ,i.fiQqai)i0;â 
Paris. Etymol. ce qui se metaM;>,9t..,.,^^,{.-, .^,^,,,^ , .,,., 




trçnjaquet, m^xis poto7i jaquet, potôn iniiiMté, rfi^ure 
sein maternel? .>;;îoin oii yjwil 

^ WtfMLi frafafeëJs^ V'H. '!Pé^2^^5^WBV\:^iî%^ifeW i^Pèl»§^ne 
^"/ijlifîùél Nôïilbi^trettotS'^ètf iôbIïgëiftté«î^'i^âëtt(?>'id4fe-so- 



,Pom)n..Npmvdelocalitéf En langue dJO* Pouaûlès' %otiX 

•Sf*Ô'ùl^kÂ«"f^ât^itHOi-Tûf^fe^-t)aÇrtl^M^^^^^ J^ i^^iJ^W [)o:j ni; -ii-ri 
PouGNARD, PQugnarder, B. Poignard, Poignarder. ' 

POUGNE, PoigUQ, 

PouGNEE, B. Poignée. « Arranghe^,^r^tjsppt|Ç,,,j9îU^ 
ine pougnèe de sottises, » c.-à-d. très mal. — Pouqnet^ 

PouGNON, Nain gYm''^ém^Q'\iè^'^BiAvk^y^^ 

nent aepugnus (pougnev^))\<^^o{pg^^^^^ ej^en» 

etenforme, dejpu«c^i«m,'point. * ' 

PoiTiL, Pou ; du lat. pedicidus, -^^.^i^f^ll^ ^^PUffue^'Ç^^*' 
rançon de grain. — In pouil y^eveniit] 0: un* parvenu 

'■' \ "qui â'ôùblie." '^' ''"'^''i^^)'' ^'^\*^v^'v-*V .^.fiTfiioM Al ,3W-Tr.H 



I , . •• 



••■ -": '^^'''j' 4^'>i' ;;'iiii'> -)îi/;*l i:> 'jîi/dd'i'A n^^ o^xît 
.-i;oniLLE, ^u l^uvd^ P<i^wll^^ V>WW«f MPmx^h J^ dit 

Potîii^teoîï, Poltt'ÔEliiC^'rït.' Poltm, ]mi^ii^Pulia>^ui- 
' ''•nâ. Ledobtë^Séttln^^ïttétttàS*^^^ aa 
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jp(H?ï.AïLLBi F\ R)^ Les poules d*uiie bauise^our. 

PouLAiLLON, Chètif poulet. 

JfîâoLÎu pour descendre t^es ton- 

7, A'^^ux!^ la cÀve^' ' - ■ : . ■ » 

îPQîWkûo*A.m{Joidg^!if:Atoirde:^jîûu/^6*auî^ xuains,>Delà, des 
jeux de mots. 

iiRoUMtH&KAfite,.)Si>rt^ide:yQlai?t,pTi EryMmQ ; pj4*ite. 




sang 
M fi ik^MH^ «P^ ^l^'!ft^t^te :ff jywic^, dowe pour peU 4^5^ . &>;;jumles 

-od-4llfî:^fiii?î.îll; /eu ift, tant:. d'autres. ^uxq.ueUes u doit tenir 
da>îa>©lfa^t,jiiOWi:aniiïWr 'd(j^ mi>Wtifiux..dje{i,Jrippnâ.et des 

11 semblerait, d apreh le mot d Hpra(;e, Galunœ fllws 
albœ, pour dire un homme heureux, 'qiVe le* nayens 
avaient plutôt foi en la poule bknche, Bt Soèrat© fait of- 
frir un coq blanc à Esculap^^ppur: f8a^^^érita)[^le,gué^i5pu, 
la mort 

PouLLNE, Pouliche, fém. de Poulin ou poulain. 

Pouliner» Faire un Poulain. — Se dit d*uii mur dont lo 

'•'" Wti;^vieiafacrë\»er;^^^"-- ■ ^ •' 

PouLOCiiE, Petite poulç ; terme de caresse, aini^i., que 
t-i?*LoiV Bi'^ow)to«e<, Poulet, pwlette., ,:. / . 
"^PitLiiV'Bftftmîé iëftotàéixVMéMt françtite; en Ifal. Polen- 

t I I J ^ 1.1 • 

PpoMAT. Cidre de pomme, Wr simple fermentation dans 

PouMÉ, B. Pomme, Poiimier, Pommier, soit Tarbre, soit le 
vase en ferblanc à faire cuire des pommes devant lo feu. 

' Nds gens disent Pm4w?(?, tinuma, coume^ &c. et, d*au- 
' 'Itèpàrt; fls dise?At'/>w>^<97iaulleu de Poumon. Ceci tient 
au désir d'éviter en certain cas les locutions patoisès; com- 
,aiela votyelle 02^ est esseptieilinnent latino, italienne et, 
par coaséquçût^ saintongeoise, ils craignent parfois de s: - 
crifisr aux anciens dieux, en la prononcjint. (Vest ainsi 
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» 



pouce, continuent bravement et disent&îflRwSttft sSCPffeu 



de Toulouse, de peur de retomber dans Je vieux çéfthé&.^riC 
WMfi3fc8?^ft»^/^i^*^ fl;^^soiDfjpOTlC8^flegp«ttt8^tt«Us 

PouME (Thousanne, (d'hosanna). Brioche du dimanche 
des Ram^^^ y#br?/îM"nf A4^,^Qfme^'dm«&m^nê^ 




PouMELÉ, Pommelé.! 4aTertç« (p^}^mët€%t^èïMïWfiiàŒ^ie^ 
sont jhà de durée. >» pjgjjçiq g^j jji3^ja}^4flipr^^<îlé4^p^ 

PouMERASSE, Jei^e^|jQppjeç,^ft^;aj5%^I ^j ^^^i>) aflâiviiauoq 

PoUNUT, R. B. Pofji^^ ^y ,3,,i^/^ a ; ^Vv^^^s^^si^ <im H^^^w1 

Poupée de brin 0}^i^^jfl^f»r«%,jJ8v^"lî*t»eMjii^fc|ai«waB«pei^4 
gné, de quoi cHargernm quenoujU^i |<^^»sflg^jt5q 
seau, comme disent lés^ocamnaires. — Soutien des pièces 

pQîIFJBfl^s 

Poupoîi|<%)apéi:ilp ^Hfér^ ^VÊSb^mèM^WMhMe si^ 




tjtiôi f'-^lP'rçheu, pour ça, pqi|cfeîHïJi.;«ifiob4lp^.fJtf*«a^Vfîa 
est in brave houme. » Voy. PV^ ^ . .^mt^t^v m*? 

PouREf, R. Peur. Ital. Paura (Paoura). « Qu'a^W^jp^L 
re ? » De quoi as-tu peur ? ^c^ ^^ -^ . ^^c^t r>I eb yo 

PouROus, Peureux ; ^aji^^9,M\ uos ni » .:Jrji .107/5^ .otyc 
PouRRAT, Pourrau, B,^]^9^rgajij4,j u^, .^^j^iq î iH^a-A-THi/. 
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PouftSiT (feiré) ou rACRRiT, au jeu de Ltieltes, mettre unç. 
qui renvoie cette levée aux cartes nulteSf%l''#emfTOi "j^Wit"^ 




P'iwseaftBiiPf ufc^jàtoqjHt pi)é>««rQ «Lô>^ 0?^ kyi>-tVM-'d\* 
PousÉ^#w'>;njflfe^8J^'^ uils ^iiâl '■- •■"■""^' "'' '"■'••'"" 

PoosiNiÈRE r^a;, La Pa&fflfg^?^!^»!' • 1-^^' -'''•' '"''j 
PoussE^éS-ifl À««Pè^îW/#,"rt'<Wiiki f à'ancleniies rues'.' , 
Pousser me «ten^erie ; B. raire un mensonge. 
P«iQ¥fflii(MœslpBtbJtett?»lfcVyMa>n»P>>\Wï'ÀU^? "'^'^'^ 'ofa '1^^'^ 
^^flJfSÈi i^tSêiefeSioIil) ômmo^> ,ur.oî; 

Pouvoir, B..., Jhe pouvons, vous pou'ez, tpVlivclHi?Me 
pouvis , tpo\idM^k\Jk^^ 

tpouviyant,'j ncti jjouyut. . Jhe neurrqim. ^J^wf^^pf^* l 
Quejepeughe,.. Quejepoiivissem q\xe]e pouyusse, 

PouzÂvoBo'Aittlr, .l»èrint^(^«p «fifâffifflgfft^faÀ^Mleh cure 



^ ^ ^'^1 .ynV « .yniuoil ovrnd ni 380 

PouzETTES, et souvent Epouzéites, Menottes, iecs pour^. 
Ifl^fÇî^fM^ nP . \vvoKM>^A N -v/o^v>^\ ,[RtI -'Tne^ .H ,^niTo i 

PoY de la 1 ete ; voy . Po. ^ 

POTER, Payer, fut. * tu zou pommtl ' ■'^""''"'*'^ ''■'^"■"'l 

PRAffiT-.i-DiFX ! Plaise ou plftl|fa''ï«é\i.'' ^^«■•■^""•'^ ' • "'' '" 
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Prêcher, F. Parler de suite, n'importe sur quoi. 

Prechi-Precha, Patati-Patata. 

Prée, F. B. P. Prairie. 

Prefond, Profond. 

Prélat, Parlât, Prélart. 

Pren're Prendre. Jhe prnons, B... Jhe p*rnis.,, Jhe 
pymi, . . Jhe py^enrai. . . Que je p' misse — ♦ Pren're 
en dégât, » B. surprendre en délit cLimpètre ou forestier. 
— « Prendre en mau, » p. En mauvaise part, et, con- 
' sêquemment, en venir aux coups. — S*y prendre bien ou 
mal ; savoir ou ne savoir pas s'y prendre > être adroit 
ou ne lètrepas. — « Le temps est pris , > il va pleuvoir et 
longtemps. 

Prepous, Propos ; ùprepouSy à propos. 

Prequoi ? Pourquoi ? 

Prés, B. Villon. Pour proche : « olest mon p'us prés voi- 
sin. » — Prés-là ! Avertissement aux bœufs de se tenir 
près du sillon. 

Pressant, B. En parlant d'une personne, actif, vif, dili- 
gent. 

Presse fà /a) B. premier ^ fermé, comme dans le mot pré- 
cédent ; A la hâte. On dit souvent : à la presse-presse. 

Presser rf(?, B. Etre pressé d'avoir: « Jhe Ji'enp7*ess07is 
pas. 

Pressis, Le dernier suc que Ton obtient des raisins mis sous 
le pressoir. 

Pressoi, b. Pressoir. 

Prêtant, Pourtant. Voy. Partant. 

Prét'e, Prêtre. « Nou't Prêtée » notre prêtre. Même sjr 
cope sur les autres mots en tre : maiVe, fenèVo f^x^, 

Prétî, Pétrir. 

Pretout, Partout. 

Preuve, Eprouvette des liquides ; c'est une fiole oblonj? 
qui, remplie à moitié d'eau de vie et frappée dans la ni 
prouve, par la disparition rapide des bulles, s'il y a en 
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beaucoup ^V4^f^fl|(?JLcla^s;;i?. vyi ^}i4isti^atiQn,p«, A7)>j^Mr^ 
que, » H. Voici une preuve, eêst qihi. Mai* coiûbïeh' le' 
patois marche mieux ! ■../l-: '.'1 /iî .'i ;;,,;;r| 

Prévu QUE, Pourvu que. • i:- 'i .'] ..'i I..::;'i 



: . -. ' . . r 



ÇiftEVlf:^f,f.4^\/E^fig:uilï^*c,' cômprifie dUiéSliltôriéûd de Srttiïtcs. 

^ëiètt*!;lt(5cfemêr:'^7Vâr^^Wv ^petite ppairiti;,] .•■ i, | .»h ,i. ! 

Prime, adj. Aip^u, sii|),^iL|trançl^iant. « In coida hriine ; » 
— « ine coustille tenauè'^/r//W'è*. V — An nicik'ill . fiiï, 's][ji^ 
rituel : « aleest^)/7>?2e ; aie at rentèiidojre pthn^A(y;x,^'^[ 

1 apanage dont lis sont doues. .u-/. \.\-. ^.,^. 

les doigts a la lois, a la manière du ^Irai. De la' lé:^ ver-' 
bes: ^' '■; 

raillerie agressive. '* ^' ' «' -^^^ 'li-i i;i'[ 



PttiXTJ.NikB^frl?dm C'esi ici le mot français quï^kst 

itlllien. '^•^iniT.ln .nn.)jq> •..!/. 'lOirri'»!. K| ..,;>;.m;,<I 
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Priour, Prieur ; terme qui ne veut paç^jdireçelMJ mû* prie, 
bonnes gens, ne vousy tromuez pas, maïs céliii (^ui î^ei^yii! 
lepremier. '^'^''^ ^ ■ '"" ■'i/-. = nj','J , ,//. i;.,;,^f 



de prés, de bois, ou (le mnniis qui'a^He ^//ftngt'iii' 'i' '* 
Priser, B. Prendre du tabac p.nr le nez. 



■ ■•■< ;." ■■ : î \i\ ,.i'| 
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Prisoue, Priseur, celui qui prise. 

Prix (au) \ k plus forte raison ! » Tn'est point c'mode ; et 
lé donc, au prixl 

Prix-feit, 0. Entreprise à forfait. — Tâche quelconque. 
Proche (au)B, Tout au proche, Auprès, tout au près. 

Procillon, Petit procès. 

Proculeur, Procureur à procès ; aujourd'hui Avoué. 

Prodique (V Enfant), L'Enfant prodigue. 

Produire, B. Grandir, prospérer, croître. — Produre, îd. 

Proférer, Préférer. On y joint le pléonasme : proférer 
mieux; et plus souvent le ^o\ëc\^me: proférer de.,., 
que de,.. Le français et la logique veulent que l'on dise : 
préférer à... ou préférer faire telle chose plutôt que telle 
autre. 

Profet, Préfet, confondu ainsi avec Prophète. 

Profit (feit à), à profit de ménage. En parlant des vête- 
ments, veut dire trop grands pour Tàge de celui qui les 
porte, ce qui dispense de les agrandir de si tôt. 

Profiton, Envie ; petite excroissance près des ongles et qui 
indique, à ce que Ton se figure, que le sujet Profite encore, 
qu'il grandit. 

Progrès, sans accent. Mal lu, au lieu de Progrès. 

Promeloghe ; B : Pomeroge ; Précoce : pHmo loco. «Des 
cerises promelo g lies; "i^ QommeQ%\\Q^ Août il revenait, 
dit-on, une charge ronde à l'abbesse de Saintes, le jour 
de la Saint-Eutrope, 30 avril. Cette charge ronde se 
composait de troi<î cerises, une dans chaque mannequin 
et l'autre sur le l)àt. Encore ajoute-t-on que le malheu- 
reux cerisier avait dû être arrosé d'eau chaude et n'offrait 
jamais deux années de suite son ruineux hommage à 
l'humble servante du Seigneur. 

On ajoute qu'une abesse économe, s'étant fait rendre 
compte des trois jours pendant lesquels Tabbaye devait 
héberger et nourrir l'homme et la bète qui apportaient 
cet hommage coûteux, le supprima définitivement. 
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P.iOMENER c?e la marchaniise, B. Être marchand ambu- 
lant. 

Promettre, Permettre. « Si le bon Dieu zou promet,^ — 
Affirmer : «Jhe vous promets \ et, plus souvent, jhe vous 
en promets, qu'il est bin mal. » — Promettre raison, 
menacer. 

Promier, Premier. 

Promission, Permission. ^t^Vvl^. promission divine. > 

Prône (recoumander au), ^chirer à belles dents, par 
médisance ou calomnie. Signaler, dénoncer. 

Propous, R. B. Propos. Propouser, propousition. 

Prou, F. R. B. 0. Béarn ; Assez, beaucoup. Itial. a prova, 
lat. probe. Nous avons conservé Preux et Peu ou Prou. 
— /'^ere^onjorow de quelqu'un ou de quelque chose, en 
jouir avec satisfaction. Louer de t3utes ses forces : « V ne 
pouvoit en feire son proie, » 

Prouillon, Prolonge ; timon volant, avec une chaîne pour 
atteler deux bœufs devant deux autres. Lat. Protelum,, 

Prouvablle, b. Dit beaucoup plus que Probable ; signifie 
certain. Prouvé, ou qui facilement le sera. 

Prussk (pour le roi de), gratis pro deo, Pour rien, sans 
rémunération. On n*osait pas dire : Pour le roi de 
France. 

Pu' (jhe), tu pu\ ï put ; Je pue, tu pues, il pue. « o put 
qu'ol empoisonne. » 0. 

Puant, Puante, Orgueilleux, orgueilleuse. 

PuANTiSE, B. Puanteur. 

PuBLLÎ, Peupler, pulluler, multiplier. Se dit des animaux et 

des plantes. 

Pue (ine), B. 0. Dent de peigne, de herse, de râteau. 
Puissant (riche). Puissamment riche. 

PuNAis, R. Qui sent mauvais du nez. Froissard a employé 
punaisie pour puanteur, et c'est bien de Puer que vient 
ce mot et son dérivé Punaise. Punais se dit aussi du blé 
et du blé d'Espagne attaqués du charbon. 
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PuNAiSîT (in) y une Pleurésie, inflammation de la plèvre. 

PupuT (ine), R. B. une Huppe, oiseau ; d'après son 
chant, qui est plutôt ^jow/jozi. Elle passe pour employer 
H la fabrication de son nid la fiente du porc ; de là une 
rwvoire : < Pitput, jjiiput. pupitt, jhe sens bêle, mei« 
mon nid put.» Buffon dit quelenid de la huppe est sale en 
eflet, mais de la fiente des petits, et que Toiseau adulte a, 
au contraire, un grand instinct de propreté. Nous pouvons 
ajouter qu'en volière il bat toute la chambrée. 

PuRÉsiT, 0. Voy. PiinaisM 

Purin, Terme de mépris, je ne sais d'après quelle idée, pour 
désigner un cardeur, ou, éomme Ton dit, in écardour. 
Serait-ce confusion de l'huile de la laine ou suint avec le 
Purin du fumier ? 

PusE, Puce, lat. 2^uleœ, pulicis, pulciSj Puce, puse. 

PusoT, Dim'm, de piise. 

Plte, B. F«mme libre. Du grand radical PhUT, potta, &c. 

« Toutes estes, serez ou fustes, 

De fait ou de volonté, Putes. > 

Rom. de La Rosb. 

— Faucheux, araignée de champ, qui, d'après ce nom 
sans doute, sert à deviner où Ton se mariera : on lui arra- 
che ses longues jambes; on la fait sauter, d'un coup sur 
la main où elle est gisante, et « voure le chu de lupiile se 
virerat, in tel ou ine tèle se marierat. > 

PuTiNE, Dim. — PuTiNiER, Amateur de Putes. 
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U Se prononce au mot Coq, même dans Coq-frinle. Dans 
cinq, il est muet devant une consonne et il devient Z, de- 
vant une voyelle : Cin-z-osas. 

QuADRiPLLE, 0. Quadruple. 

Qu'ainsi, 0. Pour « ainsi que* : « Il est venut idii, qu'ainsi 
son frère et qu'ainsi son neveur. » 

Quand, pour « En même temps que, » 0. « Jhe m'en érai 
quand vous, » en même temps que vous ; ou plutôt par 
ellipse, « q'iind vous vous en irez. « Le vieux français 
disait très bien < quand et quand, » pour en même temps. 

QuANDALE, Chance finale, au jeu de potet : le joueur qui 
prend qita7i(lale, avant de tirer un nombre quelconque de 
pièces ou de billes, doit, pour gagner tout, mettre impair 
Ae(]kïi^, Quantum alibi 'i Franc-jeu est la chance in- 
verse. Voy. Franc-jeu, 

QuAQUA et Qaequa, queca, R. B. Une noix sans le brou et 
qui fait du bruit, par conséquent. ON. 

QuARANTiN,-ae;i^, B. Se disent des pois, de la giroflée &c., 
qui sont censés produire en (Quarante jours. Les chan- 
froiseurs prononcent très mal : Quarante et in ou qua- 
rante-un. 
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QuARRE, Palissy, B. Coin, angle, arête : « Pierre à quatre 
quarres, » — « Pièce de bois sur sa quarre. » 

QuARRiBOT, Petit quarré ou carré, par exemple de jardin. 

Quart, B. Se dit d'une petite futaille, quoiqu'elle contienne 
la moitié d'une barrique ou même davantage. 

QuARTAGHER, Partager en quatre. Manque en français. 

QuARTÉYER, Terme de charretier, se détourner de Tomière, 
ne prendre qu'un quart de la voie. 

Quartier, B. Face d'une pièce équarrie: « lui Aonnev quar- 
tier, lui faire faire quartier, > c'est la tourner d'une face 
sur l'autre. 

QcARTRON, Quarteron. — Nom propre. 

Quasiment, B. vieux français: Quasi, presque. 

Qu'as-tu qu'as-tu (dau), De la contestation, un vif débat, 
un mal imprévu. 

Quat', B. Quatre. QuaV chiff\ quaf de chiffre^ un piège 
pour les rats, duquel la forme, lorsqu'il est tendu, imite 
un Quatre de chiffres. — Quaf, devant une voyelle 
appelle z : entre quat'z œils. » Ainsi la chanson de Mal- 
borough a quatre-z-offîciers. Cela, et le s'en va-t-en 
guerre, fait penser qufe la berceuse de Louis XV était 
de Saintonge. 

Quatruplle ou quatriplle. Quadruple. — Substant. pièce 
d'or de quatre-vingts francs. 

Quat'ryiême, Quatrième, qui se distingue difficilement de 
quatorzième. 

QuAYiMENT, Voy. Quasimeut. 

Que, b. Tant que, si bien que : « jhe zi ba'rai ine roulée que 
le feu z'y prendrat. > — Que, pour dont, : « ce qu\\ a 
besoin. » Et, chose bizarre, dont est souvent ajouté en 
pléonasme à que : % l'affaire dont que vous zi aviez re- 
coumandé. » 

QuENAiLLE, Voy. C'naille. 

QuENAUD, pour Penaud ; ou du verbe qui suit : 

QuENER, Gémir en faisant effort, rap. Guener. 
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QuENEUiLLE, Quenouille. De QNE, canna, Roseau, — 
Typha ou massette^ plante. 

QuENEUiLLÉE, QuenouiUée. 

QuENEUïLLÈRE, Galon attaché à Tépaule pour soutenir la 
queQouiUe. 

QuENETjiLLON, Lot de laine préparé pour* charger une que- 
nouille. 

Que non pas, B. Forte négation : « oh ! que non pas! * 
— Comparaison négative, comme dans le vieux français: 
« o vaut meux se marier que non pas brûler. » 

Quentin (St-) de Ransanne, Ccmmvme du canton deGemo- 
zac. Quentin veut dire cinquième ; Ransanne était l'ancien 
château, 

QuÉQUEDiNS, Quéquezins, Voy. Çheuquedins. 

QuÉQu'iN, Voy. Çheuquin, 

QuERCi, Sorte de raisin noir, originaire du Querci. 

QuERÎ, F. B. et souvent qiCrî, Prendre une pei'sonne ou 
une chose où Ton sait qu'elle se trouve, sans avoir à hi 
irecher , chercher. Et pourtant queri vient de 
quœrere. 

QuERiER, QiCrier, B. Prononciation de Crier. 

Qu*EST-o? Qu'est-ce? « Quest-o çheu, mon bon, çhi feit 
poure à ma béte? » Souvent redoublé : « qiiesi-o qu'ol 
est ? » 

QuEUGNER ; B : Cheugner, Gueiigner, Atteindre d'un 
coup qui laisse sa marque. Dérive de Cougner, de Coin. 

QcEUiL de toile d'inde, Une pièce de ces tissus en racines 
qui Aiennent de l'Inde et dont nos femmes de marins se 
font des coiffes. 

Quelque, B. Voy. Çheuque, 

QuEUSiQuEUMi, Molière ; ni bien, ni mal ; Coussi coyssi, le 
cosi cosi itahen. 

QuiLLEBUTE, Vov. CttUbute. 



QuixTÂ, Yov. Chintà, 

Quinte, Yoy. ÇJnnte, 

Quinze, Vov. Chinze. 

Quoi, B. Que : « F n' sait quoi dire. > — çî«02 ? de quoi? 
interrogation souvent oiseuse, importune et due à la mau- 
vaise habitude de faire répéter celui qui parle — I)e quoi 
(avoir), B. sous-entendu « vivre » , avoir du bien, delà 
lortune : Clièîe fumèle ! o n'est point in mauvais partit : 
al at de quoi. » « Ils trouvoient aux champs trop de 
quoi, » La Fontaine. 

Quolibet, Surnom ridicule, Chàffre ; Voy. ce mot. 

Qu'ouRE ? Quand ? 67> ora, Itahen ; Languedocien aussi : 

« Ah î nous que nous aymavam ! 
Qucmre y tournerem ?» ^ 

■ ^■■.;'! n 

'■■==' ' !» V.'^ \\\.\Svi -.'iA 
: .«I. '.^\'.^A^ M'\*>\, 'lit 
A ' ■'! ( . i|. 'l' ivi ■ 

" iofic 



■' ■ ■ / ^'-.«I 'Iir> .i."j;i,i;M;^ .h;i1 



337 




K Étant une liquide, s'ajoute, se supprime, s'échange : s'a- 
joute dans jardrin, pavpaillon &c. ; se supprime ou se 
change en t à hi fin des infinitifs et des substantifs en ir : 
fini ou finit^ plaisit &c. 

Prend la place de l dans couronel ; de s dans chaire 
(à s'asseoir). Cet échange de r pour s, et réciproquement, a 
été de mode au XIP et à la fin du XVIII® siècle : si les 
Inc'oyaïïes du Directoire avaient été dévots, ils auraient 
dit Jéru Masia au lieu de Jésus Maria, comme les cour- 
tisans de Louis Yll. 

Ra et Rat, Ruisseau. De la racine onomatopique et presque 
universelle AR, RI, re, ro, ru, couler. 

Râ et ras, 0. B. rez : < râ pied, rà terre. » « Au râ de 
moi. » 

Rabale, Grand filet étendu à terre et que l'on relève et ra- 
bat soutlain sur les volées d'oiseaux de passage. — Pelle 
très-large à rassembler le grain dans Taire. 

Rabalke, Grande quantité confuse, comme la masse d'oi- 
.seaux prise à la Rabale. 

Raijalkr, Enlever en masse, raffler. 

Rabâtk!:, C>nips donnés à grand bruit. — Dégringolade, 
<-hute bru vante, 

3:. 
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. :■'■■• >: ■(■i|i nicnl -Il 'niJ!! .v.>-r,-in\']' .si:-!«i*/.-)/.Ji 

',„j ., i "... .. ! ■ I,..-, ifj tMnifefwyiIes 

tre,'i.ln-.'-:'L'i'iL-i:..'..iU !■-';: Uai'.U! .■.■■,,^uiïcl'a'îaieBmï«iit 
tlaùu-es sens. ■ ■■ ■'.- ■ N/nyn; t^u T .93»y-i/] l Mr/i> 

Rabàtis, Action de raoatei: 

■ ')i. 'Misi-'T ; ni^i'ml .(il-îDdoiLI, .O^.îl ,îl,,riii*ÂiI 

Rarat-joie. Siifncm <ijKfflP}trppj,-ÎP^'U^.g^re3î^-,4ff^^^ 

mcàe, le Rabat-joie» Scarron. Voy. Kanghe-a-Dm-d. 

■■■,: 'oOLjMi-ïOiriMij ,)ji;'j7jjoii')li'imii)UOoA ,i,Mix^int}l 

li.VBATTESON, FîlÇOll et jrf^ d«illl'«W(e^Â''>IIin(]Z9'f! illp 

Ratiattke, RebattoèiaiMaiilfl.li r;[>fj'»I] :tJo'Jj£il ,'A.\.ijl.il 

Rabattut {tout compté, tout)..Tp»t«fi^|pjlJ»itM ,:-iàj,i>;.!I 

Rarf. (WyiUteettffé tIfuwpHiÈ«ûiïIP,tii'tt«br(3àl'iïl^wiiiaibr9ii*t 

~ R. B. Limousin. P^iir ll-'ive (,3^^,j^^^jî.r^^lii,v|, n- 

Gi-asdeJa jamb*;, par ressemblance avec une liave et arec 

un poisson Voie, .vAlhii^oMil .,ii-AJ.uino-:>iM 

RAB^,\:èL-^^dtiaMHiht■'aiï■Ms^*ri^l{Bu>t!t'^ftlt^l6.Tlo^/.H 

iiVi'v » : rij|t /)'l[u/ r.^. o-rid ijjp ijr/ii:iu I 'tt< .Jiu^ /il iijn 
Rarisagiie. Travail fîiifoti^;lràte.tfftWî'ftÇftH^n\*fftÇ'iÇ|P'i- 



hreUmRaUn(r&xi9\mhm0R\m-mm^r^V^^^^^ 
les clôtures.. -ffaw/îwM ,.,.., 

RAnixÈE. Temps employé a*,lfi'iflfo"y-5flf(É|iV:nteîy9W°"' 

RABWaiKvIBâtwbeJtavôojiiiir.m'iogiiiûn .ylu]0'j2')!i£H .o'iijiib 
Rabiscoi.br, O. Ravig;ttsa',50U-_fif9O|ÔMs?»[jj^ft ^^nijftftif dS?f 
■!i,flm»(riiuf) luMi'tîu'j^ non ; aùiitnrAp'A .H .atioAHJooAîI 
Rabishi^jIbs^) Ba&Èirfçiljjpé^tQïlil^g^igpSÀirnoo .amiao 

RABDuiLLÉitE, R. FoiipiniUèra. Moii'firaih3i«>({iï»{Dl'p^#ux 
lapius. Màm3 origine qiu rabe. V,ff,^,pji a ,„.,„-,oaiiI 

RiBQB.-wçij.to^ilpoit-.oonjcs.-imlmnq^a J. .xTAumaiM 
RiBoraimîa,/::!lifrD!fri5f;»f()|bnjSPir.,J)g,poHjjÇ,,flîft5^^i^,j, 

Racassk (la), Sjîjri^uot ilc qui s'inliitua à 
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* 

Racasser, Tracasser, faire le bruit que le mot exprime, celui 
lnf»te^i^i|i»s^pji(9$ iî|ue,^lQn.T;ôJi;^u€i.. IJq ivrogne, au vice duquel 
.^•»IïV»it9'&imW^' ayiigi<>ft!Hi^io\i^ répvjadait très bien : « ol est 
-t;T^ieî|k'wt^ft<i/^i.ià wuj^pl e?j: qu o racasse, » — Se 
mrmuêJSilll^it^îiiAy)?e^^^ plus triste eacore 

que rivresse. C'est à ceux-là surtout que le sobriquet de 

La Racct^se se donne. 

RÀcnE, R. B. .0. Limousin, breton ; Teime des enfants. 

domestique OU servante. 

entendu « dau Diablle, » 
qui s'exprimé^âVil^l^vàiteB im^ 

Ràclle, Raifort ; de ce qu'il faut le racler. 

Ràcllée, Bl'^ôféfiHJécbupIs... - ■ '. 

Râtriii!irDiE(iHetit.Ta.«lfc)ir, de ramoftçuiî. de jardinier, &a. 

ytkh'MkH'i'tLmmdh."-' '■■'■■■■ ■■■■■■■ 

Racoçhiller, Recoquiller. ..^^" 

Racoiti, ClQt^P, fwFtif (^'iwa:.jt^,ri;ier,; d'une piste;,, de l'animal 
qui la suit, de l'oiseau qui brise sa volée, qui : « rajitbih 
^';'l^;éciW'|i*^/i^ra'iibwW^.'^^'Virèilel.'-. 'i. ^.i . 

'']' .'''Vâi'iiiîf là'^Tiiié^ïdeë'dti iii<^mmm6!èM'0dite ou queuo 

Racoiter, Faire des Racoits. Le lapin lancé ne fait que des 
^^'''?TOb^eYi^i'béfait:4Uéf cottMeri-^^ m /.^l.-p.o ..j-koT /ri/ î:i. 

Radégonde (Sainte), commune (lu canto^' Me ' 'Sàfilï-Por- 
chaire. Radégonde, nom germanique ".iRe'Uet^^loirieux/i 

Radoubagiie, b. Réparation ; non seulement d'ii'rfé'^enibar- 
cation, comnW ^'français RèidOubvintri'i^dè qaahjU'C'.cbcfc^e 

i^jflfiç c^ sqi/;^ iff^me^d'un membre j^omr)u pu démis, C'est r^, 
retour, remise, et Tital. iiopo^ oeuvre" ;' reinisé'éir feiiVi'é, 
/i'eiv0q"Ié;4jpouriiat$bn. ^ \■'U^.\]'• ■[ .;l ..i;,.:.;.;î • 

Radouber, B. Répai^r. •'■ ^' ' ^ -''- -' !/■ ^ni..:.: 
Radoubeur, a. Réparateur, surtout déS'hiëftiliréà^éhiis. 
RAFÎï^i^Êi'PiJappè'èimme d'tinè'^feafcir^^^^ 'mal '61is.' ' 



I .. 
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Ragouiller, Pataiiûff^r^àVèié'^iflîa'iiisV'Aiit»^ {IUM)TnîbcrtijrB- 
muant du liquide. .iTi^ioî .yjjomr.M . < jo:iHOAi^/.H 




Raillard, R. Railleur. ,,j,., j .-^.^j. .^jj.;,^ ^..^ ^ 

Raine, B. Grenouille verte. L^i.j^î^^^^ i^jp o:) ,Hii'jg2AMAiI 
Raire, B. Briller, 7^a(imî^ë.tl^fOl€^mnh^l,fymiK)^) .11 johuaîI 

Raise (ine), B. ]imv^^ m^WI^-^ z^^^^xn i^h p.juii/.l > ^oQ 




Ra_isouner ^A^Kjîff;^^!^ ç,^^.(;;^^^r/î^b^^àjm 



raison 



RÀirHENësî/ë'Mi^^àAïr/^"'' '-'"^'' ^'"■"' """^^''^ .H.^n.MU/.>ï 

•* ./fixi0(fir/i 

vAjheter, '^ciej^erj.^.^^j^. ^^^^y^ .Vv^_>x\v/\s^v<yj\ /'Oihidi^aH 

ïambe. « Tirer delà ra/^, » marchera un air iawtie.,. 

Râle, ^ùi.,B^.:^^^^l;irÀMmM^^^ Kf^Mv^H 

RalentesÎ, Ralle^tir^^^oy;, ^/^^<|,. M^f^- SMM«É 
que 1 on voit la nature métamorphique de r. 

Râler (se), P. Se glisser à la jiérobée comme im raie 
'(oiseau). ' '■' '^ '■■ ''î-'»*''^' ^^iv-juv^A :a .iho/aH 

Ràlette (aller de), Se rd/f?r. 

Kat-liron, Voy. Liron, 

Ralon, Dimin. de raie. — Barreau d'échelle ôtf'àe éHiiifsè^ 
pour roUon. ■ .-^ t ./ , • - 
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Raloî'NEU, Pousser plusieurs raies ou tiges, taller. 

Ralut; iZa/i^'é,"* B.' Braiichu, hranchue. La bonne ména- 
gère, en semuut sf),lsif^s, navets ou carottes, ne doit jamais 
manquer de dire, tout le long de la raie : « grous et long 
et point ralut, grous etildiiget!'{)oiïrit ralut, » — Signifiait 

-^iitr^Ws K'ift guilteretf ii ^n pjjeino sèv.e. 

Ramagheous, Rameux, touffu. 

Ramasser (se), EuphémisMe pour tomber; le consêiuent 
pour l'antécédent, une parfaite métonymie. — Avec les 
M4Witg3ifi>i,,<,litQs ..Russie», il îiou§, est vçifiu de ce pays le 
mot * se laiî'e ramasser, » glisser en ramasse ou en char 
lancé sur une pente. '" ^î - ^ • 

Ramassure, Ce qui se-ramass6. " •' ■f.'Ki- 

Rambouil (poiime),'PohiiïïeJlBmboisMr^r*v ••' 

Rame, B. Branche, 8lirtt)ùt"sèëhé,^'oa avec feuilles sèches. 
Des « fagots de rames » ètkïl deè» bétirMe^. • ' ' 

I|i1âpy Apsr^^^ panlfei-;,'4^ftle*m^^^^ '^e mWieà^x. Par 
* catacnrèse, puikquê nous pàHoîis Diimàrsais^ anse en fer^ 
de seau, de chaudron. 

I?AMEjlÊR la î/iienïîkéé;^ Ràms^' ' • 

Ramigher, Faire bruit dans les brancl^ges, dans les 
rameaux. 

Ramighère, Remighère, Nom de localité. ^ ' ' ' ' 

RlMii:ilo>fV ^eèc^'^rà^^^^ Éssairml(ér,^i^oyër^ pour 

Ramut, Rameux, 

Ranche , B : Rancher, Ridelle ou fourragère .pour un 
chartî. 

Rancissure, Etat de ce qui rancit. 

Raîj^^;,. R^tio»,.. «^ As-tu baiUp, aux bœufs zeu rançon? » 
Rancuneux, b. Rancunier. 
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randée, . ^^\\ \ yoT .(■^rocio') 

qui souvent prend de randon. — Mouvement violent et 
rapide : << ri'rta'^H''Wfa^'^*1k'é^à^d'/^^ 

Rane-, ^RV;©!^^uille/^d'aigaîL^PuirtlatiïïfraFWï'j Jii(I .-îo/iri 

Ukh^ (dq) A;> B/rB,^?^ ]À%x^^mi^,,r^f,^^.;fj^\^f[ SM^fel 
<i(;4 Bmsi^nSîilÉmitifrfcbfîani?/.!!^ nqiîfôe \Y(.^^,Jl\^,\^^^jde 

rang. » ^yvi')U.n'i 

Ranghe a bord, ou Rangheard, Pcre^i^g^^g^h^f.r^^^'i^lf 
^ tre rude et redouté. , ir «r • /t .. 

Ranghement,( ]p,i Ordre,, ,bwv W^pag^jiSftWI f^^.WRttÇr ')! 



U 



clièle mariée étoit donc bin rcçnyhée ? ! » — 5e rmigTier 
de quelque part, en reveîiW?''^* ' '^^>^^^^?^VA : i .a .'i^^aH 

Rapacer, Glaner après les iSimMi^'' '^^ //-^-^I .>ia7A^«AiI 

RApail, Chanvre avorté, que l'on recfièflfê^S^ès'îèë'bëÈ^ifl 
brins et qui sert à faire de la filasse-^n^^ièl^îfl p^Sfj^iJ^mpjç- 
imon de chandelle de résine, par exemple. ,, ^ 

RÀPE,,P- Raffle de rgiisin. B. : Rî^isins entiers sur lesquels 

Rapee, Râpe : — Râpe se dit aussi chez les femmes pour 
certairiéfe'MtiVë'é'irriWè-^sb^ .ùiqxiu ,;i3J(;ry.A/I 

^BlÂDErR^ HjiGïraîipillep.'r .U -- .na^\ .vwV .u;:^'!) r-moO ,taH 
^M'piêTfÊ, B:l^^r^d^4^Hs.^'iÇaî)#f;h%^ ^^ • '-^^'^^''^ 

:ii\iV) iiofii ,Tr;(b II] (["^Koni -m')iîrJI(l ^\\wâ /;ai ,\v'v .lit'q 

.fiAçiQ^^p^K.Qraijpjftpç,<priv^ir^,l^^^ dpm^t^ ^%>-jirh 

RAPPO^of ^A;^îî:^'ï?^;)foH^lVV^^^'e*^'i^ afel^'^â^égie^ie : 

Rapporter, Déceler, dénofld€f!^<j)aur''faimiptih}n'jIff(tp2»pr- 
/ewr, flatteur, dénonciateur, espion. \]i-Mi;fl y t/ 1 

Raque, Diarrhée. lài^g^iey^^k^^è ^f^àp^ 

c'est vomir ; en Bcrr}', croasser. Onomatopées, 



coper). Voy. Bà. .'y^\y\\\y\ 

R.VSE. RaiP, trait de pliimeou rl^f «wlri^i «J^l^>ii-^^^^^ 
rayer, bifferïSMC'tinii]fofri^;iltijQruint»'Jj\)i1j^^ 

^^^afilisit{^rf>'^*0 f'ii(>(iper <ium^lmitî^^bufitiriec:oèpeei(îé buis 
ras terre. '^ A\^^^v\ 

Rasin, B. Raism, rac(?>n?^?; R'Jaî, brodorio (comme régime 

RAsbi , B. F : i2«5oner ; Ras^fR,.,.,,^ ^,.^ ^ ,.^,^^^ .^^^^,j.^^^^^ ^^^^ 
Rassayer, Essayer da,^^^i>,fi^!ji> ,,j ,.,,,j^^ .^,,^^^^j;^ ,>.:.r)y..i/.n 

ilA^Pg^^B-J^ftS^lfii^'V^-f lu^'l r,ijp .Mj.i,,vi; O'ÏVfir.ir;) .MA'UM 

RASSiriE, Rasseolit!'^'^^-^''^^'^'^'^^^"''^ ^'^ Mbhn.d.ol, non. 

Rassise (eau-de-vie), qui g^fiy), (j:ft^^r^ç|i.i,if q^, MfiR^^^ 
miiouvtUe ni vieille. 

Rassoler, un pré, Ei\vemï?^ik^îQiÇyiï'^^%q]m^J^)Â^^^ 

Rat, Cours d'eau. Voy. lia. — B. TiU^é|4/mij)itïJ ^âo^Jas 




ou quoii3 de renar.l. « Qaan lia ratcoii&'e^^^ëjkt^lSé^^kow 
RÀTÀ, Râteau. .aoiq^') ,'Ujy.ii:j-)fioii'>]> 'uj'>)j';fl .^ji^vN 

Rate, B. rom.Hie du rat. — Dont d.î 1 enfance. 
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RÂTÈLE, B. Grand râteau, à ramasser le résidu du foiu dans 
les prés. 

RÀTELURES, Résidus recufMllis avec le râteau. 

RÂTELIER de réchine, 0. Epine dorsale. On dit d'une chose 
ou d'une personne désagréable à entendre : « O ou a' 
mecorclie le râtelier de rècldne. » C'est la locution 
burlesque : scier le dos avec un confessional. 

Rateu, 0. H. Prentlre les rats : « in chat çhi rate bin. » 

Ratille, Petite dent. Terme enfantin. 

Ratoire, B. R : Raioitère, (prononciation conservée): 
Ratière. — Fusil qui rate, qui manque à tirer. 

Raugmenter, b. Augmenter de nouveau. 

Ravaghîc. liiDaghe.iudy Noms de chiens courants. 

Ravaler, une Plante (une jeune vigne) la réduire à la hau- 
teur voulue, en Ix taillant pour la première ou la deuxième 
fois. 

Ravasser, Yov. Rêvasser. 

Ravenâ, Ravenard et B: Ravenêle, Le rulis ravenelle ou 
navet saavage, plante parasite dans les cultures. 

Rayant, de Rayer, F. B. Rayonnant, luisant, radieux. 

Raye, R. Raie, sillon. — Racine, radix, 

Rayut, RauiiSy Qai a beaucoup de racines. 

Re. Cette particuie itérative peut s'adapter devant tous nos 
verbes patois, ainsi que nous en av(ms donné de nombreux 
exemples. — Elle est brève par e muet dans Réveil, Ré- 
volte &c., &c. ; se prononce ré dans Rêve. 

Re, Subst. Rien. « in re tout neu' dans ine poche creusée. » 

Reblner, b. Donner avec la houe une troisième façon. 

Reboire, B. Boire encore. 

Rebomber, F. Rebondir. 

Rebontrer. I^ Remontrer. 4c Grous Jhean n'en rebonfrjk 
son çhuré ! (Ce qui ne ssrait point de trop quelque fois.) 

Rebouillî, Terme de forgeron, refaire et reti^mperlapoiat 
du fer de charrue. 
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charrue, un quart de froment pour Tannée. ■' [ < >' 

Rebouter, B. RëMëïtri'tftKmeiiibre-'démli^j-^il .^ !>i • m;/.;; 




' sonne aont^fi^ç^^ff^i^^:!!.^^^^ aMiojûs ^ 

«arres et contrariantes. 

RçBUFFER, Rebuter, rudoyer. 

Recaler un fosse, Le recurer. 

Receveur, ^p^ç^tS^r^^dJfft^ps^;^^^^^ :■. .= :i 

Reçheùre, Recuirq,^./î/?p/f^^ftï,,y:^^4(5^^V^, . jV^9j;.^,f:(^f w^^.^ 

l\EciŒy^y^;^^ç\]ixt^f^^})QÇg^mh ,\ XM -\ . .^';x Vv ..il. w //Il 

que le but du jeu ou le point de départ. • "• 

Reçhinquer, B. Requinquer. ytif/^Airf'hin^til^r.^^ i-'^.j.v.' j\ 
RMlkBftf^R^ei^ilfer-'.^/^'^-^'^''-^^'^^ '^^ •'• v^'^i-.^-.—yA .;^.i ^.;-i 
REcnuTEIt, B. 0. Retomber malade, Lp ftraric. n'a queRe- 

Reçiiuvrî, RecouvHr^Virehihmii. " -'•"^''' -'"^ ■' '' ^ • ' '^ 
Reciner, R. Preiidrte Weè'dUàti(>h,AlripiiHVrepavàu sAfi^r' 




RE3o:utfLL<à, Ufl&Ut(ji>iyiÇiim;^Wielott 4;u^î»içm'vi^rif|« ji#(fcbl 
res ; reiiiis dans sa Coquille. , . , r -m 

Recoudë, Coude que fait une ligne, \;iB,e ,riyièpei|Ui>,.c.^çjî\}arj 

Ï^P^V;W.? J^,^3ç:(}W^r(^,,^;, ^ .,^,.,,,,„<, .;, ,, ,,:,.,:,,i 
UEQOfc:.v'liEt:jRi,li» PottVirie.nru.-=i îm-;- -. . j: n-ii •/>. ' -)•;;;,'!; ir.;- 

R Bco*'» V rIt ^^fivcouvme^ iBh)Recow>'a?Pt'i irecoii v«f ta. i Lej 'vral 1 
patois est rcçluivrit, .•y^y\ ij»a > n» i*/i i.î- 



RFCTioriiiLLK, B. R^oquillé, recroquevillA. 

RÉDicLLE, Subst. Petit sac de femme dit Ridicule, retieu^ 
iuyn; ou de Tangl. to ride, courir à cheval, . 

RÉDicuLK, adj. Rigoureux. 

REDOUiaj.E, et Réloublie, comme dans Rabelais, terre à 
laquelle ou fait redoubler sou année de culture «à fro- 
ment. . 

RÉDURE, Réduire ; syncope à l'italienne de reducere. 

Réfection, Pour réflexion : « Jh'ai feit réfection, » Que de 
gens qui ne font guères que des réflexions de ce genre ! 

Refeit, B. Rétabli, redevenu fort et gras. — Rjniis dans 
Tiiisance. 

Refils, Rcfdle. 0. Petit-fiîs, Petite-fille. 

REForî, Fuir une chose, l'éviter. « Pauvreté n'est pas vice; 
mais tout le monde n'en re fouit . » Prov. Voy. D foui. 

Refreidesî, b. Refroidir. Refreidi, idem. 

Refrougné, Refrogné. Du mot Fr-ont. 

Reoainer, Donner du Regain. « Les prés avant bin regainé 
çliette année. » 

RÉGALADE (Boire à la), 0, Boire en se versant un jet de li- 
quide dans le gosier. 

Regardant (être), B. Trop près de ses deniers, soupçon- 
neux. 

Regardure, R. b. Façon de regarder, surtout en mauvaise 
part. 

RÉGiïE, B. : Rf}{jue, L'entre-sillons — L'entre-fesses. 
RÉaiiP:oN, B. Petit sillon à planter l'ail, à semer les pois. 

Rkgllisse (delà) du Réglisse, qui se dit aussi bois-j/iaune^ 
mot renversé du grec Glitcu-rhiza, douce racine. 

Regobé, formant Gobe ou globe, monticule. « Femme re- 
(/obèe, » qui a de la gorjçr^ ; « homme regobé, » qui a la 
bours(î regobèe. Opposé : pliât, 

RE(à5>ULER, (). Vonûr. — Regnulis, leré.-ultat. 
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Regracier, F. Rehierciar. Ital. ringraziare. 

Regrépv Recrépir * 

Regréyer, Vôy. Rdgréyer. 

RÊGCE, Voy. Règhe. 

RÈitiÈi B:Kiiîde'Wfi)ide. 'Employé en adverbe, ainsi que 
reifîemèni, il à Tènergie de dureinent dans Fi*oissard : 
« Vlà dau vin reide lion, ou r^eidement bon. » 

Reidesî, B. Ràidïr. 

REiciNbN, RoignoÉ. ' ' ' 

Rein, ou rin, rien. 

Reinegllaude (Prurié OU jpVne), Reine-Claude. ; 

Rejhénesî, Voy. Xîiijfién^sî, 

Rejheter, Euphém'sme pour vomir. 

RfiL^fà, Relâche, répit. « Tne me baille pas in moument de 
relais. » 

Relever un cheval, B. Réparer le pied et le fer. 

Relique, B. Restant de quoique ce soit, même d'une mala- 
die, ce qui est bien le cas des Reliques. 

'Reloghe, 'Relogher, B. L'un et Tautre masculins. Apo- 
cope d'Horloge, Horioger, comme dans les dialectes Es- 
pagnols. 

Rémanent (le). Le restant. Latin et vieux français. 

Remariaghe, 0. F. Secondes noces. 

Remarin, Romarin ; ros marinus. La légende chantée 
du Romarin a été remarquée en fragments par Michelet-^ 
à St-Georges de Didone. J'ai tenté de la rétablir. 

Remeler, Chassenlu ïarynx quelque embarras en essayant 
de tousser. Grommeler sans gronder. 

Remenant, F. R. Voy. Rémanent. 

Remeuil, le Pis de la vache et des.autres femelles animales. 
Dimin. de Gremium ? 

Remeuiller, Indiquer par le gonflement du pis qu'il y a du 
lait. 
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Remouil, Remoux. 

Remiser (se), en parlant du gibier, Se poser à la remise. 

Rempeûter, Empeûtery c.-à-d. Enter de nouveau. 

Remué de, 0. Issu immédiatement de, en parlant des pa- 
rents : cousin remué de germain, c'est cousin second. 

R'n, B. Rien : « Jhen'en seis de r'n, > « o n'est rn, » 

Renard, Nasse à grandes aîles usitée en Gironde. 

Renarder, Faire Técole buissonnière ; se soustraire à une 
tâche. 

Rencllos, Enclos. 

Rencougner, Rencogner. 

Rende, B. Rente. — Arender^ arrenter. 

Rendre (se), B. Se soumettre: « Jhe me rends à vous, » 
je viens à vos ordres, à votre disposition. — A. Se con- 
vertir. 

René (Poume), Pomme de reinette 

RèNER un cheval, B. Lui serrer et arrêter les rênes. 

Renfermer, Enfermer. Renfrmer dhoire, laisser dehors 
et fermer la porte. 

Renfr'mis, Subs. B. Clos, enclos. — Sentir le renfrmiSy 
le relan. 

Renfûter, un fusil, une scie &c., Les remonter sur leur 
bois 

Rengrugher, Itératif à^Engrugher, Voy . 

Renifller, B. Renifler. 

Renié et i?*mV, Hargneux, têtu, indocile, roJbelleVoy./A^ 
nié, 

Renoncier, B. Renoncer. Renuntiare, 

Renouvelis de la Lune, Renouveau. — D'un pré, nouvel 
assolement. Pour la lune, on dit plutôt renouviâ. 

Rentier, B. Non pas celui qui reçoit la rente, mais celui 
qui la paie. « Il attend ses rentiers, » ses débiteurs de 
rente ; et, en ironie, des mendiants. ~ Rentes limousi-- 
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nés , brèches aux murailles, que les maçons limousins, ou 
plutôt marchois, viennent tous les ans réparer. 

Rentrer, au lieu d'Entrer, quand c est la première fois. 

Renversis, RenversisCj ou plutôt renvrsis, qui se ren- 
verse facilement. 

Repaner (se). Respirer d'une fatigue, se remettre, se rafraî- 
chir par degrés. Serait-ce une image tirée du pain sorti 
du four ? 

Reparounes, Etoupes peignées, réparées. 

Repatrier, 0. Rapatrier, réconcilier. 

Repaumer, Rebondir comme une paume. 

Repentut, B, Repenti. « A' ne s'est point yèverepentue, » 

Repère, 0. Grand-père. 

Repéter, Répéter. 

Repiquer, Renouveler un engagement. 

RÉPON, B. et Répounut, Répondu. « Jhe l'ai jhûclié, i' n'a 
pas répon, » Rappelez pon etpounut pour pondu. 

Repous, vieux franc. Repos. — m Être de répons, » s'être 
bien reposé. — Repouser, B. reposer. 

RÉPRER, B : Reprire, Respirer, se tenir en repos. « Tu ne 
peux donc paâ réprer! » — « Laisse-me donc réprer ! » 
Dans ce dernier sens, on dit aussi très bien : « laissez-me 
donc être ! » sous-entendu : comme je suis. 

Reprocher, 0. R. Causer des rapports d'estomac. 

Requeter, Remuer toujours, être irrequietus. De là le 
sobriquet de requeton, requetet , requetuche, doimé 
aux enfants. 

Resipére, B. Erysipèle. 

Résolut, Résolu. 

Respet, b. Respect. « Parlant p'r respet, » précaution 
oratoire, lorsqu'on va parler de quelque chose de bas ou 
de grossier, comme un cochon, un àne. Injustice contre 
ce dernier. 

Ressasier, Rassasier. 
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Ressaut, Heurt, càbot â iik cliémîii; à unte Âieute; à une 

voue. •-!.••!"!• (i. '■.' ,î'.. Il ^-^ ;i /■)'! ,7iiK*/ /•.,-; 

Ressègre ; Ség^Cy c^est^àndire SnivTBide poi^y^^., ,.. ,. , . .> 
Ressemelagiie, O. Actio^x de r^ssomeJjÇr, , .. ^_.^., . , , ,*; 

Ressis, R-essise, Renia ftérieiix par Tâge :i « inJioume 
ressis. » Sa dit aussl4el:eaii-«de*viô;oomïïve^'ra«5e*eA 

Ressort (le grànd)v L'argeat. • .' ;! v^ ^ ,; 

Rester, 0. peineùrer : « i^ 7^este dans la ruép'rcée, çlii est 
iU:p*tit trop iarghè, faute de riiésbns;> " ' ; •".:,.:i 

Retaillon, O. R. Retaille, rogiiure, .. . 
Retarzkr, Retarder. '• ^ '^' .'';*• » 

Retatiné, Ratatiné. . •" j >' ■- 

Rétacd, Commune du canton de Gem'ozac! Ré^taùd, ^otlt^? 

Retenî, o. ?souôr et mûrir son fruit, en parlant des 

végétaux. ' ' '' ' ■■-' 

Rêt'rcî, et, en cliafroîsant," liétmcî}RètHc^1^'/ " ^'^ ' ; ^^^ 

Retintoin, Retinton, B. Reste et retoîir de quelique chose, 
d'une resseml)lance, d'une maladie : ^ iti'rètirttùiv de 
fièvre. »— ft. Sou père étoit ip ppift,^gg^^p^;::d jet.U.i>'pi;)ijat 
in petit r^^m/on. » 

Retlraîîîce, b. U. : Vague ressemWânce.. — JR^?? /*^r. 'à\ bu 
de, R. B. ressembler. ,\ , 

* * ■ ■ «1 

Retondî ; R: Retombir, Retentir.. De- tou ou tonitru. 

RETpîîpissEMENT, Retentissement ? . .,:.[,.,. i 

Retôrner, 0. B. Retourner,' et peyènip. . : '-■ ' / 

RÉTOUBLLE, R. 0. B. Voy. Redoiihlle. f: \ ; : . , 

Retour de noces. Repas rendu par les pareûts du -mari/ 
à ceux de la Hfiariée. . j < , ,, 

Rcteait, R^.Iiewd'aiisancç. ; . ^ » ,, .^ , 

REUGFNEr, Rogûe; c*»oûte sur un mal quelconque.. / . 

Reuille, Reuilloriy Petit ruisseau qui aboutit à la Girou 
■ôoà la IneK: '.'"■':. ' i---- ■.;..• . .' ..."-/•.■- 

RÉUSSIE, Subst. Réussite. « liât oyut iélà' réussie.^ 



Rev^ngi^Ej.B. Revanche. D'où Revmigher. 

Revangher (se); B. Se mettre en défense. 

Reveillôùnér,B.' Prendre un repas vers minuit. 

Revenez-y (in ou daû), B. Une bonne chose <V manger ou 
' rt boine, à laquelle on revient ou on invite à Riaveuir. — 
Hecenaz-^'! on lievins^y ! Byea^tice, dèÛ. - 

Revenî, 0. Redevenir : « a!e est .revenne (re^totnbéo) ma-r 




vous revenir ou pour vous en rerenir, > pour revçiïir â 
<e que nous disions. — «O revint daas .ûiêle..mésou.o» 
B. Il y a de prétendus revenants. 
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■ r. 



REVEi^înT,, (glorieux c*me iiipouil), Proverbe en. reproche 
aux parvenus. ' ' »... 

Reverdesî ou Èevaràest, B.' Reverdu*. 'Mbt roman. 

■•;•:■.;•'../'. 

Révérence j;><2,/;^(?.r,: Parlant par révêreiK^, -:- lievérofiae 
fendue^ B. Trop profonde. 

RÉ VECx, Rêveur* 

REVÉVEfe, DeVenirveuf où veuve \me deuxième fois. 

Revîler, Ea .parlant des sources d'eau, se raviver, repa- 
raître, redevenir abondantes: « les tçmtaùnes avant recilé 
ou sont r évitée s. » 

Revirer, b. Vov. Trevirer, 

Revolin, Tourbillon de vent. — Revoliner, tourbillonner. 
(Voler en an-ièro «t de nouveau.) 

RÉvouR, Rêveur. 
Reyain, Regain. 

Rezeur, R : Rezeuil, Retis à prendre les lièvres. 

Rî, vieux franc. Unis, Ruisseau, mais très petit ruisseau ; 
souvent une simple rigole pour les eaux d'hiver. « Au ri, 
atix ries, noms de localités. 

Ri-Ai;x-M0ucni:s (in), Un niais, benêt, musard. Les Gobc- 
niouches de M. Laboulave. 
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RiBEYROU, 0. (larivière),''P0Tt de Saujon stir^Ia.S6\i9f'ë:'^ 

ft'ifeLLE (Ife)i La'f^aVance, planté, qui rîfflehi riiaîti.'—- Ajis^l 
leRiéblëWOrateron; mèltié seiis. Voy. Prenâ-yitàin, 

tfiBÔffiÈR'i B. Rouler en boule sous lëspiedç. — f Dé^rMg<^t^ 
"'eri'roUiiJtrit; éé qiri estallei^d riboicloiiifi '■ - '' y ^'"^\ 

RiBOtsiNER, Voy. i2(|&'Ol^i>2er» ■ >; -,. ,.w\^\ — 

Rïo-RAC, Tout juste , trop juste., eti parlant. d'unê^ hie- 
S'Sure.:ON. . . . ■.{ •: ..-^-im' hij'Ij 

» r 

RtcàN'daîxè, Variante de Ribambelle, (viliainriibaii).' '; ''î 

RicîiE, B. Seprondactivementpourcequi produit laiTiçhHÇissêrV 
« m riche temps, me riche année. » — Petu Kicne^ 
Prieur y nom du Phiso^;=stir la Lmrievîd'Apï^ês'sbn^fèlWtÉ^Jf 
Yoy. Roûiie. .■>KinnrH. .ji:Tîîrr/:iH 

Ricoche, ;C?ros,.bqut d'un bâton, grp«;nGpu(J(^,^9p^raj;^^ 
d't^rbre; venant (peuvètre) de rigor^ei ()onuant (jpeut- 
■'èïfe) ncac//(?r, fairetlesliicôchiefts. ' " *^ .::iiM(,'iH 

RiDÀ, Rideau. 

.!;.■•»:.-: ''ï.ii ..vi:r/ii.)'i-:)in 

RiF.RE, B. vieux franc. Arrière. Se dit surtout a^x atto- 

"laô-ês" '' '' ' '■ '■ ' "■ '■■'''''•= ''^^ '..i:';jMî •. ) ,Z'IOî/I 

RiFFAGE, adj. B. Apre, rude,, qui riffle la main ou le 
goût. Se .dît aussi du moral; ■ ' ^^^ ^ ^^^- '^ V^^Vr\ <sù\ 

RiFFLLARD, Gfosse varlcypc. '' " ■•' '• ''■ ' ' " = '"^ '''^'■■^'' •^'**^^ 

Rirri.LÈR, F*. R.B. Raser de près et même égratîgnjôR^t^rt^ 
peu analoiiçue a 1 ^n^^lais /q. rf/76'. 

RiFx)'v ii?/6>r4.Bi.0M.RajXQrt;;(rîicine:fQRttt).. ..!.'..;,> n^j 
RiGALET, Rigolet. Vov. Régalade, /^à -n .\'î 

RiGiTEAt,' RfgheoV, Souche bu bràhché^'ii' Wè'^^pîi^';^^!' 

■ - ' ■ ■ • i •■ • . i ; . •'■; '■ M^ Kfj. ,t> 

Rimasse, Sujet d une détestable rhiioire: <t>^mom rh)ta$^f 
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Rimé, R. 0. B. Pris au fond du \ase par trop do feu. — 
Fendillé, gercé, en parlant de la peau, des lèvres surtout, 
qui semblent en effet grillées. Du latin rima? 

Rimer, Prendre trop de feu en cuisant. Le Borrj' dit aussi 
ràdiner ; et le Languedoc, y^ahiner. 

RiMOiRE, fém. B. Dicton qui rimo, peu ou prou. Voyez 
Arrimaghe, qui en est quoltiueiois le synonyme. 

RiN, B. Rien. (Pourrait s'écrii'e vein, venant de vos). — 
liin giiCj B. Seulement. « Ri)i quk le voir ou vin qxc de 
le voir, o suffit. » — « O gn'a p'us vin que le nit. >* 
— Rinséqiie, E. Rien si ce n'est que. 

Une cour d'assises, a Siântes, ne put s'empêcher de rire 
d'un huissier du crû, à qui le prêsi<leut disait de tirer un 
peu le rideau d'une fenêtre : — ^ liin qu'in coin, M. le 
président? — vin qu'in coin. » Le nom lui en resta. 

Rincée, B. Volée de coups. 

RiNçoiR, Routoir, lieu à faire rouir le chanvre. 

RiNGHER, Ruminer. 

RiON, B. Rayon de jardin pour plantation ou semis. 

RiORTE, B : Riotte , Hurt dj f igot. Roman , du latin 
r et or ta. 

RiouGNER, Rire sous cape. 

RiOL'x, Commune du canton de Gemozac. D'Aul;igné en 
parle. De r?, ruisseau. — Habit. : Rioutais. 

Rip (de) et de y^ap, A la dérobée, à bâtons rompus. 

Ripe, Riffle, ruban de bois que le rabot enlève. 

Riper, Faire des rij)es. — Enlever d'un coup de main les 
feuilles d'un rameau, ce qui est proprement « riper ou 
ériper dau brout » (Vc^y. Brout et Eriper.) — (Hisser 
en éraflant : nombre de chemins montants sont dits à 
rnpe-çhît, 

Rïfousse (iyie) ou m colet à ripousse. Piège fait d'un lacet 
ou nœud coulant au bout d'une branche courbée à dessein 
et qui se relève à la diHente. Le nom vient peut-être des 
jets de ronce ([ui se proviennent d'eux-mêmes (ît repoussent 
en terre. * Se démener c'me indiablleprisàiner/jj^î^.swf^.» 
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Kip'rs. Tf»rnie plaisant pour rlirp Mon. qui ne'rif pin?. Dant 
le livre populaire des QiiatreFils d* A} moii, nos'gens ^liiu^lït 

. be>aucoiip le trait de Richard qui pendit Ripus : ils trou- 
vent ce dern'er bien nomme aloi*s, d'autant mieux qûfe 
Ripus avait voulu pecdre Richard. 

Kic^uiQui, B. Liqueur de méuage, ne manquant pas d'aicoot. 

Rire, B. faitatiprétêrilt j'Â/^ reyiyrjns. Se .(^itdef^'eau.^ur le 
feu qui commence à fiernir, d«:la lessive qi^ii.ccinijpi^AÇi^ à 
écumer. — Hire lotit jhaune, à contre-cœ^ir. 

RiSETTji:^ il. Petit rire, rire deafaQt. Très jo|i,fBpt. , ^ ^ ^ . , 

-JR-iSQu'i^piiTE (^, la,), ^ imt risque. (Kp plaiî^anterip.) , . , < y 

Rite, Riion, 0. Cane, caneton, lorsqùîdii lés âppelléiŒn 
bieton, ricJiou veut dire gazouillement. ;,j/,j|..),.i ,/ \^^\{ 

RlVA'UviROi tRuisseaU- .. . •: ?..- , ,.;,,- :...,î 'isK-fiiiM-îî) -■j.l..'H 

RitCT, B: Bor(î(ireift^ cifm^^ntJ'De Ri<îè, oomnié cte( qHiusuH. 

RivoN, Clou sans tète que l'on rive de chaque bout a Force 
de marteau. >:if.' . ,;<lioH 

RïvouftVRiVd.^,'innartedù'arlVèr.'''^ .,>v«nv>/A .U ,/n.inil 

KoBE, Jupe. Du celt. roh, ronge, ruoer\ ou de 1 hébreu RB 

- '''étewlu-;=d^ Tun-et dê-1 auti^e, svs<iuventiFéfM>ii^ à^ianaaifl.- 

pagne. <iii{/i 

'^R6BÈiiï>É'/Mél^u™îe,'HeH>èà'R0'fterti.:i = n:iii<.. > .z iM;j>n/.«'>i 

, . i'Ih^ vnû .roitelet, .à.çpui:(]i^i?,e d,fli?, ,ç^^^ dit.^^^ï^yii^pj^.ijl^ çhi 
s'appele le bœu !» , , , / , ., , .. i, , ,f 

Il «il '.... '. !'■. :,|, '!':il[iîj;||-) , v^xiNo \ 

Robin, Robinet de futaille : <( boire au robin. ^, 

Robinet de Vàme, Le, sens intime du plaisir. A certaines 
parole^, à certains bt^euvages^en'toutèîniVoriéèncefi ^ïtlli : 
* o me chatouillé le/t'obinet de rmte. »' / ■ '''■'"• 

RoBUSSE, Robuste. . ,. .... ;,,. ^' ,;, '"('<.'.•('.!" 

RocER,- Ronger avec ])ruit, comme font les souViîfef et; les 

j a ts « , . I . • î „ « 1 

RocHAïM.ofTS, Rocailteux. ■ ■'- "■■■ ' * '!■ ' »■.!!' •)'! 
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J^eqHEi(iuet);,/l[aejpieiTç,ijiîêine petite, un caillou. 

Koièttïirtiîr,^R(Miuill"ev ' V! -, 

ïioc^ijT (cïtancye), Gahcvé qui se tient dans les tt'oùfe de 
^rochei^s. Voy. Chancre. 

PoGNQUNER, Rognonner. 

Roi, B. Terme tramitié aux enfants : « aimez-moi, mon petit 
^ '•hôi!''^>t)'À\s Ro^e et Colas. — <^ La bouchée du 7^oiy v la 
'■(lè'rhîèi'è";iWéu^ assaisonnée que les ati très. . .. ■' ' 

RoÎNER, Graillonner, re^îtër trop longtemps à cuiréi ' 

r • 1 . . . 

RoiNNER, "Ruiner. « Il est i'ôiÀneY^ q'uàsi'ro^«-*^n-'?lé?.^'''ii 

RoÎTE/àiljV'ëtsubét.RbideV'ëii parlant d'une het^é, d'tide 
î;il*aliiM.;jjCQuf)é àpij^..,;,! ... j ; , . ,.\ «;• .] 

RoLÀ, Rouleau. "' " '''■'' '^ - ' •'■ ' • ' ■-•-■• •:.■••; 

Rôle (trembller tout au), pur hébreu fROL,- Trembler/ t H 

RoLBRpîB.' Rouler. /2o^ér Une persoinne.iRi/ l?©r(Jer .sç^îJit 
quand elle est cpuchée : « \ins donc me roley\ » 

:t^^Tj j: î (i. i.l 'liji.r.jj . '»i-'./i- ,(.,i uii' •■.•.♦ '■■;■.' •■;;» /..vi'f 

RoLis, Roulis. . .... I 

RoLON, B. Roulon; Barrea^L^i d.éf)hiQ|lje.,pu df^ çhai3^.,_^(>y. 
, i ,i?a /on,. -T- Rondeur, de graisse sur les côtes ou au menton. 

-RjOiLOufe/i Renaiîoir^iiTOuleaju, ■ de. i pâtissier itoU ppuiiiie^ che- 
mins. • ,t .1 

...... 

RoMEGoux, Commune! djii<)îu^to^. de .§f^int-^PorcHa^ïiei^i Q^s 

noins assez, commuus de Romeaoux . Rome fort, &c., 

y yàïïtife%Wri^Af S'l^ai.^èr\ibl\^^^^^^^^ là= ' ^Acrile lïébi^/ • RUM , 

'"•' déftiqtïe' rà)ll' élèvatiîài, 'm\ië: tfôù f ()!yy?^(^: 'Où-raïiilais 

room, chambre, qui est le même. ' '"'' ' '^ "' 1 ''' '^ 

RoNCEUX, B. Koueùxj'eh parlant surtout âù'tîoîs' a ofiiife'.^ 

RpN!UP:i.F;,:.G.r!apd â^e^u, de fer, p^atjçj;,,à.i<?ifi,l5ibrp.,j.,qVi, en- 
toure Tessieu de^ .ch^r.retfc^^^.i, clwiu;^' ibQUJiî du',^ 
adoucit les chocs et les rend aL^'ôanlement sonores Les 
anneaux de Saturne, tout sembla])leS','^oîlt-'Hs- -k' iriëme 

' -. tâche? . ■. • .. . =.■■•. = /.■! .:jr..>! .^;:i ^.•.\\ 

RoNFLT.E (ine), Planchette dentelée, attachée au bout^d\me 
ficelle et que les entants font tourii^r à .grand.br vujt»< » ; 



« i* semblle le pigheon roquet, i * couche vo^'ç^te^^t 

Rosine, P. Vov i?0M5m^. , , ., „,^., a 

Rossignol, Terme de marchand : objet .qui vieillit en bou-^j 
tique. - Toui'Mvètel^; ^ - ^^'1' '''■ -^^-^^-^ ,rJHOo»>I 

RossiGNOLET, Joli diminutif du nom de rxïiWàW; tffiJ^'^tri-'' 

bois rossîgnolet. >► Leret est là comme LarMoiidaisaiô'.T) 
Rot, B. Ro ; 0: roque. Roc, roche. -t^^Sbus- îràinçai^Jiéi 

RoUABLLE, B : Rouampte, Patience pfficinalQ.,^DivMtipîY 
rumeœ, ideeè de force et de nourriture : KMUN , grena- 
.^i^ijijatel^i^f ûr'Aif?W,-)S^?A^m^^^^ .o' • " : '■ -H .îjoH 

RoucHE, B : Rauclie ; Roseaux, laiches et carex làe^^^pres 
rouchis, ,ïfl§fég.^'^s,)J)e l'^l,,.i'z^./ri dk)ù^ Roaaiuy'itofi 

l'allem. rausciten, bruissement,. ^'9Ù,RifU(ji:^e..O]}î,,v/:io}ï 

Roue, B. Venter à la row^, jetenà l^^foue : j^te»; le^^léi:^! 
Taire au vent avec la pelle: lèvent emporte la bàle et le^ 
grain retombe?'è!l^^RàttèA^V"-'^ ^" ' ^' ..^ v:/.-. --.o.Ln 

Rouet, B. PigSotf de H)ttèe^hèrée:û^Orrtîéï^ë'flé ôteèfte'^^ 
cnes ensemble pour les vendra.. .;j _... n j. no >;!» -iiî.'iiiuioo 

bin roueye, » « Le rap^jfeft'j^tL^pItii rotifiyu^^ - .ii(/[iji.2 

RouFFiAC, Commune du canton de Pons. De rawioiài^i/iSùfl 
celtique, d'où Rouvre, robur. JoujoAjrs RB, JtlM,. , j^^ yoH 

Roufian, Rufîen. RPhD, éj^^ç^rq à ^jjliti^êççu Jf^^afg^^ 
Tanalogie avec Paillard, sïcëlm-ci'vîerit ae raille, et non 
du grec PaitwMsf} É£^mriml '^mtitttiAii^} : ^ » : : : 1 1 , ' i n ai m < • J 

Roufflle (marine) mas., Roufle^,^(]S^rèiWe'<|lifelSLdiÛieTO^ 
Roughe, Hloliéyïîtiséycbi0nvdà4is-)È!B«^àffUii>e&^^i^^ 



^^Oeéitm^'^ ''•• •'-•■' f ."• ■ • •.•. - ■•■ •• ••••■•• " ' '^ 

RoÛGHER, B. Rongor. 

RouGHE-BoNTEMFS, Ro^er-Bontemps. .,. 

RouGHET, Restant de ce qui esl r(>iige,, trogru^p/; . li . j 

RmJGKA8faÉi,'^Ax5tiuû de l'ogner. a. h}AC/Q&tTèu^^aghè\\i^ 

RduoNEyiOû Rogne.- ■ • i ^ • ' < ^ * ''-^ * ■ ' ' ■ ''^ 

■ )'\ 
RoUGNER, Rogner. Rougnure, rognure. 

I^ffAî^; bûîiriii' i cbùleùr il'e'làrobe iles'chevaui, ' "' 

Roui, R. Rouir. D où rouissaffJè^i qui manque en frfariçàk. 
Rouille (marine), Petite crique, Uaiii^ lin fleuve; Vôyëi'' 

R*dimai£Rv^&5 œïis ou les œits, Rouler lèâ yeUx. ' 

y ( • ' [ . ...... 

RoiNçouR, Rôiltôli*, pour le chanvre. 

R^iS^b't' JîoM'n /Ornière de roi^e: .!. i^* 

RouLÉ-ëÔNTEMPs^ Voy . SoiigJie-BQntemps., -.■ = = , t . 

RouLÉÇj^B. Yolçe de. coups. Bouler ^ B. ro§ser. ; . ' . : y-. 

RôoMain -(St^) de Riàmont, Sàînt-Romain de Beauimont, 
comin une du canton de Cozes . 

RoiOMA£N(fifr-) de' Benêt y de Benoît; commtiïie du'càkoh'dë^* 
Saujon. — Habitants : Romafiais? . ii <1 

RûDMfiV'Home. ** ■•■••■ •• '■-•'■•■ '• " ■ '" '•'•''• "^ J ''^'1 

RouMELER, B. Voy. Remeler. 

RoOîAliÂ,- Lffowmerr'w, Ràlê d acronie. ' '/ .)' 

RôuMiAou, Imitatioii d^ miaulement de» matous* . , jj'' 

l\x>\^i^iQ^9^yyoy,JiiarUgnon , ./. ., ,, • . i : i;.; v,î{ 

RouPE, 0: Roupille, Sorte de redîtlg'oté â'ïa'pr^tipWétkh^e. 
Çj'esJJle^n^èmepiotîqueiîoô^^Voyi)^! feoft:diminutif ii -^ '^ 

RoupETTE, peu Usité, i^ai'cé qù'iï signifie iiusisi teéticule'. 



• 
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Ro\}kÀ, Rm>(sf>aw, M. liosOiwxy^oy.'Rmtèhe.^ « f^'"'' ./ nfil 
RousÉK, F. R. 1>. Rosée. Latin >'06', ce qui découle. 

''KR, iim. rukV ^ ' • '=• "'"■''^ '- ••'.''"^' 

. I ; 1 ! ! : , t 

RousiLLON,.Gresiilon, ..,., .. , , ,.,.| 

RousLNE, B. Résine. (Coulante ) .:;. i..,,; .;.l mj.j > .i:j>i 

RorsTKK, Le mêmeqûe con^éç: Iiions^ûr,'ros^ep)-^l^iiàrmié-A 

rajuster deux fragments de bois .Q|V'4i?oÇpr<^{in^>j i!^l^i}?P 
liant d'un iil de caret dont le nœud cache les, bouts. ,, 

RouTÂ, Roiiteau, Route, Roidin, B. Petitsentieril i» m 

RoÛTiE, iB: Rôtiér r |)Uiiv Wr et Ci^éràliêélart^'dliS^n^^èjéMM: 

.rLi»aîin%Vr^titrièsr'§ftlii}b;>fe\vNJi'eia.i^ fiClt fltt1t)ie[à;> ML 

Mic^helet^i^didifl 'liivàMti^ë lIjï^ksixÙj u^^'Ou/préb^ad/lque le 

refrain du pinson demande toujours, etjt^/p^t jgfi^p^^MÇf 

,tin : « in pllein, nlleiQ, pllein, pllein p^'tit pliât ile roïàie!> 

RoÛTiT, B. Rôti. De.J3Gî(fo!vR,-! l'^Wi-lunî \ù\ .[sw ^^.^watVA 

Roux! Roux! mon peti^sroii^^PvnôUxiiiroiu^f/iQkBtt 
éclatant des bergères rappelant leur porp^ipu.^p^e <qlio^. 

RouYAN, Royan; autrefois le lieu de pèche de la petite et 
excellente sardine qui en garde le nom. Célèbres bains de 
mer. 

RuAGHEs, Espaces communs dans les villages, au lieu de 
rues. 

Rubans, Sparganuia, Sorte de graminée. 

RuBiQUE, Rubrique. 
RuDÉYER, B. Rudoyer. 

RuÈLE, B. Rouelle. — Petite roue; de charrue, par 
exemple. 

RuETTE, B. Ruelle, de lit ou autre. 

Ruis, F. Ornière. Vov. Rouis. 

RuissoN, Course de Teau de mer, dans les marais salants. 
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RÙLÀ, rulkat;, v^i^)uJ^;»U;..Z=;^r^,r^//^; t<|^m.\^'* In^ }'i}Jo de 
tèlo. » 

RÙLKK, Le inème (|ue If.ou/dc. De Rùler, l.^<|^re;,(^wel- 
qu'im. 

RÛLKR, liùl(4tr, Ridinr, Rouler, roalettié, rbulier. 
RÙLis (de\ En roulMit. i if^-'i ■ .■;i- «i i/i" .-ii 

Rmtvi1/Tix)U(ii<->U'i(l*ai<brBoV{AÛi>^itAri)Uil'çr...^--^^ • ) • . . -^ :< '■ 

Rhilë'ÎT^r'li:'=R()*U'l'etfe. ■''' '• •^'■^■- ■^-' •- ■■■■■'" i':--!,;: 
Ti r-îi!!..!,'-»! -ui-,.: >! i''!.:i M.: ,L:.,!i i'>-j;. ■1.::! v1l,1' :ii'.-i.., 

KiiMiGNON, (le pain, par exemple. Petit reste ou 1 on a deja 

Kf^jS8K''(la)i, 'Dri ral)en(ii'!?i^v.ç:^ ^o/^v Wnge:'}e;Roi*g^f*ot^ge. 
->! -HfjRbupieiqui'bont duiaeaJtV&fecfcUakils !aiiQOjèiuft>R?ïlsxDa. 

RuTKLER, Rufehs. Frenuehtatii dé Ritihr, rub^. — «^Ca- 
lourclie du liulcbs, » près Geniozac. 

RuTELONS (à), En rouWh'f ;''degri%)^^^^^^^ ^'"'^ '' "''''^^^ 

1 i * . 

♦ 1' ^ilfi'.f! .^ .M'''!!'-. î .111', 'il mI ''f.'ir.L: /i'» ilij' 'iliii-liv '»!l:'ii [•»•./'» 

.'tMii: 

*v')(iiiiij;-iii '.)],! -jl-'n^ . ^\\}^^v^^\^•\^^■.^■••■: .-^//H \\\ 

•'ll|»l"hi..il . \ \(/>V^^ \j\ 
nT7*;|tIî*! .'! '/il-'l'Ilii 

»j;i| Mill!i;iî-» '•(. .■»{!<.•; '.!iiM<! - ;)l!'MJ(!Î'i .«'I ...'l.'r'ilji 

.'».i j;tî' > /'• 

■VI'. !; .i;> !il •■;! ■»!!■, îiM M .1 :: 1 \V\ 

';:'. ;• . ,:. • ; •: I ; i '' î ■!!. •>;. .;r.'i i tji ••- iiii ■ ./-i^-^i 1/1 
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O Est muet à la fin de plusieurs mots : mâr pour Mars 
(le mois) ; a pour As, au jeu de cartes. B. Se simplifie 
dans assasin. Se redouble au contraire dans quelques 
autres mots : confisseitr pour confiseur. 0. 

Se place comme euphonique (ou plutôt z) après quelques 
pronoms : « jhe \e\xs ai dit » B. Nous écrirons : « jhe 
leu"^ ai dit, comme : « jhe z i dairai. » 

Prend e devant lui, dans E statue, E scandale. Es- 
calette et autres mots semblables. 0. 

Sabaron, Gros chau.sson à mettre dans les Sabots, et arec 
lequel on marche dans la maison. De la mèm.e souche 
que Savate, qui nous paraît être le grec baie, précédé de 
l'augmentatif 5a, comme dans Sabot. 

Saber, Goûter, lat. sapere. Mais ne s'emploie qu'ainsi : 
« o fait saber. » quand on goûte quelque chose d api-e qui 
fait faire la grimace, comme une corme verte, par exemple. 
On dit aussi que les doigts saba'iit, lorsqu'ils sont grippés 
de froid, ou qu'ils tressaillent sous un coup à faux. Si le 
frémissement est plus fort, comme on l'éprouve aux nerîs 
du coude, c'est serpottler. — Saber, 0. se dit de Técorce 
verte qui se détache de la tige sous de petits coups rf dou- 
blés, par exemple pour faire un sifHet. « sabe, ou o ne 
sabe pas. » On emploie de même tanner. 

Sabllanteaux, Sablonceaux, ancienne abbaye, aujourd'hui 
commune du canton de Saujon Sable. 



Sablliëre, Sablier. 

Sabllon, adj. Sablonneux : « in terrain sabllon, 9 

Sabon, Savon. Mot Persan : SABOUN. Latin sapo. 

Sabot à Madame, Fleur d'Ancolie. Ailleurs Gant de Notre- 
Dattie. Ces images féminines, si harmoniques aux plantes, 
aux dons de Flore, se présentent, on peut dire, par tou» 
les bouts. '^ 

Sabotei4, B. Paire brillt a^^c^^és sabots. 

« Sabotibus que suis faciunt resonare pavetos. > 

MiCHBL MORIN. 

Sabotis , Action de saboter. 

Sabouler, B. R. Rouler sous les pieds comme une Boule* 

snGTAWiïf%>f^:pîoii ?>n'op.;;:q r,]) nfi .ol à hum ^^3 3 

''«oMft^^'SâVtàà^^^^^^ i:;;'ol.[.iof..n .P ^,v.r.^zi> and) 

•^'SABliîBi^^lliîm^V^/Jtfi'Oilîpkîsftiit.iiOn'i^b^t^ ^ti iîfînrf^^ïid • 
« pistolet de paille di»j:Piré£éi?alf)ki^ SW[i61)à.î^$f5>^î.- jj-»! 

QACCAGHË,,B, Dqs pleps sacs, une grande qUaiitite. uest Un 




raies qu'il y ait atl^tHc^âë^^fee' WtfiébYey^^^pëpVec, 
r> i!làtip,'&d,|y aVecfiô laièïW^ s^^^^îv^ mpo^^{f^çfpof^f^^n 
fnj obifa-vie théûbgi^n-di^.tei1i^lte>i^J^p) ya-jy^ç^l^-jj^ç^ est 
.' hyvfii^.k ^B^ dispersion; des ;qu^yrîffr3-,dei^^jE)^îj fprff;^9^çi*ou- 
' ^V î , bliai sG9a Sâcr mt^ qui tèteJ^ d?dai|^ . r^r §iijl^yp^^J^jp%ip^e. — 
-il -Quel itialh|8ur) qu}uar,5«qQ?Apft^ dj^jatrp?,' ny>^ jfl^'^-j jyif ^sent 

■' 'SACCÀôkâ^,' adj. Hèlh^VTun ^c?i»)?«g[;i6*^'de''pei^tiw^'iôu de 
' clioîes :' «'liés i^ueV ife?<?^ia^A^lî5 éè «iïi^^ i^/^ewsf'opposê 
''•' '■^ti-setïsfrari^àisi:*' '•'■ ^^"''''^ -^^h ^^^I'Hox'^ iicq .>!^W 

Saccagner, Voy. Jhacagner ou Zaca^ner. ^ 

Sache, B. Grand sac, r-.SaçhoL B* Sachétj' 

40. 
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Sacquer, B. Fourrer, non-seulement dans un Sac, mais n'im- 
porte où et n'importe quoi : « se sacquer dau tabat dans 
le nez. » 

Sacredienne, sacrenote, sacrenotut (adj.) 

Sacredié, sacristi. Euphémismes de jurons. 

Sagouin, Homme sale, comme cette sorte de singe. 

Saguenat ; B : Faguenatj Odeur de bas sales, de Sac où 
Ton aurait mis et laissé longtemps toutes sortes de choses. 

Saigne-nez, B. Achillée mille-feuille, que les enfants se 
sacquent dans le nez pour le faire saigner. Les feuilles 
chatouillent en effet; mais le suc est astringent. 

Saillî, F. B. Sortir. Satire. 

Sain-bois, Daphné gnidiura, employé comme vésicatoh'e. 

Saintes, Chef-lieu de la Saintonge; venant, non pas du 
Xanthe troyen, mais du sân, celtique, canal. — Habit. : 
Saintais. 

Sais (n'en) de r'n^ Je n'en sais rien. 

Salades {des). Des laitues, des chicorées, même encore sur 
pied. 

Salât (pré), 0. Pré salé. 

Salaud, subst. au heu de Sarrau, pour les enfants. 

Salé (dau), Du porc salé. 

Saleson, Salaison des viandes ; formation du sel. 

Salî {se), B. Faire ses grosses nécessités. 

Salle (la), B. Nom de localité. — On dit d'une maison mal 
propre : « la çheusine est en entrant et la salle est 
p'rtout. » 

Saloperie, B. Très petite chose, quoique propre : t avoir 
ine saloperie dans l'œil. » — « Ine petite saloperie de 
bague ou de collier. > 

Salopin, SaUgaud. 

Salour, Saloir. 

Salpêtre (in). Un enfant vif, agile, éveillé. 
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Sancenique, Santonique, sorte d'absinthe. 

Sancit, ou Sensit de freid^ Glacé de froid. En marine, un 
navire sancit quand il coule bas par une voie d'eau. Du 
celtique ^an .^ canal. Sancit, au sens saintongeais, est 
aussi limousin. 

Sang, B. «Feire ou se feire du bon, du mauvais sang, » 
s'égayer ou se tourmenter. — Bon sang ! sorte de juron. 
Autres :sangdienne, sangdine, sangoince, sangoine, 
&c., adoucissements de sang-dieu, 

Sangllacer (se), B. Attraper ine sangllaçure, Se refroi- 
dir trop vite, ayant grand chaud et prendre une pleurésie 
ou un point de côté. 

Sanglle, Sangle. Sangller, B. Sangler ; cingler 

Sangllier, en deux syllabes, B. ou porc-sang Hier, Le 
sanglier (singularis, solitaire). La Fontaine, Molière &q, 
parlaient comme nous parlons. 

Sangllou», b. Ensanglanté. 

Sangsughe, b. Meilleur, en étj'^mologie, que Sangsue. — 
Pièce en fer rapportée pour raccommoder uu outU. 

Sangsurer, b. Pressurer tînancièrement. 

Sangsurie, Marais à sangsues. Industrie qui va tomber, dit- 
on (Laus deo !) ; mais qui va être remplacée par des ru- 
ches de guêpes. 

Sanguenite, plus usité que Sancenique, pour désigner 
l'absinthe Santonique, ainsi distinguée par les Romains. 

Sanquette; 0: Sanquet, Sang frit dans la poêle. 

Sans peste! Juron ironique, comme Peste! On sait la grada- 
tion ; Diable I — Peste ! — F. ! 

Sans que, A. Si ce n'est que. 

Santé (de la), des Salicoques. Vient encore de Santon. 

Sanyin, Cornouiller Sanguin, arbrisseau. 

Sap, 0. Peuplier bouillard. Détournement du mot Sapin, 
abies. 

Saper B. Faire claquer la langue au palais, pour mieux 
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trouver et savourer le goût, le sœpovem, le sapere. Rap- 
I>elez saber. 

Sap RDié, Saprdienne , saprlote, sapristi ; Jurons ; sa- 
credieu. 

Sarcî, 0. Ravauder. 

Sarcllat, SarcllettSy Sarcloir. ^ Sarcller, sarcler. 

Sahcoue, Voy. Sarrecoue. 

Sardine, (Lesson), Ray grass, ivraie vivace. — Coup donné 
avec deux doigts étendus . 

Sardrine, Sardine, poisson. Sardrinier, celui qui le vend. 

Sargail, Tas de cho3es en désordre, comme le Sart des 
rivages. 

Sarohe, Serge. En Berry, c'est Charge : on approche de 
l'Auvergne, où s et ch jouent à colin-maillard, .et se 
prennent constamment l'un pour l'autre ; de manière à 
nous faire riie quand les chieurs de long veulent chier 
pour nous et que les rats mangent les chats (les sacs). 

Sarghent, Sergent, 

Sarmazèle, Sar ou Sermadèle, Espèce de chiendent. J'y 
soupçonne du Sart. 

Sarmon, Sermon. Sarmoun^r, sermonner, &c. 

Sarnughe ; B : Sarnue, Agrostis blanche ; froment bulbeux. 
Encore du Sart. De SHH, s étendre ; ZRO, sero, semer, 
Voy. Trenuche, 

Sai^pe, Serpe. Sans talon, c'est un sarpot ou serpot. 

Sarp^goine, Juron, 

Sarpent (ine), B. 0. Un serpent. — « Chandèle de sar^ 

peut ou de lout, » le fruit de l'arum ou gouet des haies. 
• — Nombre de plantes sont dites de sarpent. — La peau 

de serpent portée sur soi fait gagner au jeu, porte bonheur. 

Mêmes vertus ont la queue de lézard ou de langrote et la 

corde de pendu. Connu. 

Sarpiller ; Voy. Charpiller, 
Sarpillière, SerpiUière. 
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Sarpouler (feire), Faire frémir les nerfs par un coup à faux, 
comme lorsqu'on se heurte la pointe du coude. V. saber. 
De là, Sarpoulure, foulure de ce genre. 

Sarraillé, Fermé comme d'une serrure, serra; se dit sur- 
tout des dents. Le loup passe pour vivre neuf jours de 
chair, neuf jours de terre et pour avoir neuf jours les dents 
sarraillées. Ne vous y fiez pas ! 

Sarrecoue (ine). Le lange intime d'un enfant. 

Sartière, Plage produisant du Sart, du Goémon. 

Sarrer, B. Serrer. Sarrure, B. Serrure. M ShUR. 

Sarsifis, Salsifis. 

Sarvî et ses dérivés, Servir, &c. <^ Feire sarviteur ou ser- 
viteur. » C'est se serrer la main, en disant la plupart du 
temps : « Serviteur ^ et d'in bon chœur ! » 

Sasî, Saisir. 

Sat, R. Sac. Voy. Sacquer, 

Satidie, Satidienne, Petits jurons. 

Saturnin {St) de Séchauld, Gommime du canton de St- 
Porchaire. 

Sau (delà), du Sel. Sal fait sait , comme val, vaic, &c. 

Sadce (laurier) ou cagouille, C'est, hélas! chez nous, le 
Laurier d'Apollon. 

Saucier, 0. Saucière. — Jeu de mots sur sorcier. — Opi- 
nion: la sauce qui bout sur la table prouve démons trative- 
ment qu'il n'y a point là de sorciers. 

Sauffre. b. Sauf. 

Saughe, b. pris au masculin, plus souvent Sauze, signifie 
Saule et particulièrement le Saule Marseau (qui fleurit en 
mars.) 

Saugner, R. 0. Ainsi se prononce Saunier. 

Saugrener, Semer de sel à gros grains. D'où Saugrenu. 

Saujon, Chef-lieu de canton sur la Seudre. Marché au Sel. 
— Habit. : Saujonnais. 

Saulx et Saulze, B. (L muet), wSaule. Salix, 
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Saulzaie, B. (L muet), Lieu planté de saules. ^~ La Saul-^ 
zaie, nom propre. 

Saumat, Saumàtre. 

*Saume, Psaume. — Psautier, volume de psaumes. 

Saunaghe, Saison de faire le sel. — La confection elle-, 
même. 

Sauré, ou Soré, Rôti longtemps. Retorridus. 

Sauret (hareng), (in nhareng saur et) ^ Hareng saur. 
« Frais ou gras c'me in hareng sauret. % 

Sauriller ou Soriller, Attendre, les oreilles dressées : 

« que saurilles-tu donc là. » Souvenir du lièvre ou de 

1» « ' 

ane. 

Saut de capre^ (de carpe), le Saut périlleux, — De mouton ^ 
saut sur place, surtout du cheval. — De mue le (de meule). 
Voy. Ressaut. 

Saute-anyili<e, Saute-lit, Jeux d'enfants qui se franchis- 
sent les uns les autres. — Saute-aux-p'rnes (aux prunes) 
B. sobriquet des tailleurs de campagne ; d'un grand garçon 
ou d'une grande fille de peu de valeur. — Saute-V rghère^ 
0. Don Juan rustique. — Saute-en-barque^ 0. fagat 
léger. VestB gondolière. — Saute-palisse, (haie), pré- 
tendu sorcier. 

Sauteler, Sautiller. Mais sauteler est plus gracieux. 

Sauter ine paille en deux fois. Est un pari qui se propose 
et qui est facilement tenu par ceux qui ne savent pas qu'il 
s'agit de sauter la paille en se tenant un orteil de chaqua 
main. 

SautrA, Sautreau, B. Sauterelle. 

Sauvaghe, Vif, étourdi. « Es-tu donc sauvaghe! » 

Sauvaghine, R. b. Toutes sortes de bêtes et de gibier sau-i 

vages. 

Sauvant (St), Commune du canton de Burie. 

Sauvation, Salut, sauveté. 

Sauvement,F. R. 0. Même son?, avec la nuance plus active^ 
qu'indique la terminaison. 
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SAUVidNON, Sorte de raisin de table : Vigne qui sauve ? — 
Nom propre. 

Savate {mettre in soulier en), En fouler le quartier. 

Savoir à dire, 0. Prévenir, aviser : « tu li sauras à dire la 
nouvèle que tu sais. » — Feire à savoir, faire savoir. 
Savoir fait au prétérit JA^ soyis, jhe soyiyions, et soyut 
au participe : « ah ! si jhe zou avis soyut ! » 

Savounade, 0. Eau de savon. Voy. Sabon. 

Savoyard, 0. Gâteau de blé noir, en forme de biscuit de 
Paris ou de massepain de chez nous. 

Sciant, B. Assommant, ennuyeux de monotonie. 

Scier, B. Souvent Scier le dous (le dos), importuner. 

Scieurs de long, 0. Moucherons qui dansent le soir, aux 
rayons du soleil, en chassant-croisant de haut en bas. 

Secouée, B. Effort pour faire tomber quoique ce soit ; chute 
à plusieurs fois ; averse. — Correction vigoureuse. 

Sedon, Sèton. De seta, soie. 

SÉE, Queue de cheval. Du même. — Queue d'un outil revê- 
tue d'un manche en bois . 

Segher, Scier le blé. Secare, 

Segheson, Saison et action de scier les blés. 

Segonde, 0. Prénom assez commun des filles puînées. — 
Servante en sous-ordre. — Eau-de-vie qui vient après la 
perte du degré voulu et que l'ou distille une seconde 
fois. 

Segonder, B. Suivre en surveillant et en poussant à l'action : 
< attends, attends, jhe vas te segonder! » 

Sègre, Suivre. Mot limousin et presque italien : seguire. 

Segret, b. Secret. — Lumière d'un canon de fusil. 

Segrétain, b. R : Secrétain^ A. Sacristain. 

Segrétaire, Secrétaire. 

Seguence, Suite. — Progéniture. Se prend en mauvaise 
part. 
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Sèguez, Segons, segut, segûe, jhe se guipions, formes 
de sègre. 

Seiglle, R. B. Seigle. Lat. secale, qui se scie. 
Seigneurerie, B. Seigneurie. 

Seilla, Seillau, R. Seau à puiser de l'eau. Lat, situta, de 
sitis, soif. TzI, TzIE, sécheresse, saison de ïà cigale, 
Tettiœ, 

Seillon, 0. P. Sillon. 

Seimer, Voy. Sîmer. 

Seing, B. Marque naturelle sur la peau. — «. Savoir migrer 
son seing, » savoir signer. t^ - .>r^;^ 

Seit, Séye, séyons, que jhe séghe, &e,:^ fi^rmes d'^^e 
^exre). - \ yi\f^ ■• ^ -. 7 

SÈLE, A. Siège en bois, à troîî* pieds. Dimin.^iS'^/e)^ ï^our la 
lessive ou bujkée, c'est ordinairement uire^y^/éqm^rt de 
base au bujhour,De là une plaisanterie : torsqii^ôû voit un 
homme de peu de valeur surun cheyalqui i^n adav^aj^ 
on lui fait entendre que « la sêle vaut meùx que le 
bujhour. » -'^'' * i{y^' 5/^ 

SÈLE (à) fin que, A seule fin que* ^- ^- ' ' r.. j :^^p 

SÉLUGHiEN, Chirurgien. - ,. ^r 

Semadi, S!madi,Saimeiï. Inversions fré<]f«éïteiï;i ^r 
Sembllance, r. b. Ressemblance. — Opinion;' ' ^ " 
SEMBtLER, R, B, 0. Ressembler, r^ Paraître. % ■;] 
Semeler, Ravauder une cho5eq^uëIco:à'4Tl?• ' ;''''•• 
S' MENT, B. Seulement : « s*ol étoit5*mewl.wi|ii «r^jo: 

1 

Semour, Semoir. , .,. , 'v»: )oo 

Semuçon, Séneçon ; herbe à tète bIancJwri..jÇtia]¥%^ 
est mûre ; du lat. senecio, petit vieiflatrd.. . :^j :• (. 

Semussat, Semussî^, çomuiune du caintôïïxlè' Cîb&èP. 
Senailler, Dépréciâtif de^^n^r. 0% 

Sendier, Sentier, semita, demie, division dTiéritages. 

Senèle, b. g. Sand écrit sinelle ; à'^^Av&è cenelle et 
cinelle; Baie de Taubépine De sinum, petit potjî 



Sensr^ Ravauder grossièrement. — B. Faire à une truie 
Topération qui Tempêche de porter. Grec : sinCy blesse ? 
CF. l'angl. sin, péché. 

Senique, Dimin. àesenèle; terme de dédain amical : «pauVe 
- p'tite senique! » « Grous c'me ine senique. » 

Senti d, 0. Sentir le ou la. « Tu sens à Tail, i> tu sens Tail. . 

— « A* ne peut le sentit, » 0. elle ne peut le souffrir. — 

— Se setitî, 0. arriver à la puberté. Justesse d'expres- 
sion. 

SENTIMENT) Odorat. « Il a p'rdu le sentiment, » 

Sentour, Senteur. 

Sentut, Senttie, B. Senti, sentie : < zou as-tu sentut, mon 
Jhaques? » 

Sequèlje^; Séquelle . 

Séquence; Voy. Seguence. 

Sercllat, Sercller, Serdine ; Voy. Sar, 

Ser (à), R : arsoir, Hier au soir. — De se\\ ce soir. 

Serée, R. Soirée. Sera (hora). 

Sereine, R, B. 0. Villon. Sirène. ^Chanter c'xae sereine, ^^ 
ShlR^ chanter. Le cantique des cantiques: ShIR ShlRIM. 
D'où serin. Ge nom de. ç^rem^ ou Sirène, si poétique en 
mythologie, s'applique ici à un animal fort peu séduisant 
de forme et de voix,lo sourd; en Berry, le sauret; en 
français, la salamandre, Le patois en disant sauret et 
sourd, de sauros, lézard, est dau^^ le vrai pour le nom ; 
mais il commet deux ou trois eîTeurs sur les choses, dans 
son proverbe : « si le NieiU (l'orvet) voyoit et que le Sourd 
entendisse, o gn y auroit homme çhi se sauvisse. » in- 
fluence des noms! (Voy. les noms de saints) ; il y a peu de 
bêtes plus inoffensives que l'orvet et la salamandre. Celle- 
ci mérite Wen un peu sa réputation française d'incombus- 
tible : elle est très longue à brûler à cause de l'humidité 
abondante qui on suinte. Nous avons eu la cruauté d'en 
faire l'essai. 

Sereiner , B. 0. Faire sécher longuement , jusqu'au 



Seriner, Répéter à satiété, comme pour instruire ud serin. 
— B. tenir au serein le soir. 

Sernughe ; Serpent ; Voy. par Sar, 

Serpentât, Petit serpent. 

Serpot ; Serpouler ; Voy. Sar, 

Serpodlet ou Sarpoulet, Serpolet. Serpyllum, ram- 
pant. 

Serrau, Sarrau. 

Serre ; Sersifis; Voy. Sar, 

Serre, de faux ou d'autre outil. Coin en fer, qui s*insère à 
forcé dans un anneau pour Serrer. 

SÉRUGHiEN, F : Gérurgien] Chirurgien. Homme de main, 
en grec. 

Servablle, Serviablle, B. Dont on peut se servir. 

Servante de Charrette, Chambrière, appui volant. 

Servi, B. Saillir en parlant des animaux étalons. Se serai 
chez un marchand, B. S'y faire habituellement servir. 

Serviteur ! Voy. Sarviteur et portement. 

Sksque, Sexe. 

Set, àdj. Sec. fém. Sèche et quelquefois sèque. 

Set, subst. B. Sep y le Soc de la charrue. 

Seublle ; B. seii ; R. : sulz ; vieux franc, sulzeaii ; le Su- 
reau. Du nord 5t/r, "acide (la baie). Ne pas confondre avec 
le languedocien suve, qui-est le liège, suber ; (super) ? 

Seubller, Sèubllet, Siffler, sifffet. Voy. subller. 

Seudre (lé) et plus bas (la), Petit fleuve de Saintouge. De 
seldris, saldris, saudre, saal, canal S'eau. 

SÊVQiiE(la) ou Sévigne, Rivière de Jonzac et de Pons! Di- 
minutif de /S^'v^e. Vov. Senre(\e). ^v * 

Seugnet, Nom propre. 

Seuil, Sureau. Dulat. sambucus, on Y on voit sân, canal, 
on a fait par degrés, seublle, seuil, qui est le plus usité. 
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sulz et seu. Tout ce qui sert s'use ; mais, d'autre part, 
tout vient de peu, et les premiers vocables étaient des mo- 
nosyllabes, en grande partie. 

Seuillet, Seuil de porte. Lat. Solium, qui veut dire aussi 
trône. Le moindre Seuil devrait être sacré. 

SiUL (en), 0. A soi seul. 

Seure, Suaire, Sudariuut, 

Seure (le). Commune du canton de Burie. Sol humide, ma- 
récageux. De Sèvre, Sève, courant d'eau, humidité ; bien 
plutôt que d'un couvent de Sœurs. 

Seurghe, Léger, légère de poids. Ce mot est très remarqua- 
ble : c'est le latin surge, lève-toi, avec> probabletaent, sa 
VFaie et antique prononciation. U bref et demi-long devait 
se prononcer eu, et m long, ou, comme dans le Malais de 
nos jours. 

S^UR*GHiEN, Chirurgien. 

S^URiN (St-jon Surin, de Palène, Commune du canton de 
Pons. 

S^URiN (St^) on Surin, d'Uzet, Commune du canton de 
Cozes. Seurin est severin, diminutif de Sévère. Quant a 
Uzet, comme dans Uzès (Languedoc), on pourrait y cher- 
cher le bi^ton Att?^, couverture^ eus, liquide ouïe dieu. 
Esus. — Habitants : St-Surinais. 

Seurjhet, Suijpt. 

Seus (jhe), B. Je suis. Voy, le verbe Etre, dans la gram- 
■laire. 

Sbver (St^)^ Commune du canton de Pons. — Habitants : 
St-Sévéralns. 

Seyin, (Seguin, qui coupe, qui scie). Grillon des vignes. 
Voy. Lindi. — Nom propre très répandu. 

^YîSSE (que jhe), qui' séyît. Avec e fermé, c'est que je 
fu39e, qu'il fût ; avec e muet, que je suivisse, &c. 

Si FBrr bin, B. Forte affirmation. — Si tellement, B. tel- 
lement. On joue sur ce mot et le suivant, en disant : « Si, 
si, M I avec dau s'i' jhe f roris d' la chandèle. » 
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S'i\ subst. V i.Si^ity Suif •» latin sébum, simien \ ShMN, 
huile ; arabe, sainan^ beurre ; breton, soant, Sùîf ;" d'où 
notre Sain-doux, qui serait mieux écrit saini^tibuôc. — 
Notre s't peut faire équivoque dans chandêlecfës^i^: de 
suif ou de six à la livre. Il est vrai que six, lé fiombire, se 
prononce très long. . , i 

SiASSE ou Siace, Lacet en crin, bien que .k mot;^ 4^.1^til^ 
setacea, signifie de soie. Les premières soies fconnues ont 
été oéUe&iiu porc et du cb^yftl. 

SiAU, B. Sceau à puiser. 

SiBOT, B. Sabot d'enfant, toupie pleine. 

SicoT, B<^. Chicot. 

■ * ' • ■ ...■■'. 

SiE de balai, de queue de cheval , brin, Soie qui les com- 
pose. 

SiÉSANT, Séant dans le sens de convenir. Subjonctif : qu'il 
sièse,B.fSiriic. Siésut. « 

Sieur, Féto. Sueur. 

SÎEZryous , Asseyez-vous. ^ ^ . , 

SiôNBT délivre, au lieu de prononcer Sinèt.' 

^SiQQUONi^R et Zigaugner ; Q: Sagougner^sigogner ; 
Esijayer vainement et nombre de fois coup spr coup» ernn- 
me pour couper quelque chose avec un mauyais couteau. 
Est-ce C^y faire zig zig, ou bi«i puiser deTeau à la 
Cigùgné'i Voy. ce mot. - ' 

SiGO VIE (laine de), ite'Ségovie. V . 

SÎLANT, Couleuvre sifflante. Voy. Dard ou Lerd. * ' 

SÎLER, B. Siffler, sibilaré. ON. « Sîler c'me iû derd, i de 
colère. -^ Se prend activement-; « Sîler in ch'n (un 
. chien), »rexciter, lui faire â:?a?. fe,, . . 

SiLLA, Sillau ; voy. Seillâ. 

SÎMER, 6. Se dit d'un liquide qui s'infiltre, qui s'échappe par 
une fente, en produisant quelquefois le bruit que le' mot 
• indique. Voy. pour le chien : Pîmer. . .: : ; 

SÎMis, Infiltration : « çheu poits ix'a pas de soùifdé ; 6'gn'y at 
que des Stmis. » Rapprochez Suiiitèr. « - 
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Simon (SUr) de Pelou aille, Commune du canton de Gemo- 
2ac. Simon, c'est Camus, comme te Singe. De Pelouaille, 
à ç^use.d'un Perûi< mal famé, cèles loups, garousetau- 

, trô*i p^laiept, disî^it-on, inainW brebis. —Habit ?pas St- 
SiiQoniens, 

SiNAL, Signal. 

SiNAPissË, Sinapisme. 

SiNCE, B iSinse ; linge à essuyer . Tai'i d'oreiller. DeSin, 
don, SDIN, (satin), grand tisâu. En 0. 5^>t^eestramadou. 

Sincère, Fidèle, amoureux pour le bon motif. 
Sine, B. 0. Signe. 

SiNER,.R.. Signer. — Sentir, aspirer par lènez^ flairer. Bre- 
ton «wna, sucer! 

SqiOT, Sirop. 

SiRUGHiEN, F. Chirurgien. 

S'i'voYoïT, Couronnement ironique à un éloge que Ton croit 
faux, par allusion au dicton : Troquer son cheval borgne 
pour un aveugle. « Jhe vins de noumer, diraTun, in Vrave 
houmep'rtèlepUace. Oi ! répondra l'autre, «TtJoyort 7 » 

Six-BI^LANCS, R.B. Deux sous et demr. Le &/anc était une 
:•. monnaie ancienne valant cinq oii six deniers . 



Six-LiÀRDS, Monnaie que j'ai vue encore ayant cours et qui 
valait un sou et demi. A Bordeaux, le, cfiemin des Cinq 
ardits n'a rien d'héroïque, de haijii ; c'est le pauvre che- 

• min des cinq liards. 

(SooHE (pas que jhe), Pas que jhe sa^he. 

Société f'/a) , En langage protestant, était la réunion des 
fidèles, le Dimanche, et le lieu où ils se réunissaient. 

SocQUET, mauvaise Chaussure. Soccus. 

SottùARD, ou Sogardy Habitué à soguer. 

SoGUE, Trépied portatif, à hauteur d'homme, où, dans les 
p^ites vend6angt^s, le hotteur déposela Botté, afin d'aider 
îuî-même à la remplir. • ■' 
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SoGUER, Attendis, sans vouloir ou sans pouvoir rien faire. 
De segnis, paresseux; SUG ? transfuge, déserteur. 

Soi', B. Soif. (Voy. Seillâ.) On dit d'un mariage pauvre 
que c'est marier la faim et la soi'. 

Soies ; B : siou, Maladie de la gorge chez le por*- 

SoLAGHE, B. Sol, terroir, surtout en parlant des prés. 

Soldat du guet , Petit capricorne rouge, comme était la 
casaque des soldats du guet, et dont les enfanta s'amu- 
sent. 

Sole (la), B. 0. P. Le Sol d'une pièce de terre, d'une aire, 
d'un four, d'une chambre : « l' le jhetijt su" la sûle. » — 
Pièce de bois posée sous une maçonnerie. — Semelle': des 
bas et du pied. 

SoLÉE, Demi-pied de sa terre qu'on laisse au-delà du fossé 
que l'on creuse, en vue des éboulements. 

Son, a. Sien : « o n'est grain tout son. » Ce n'est mie tout 
à lui. 

SoTiDE, Grande volée d'oiseaux, surtout de jy^ombes. 
Etymologie ? 

SoNGHEj Somme. « Jh'ai dormit in bon songhe, » 
SoNGHEOUR, Songeur. Songheux, tout rêveur. 

SoRAj, Dimin. de sot, quant à laquaUté, non quanta la taille : 
4c grand ^orâ.' » {èminmsorêle; qui, en Italien, serait 
Sœur. 

SoRAiLLKR, ou Sauvailler, Augmentatif de sauriller. 

Sorcière, Tourbillon de vent, petite trombe attribuée aux 
sorciers. 

SôRET, Sorette, Dimin. de sorâ, soréle, 

SoRiGNET, Nom propre, d'origine satirique, probablemait. 

» 

Sorti, B. Revenir, comme profit, comme salaire : « àçheu 
prix, mes jhoumées ne sortant pas. » — Sorti de, B. 
venir de : « jhe sors de déjhûner. » 

SarfJhean le). Le héros traditionnel de toutes sortas de 
balourdises, dans le conte de vieille qui porte son nom. 
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Sojmk et Sotrâ ; F: Sotereau; fém. Sotrèle, diminutifs 
dô Sot. C'est le gentil pazzerella italien. 

SoTTiLLE, Ongle des animaux à pied fourcha ; et des hommes, 
par épigramme ; mais on dit» sans ivomey^ssottiller, des 
uns comme des autres. De Tital. sotto^ sous. 

SoTTiNE, Petite sotte. D'où So^^m^r, pour les deux sexes. 

Sottises, Injures. « Se dire des ^oWi*^*, » s'injurier. 

Sou, B. Monnaie toujours plus <xmnue que les cinq centimes. 
Cent sons, se disent beaucoup plus que cinq francs. -^ 
« Douner sa vie p'r deux sous, » être au désespoir. 

Soub'rtureSj Lieu de Sépulture, pout* une famille. 

SouBRA'NT, Partie, de 

Soubrer; Limousin : soubra ; du latin super are; sumion* 
ter toute patience^ à fiorce d'impoftun^s : « t'es p'rtont 
soubrant. » « y at de quoi soubrer.^ i^ 

SoucÉYÇR, Voy. Sousséyer. 

SoucHOT, Cosse de vigne. Cosse est le breton cos, vieux ; 
d'où Cossu, vêtu comme un vieux, dans le sens de «ci- 
gneur. 

Souci, Entonnoir naturel pour les eaux d&pl,uie se perdant 
sous terre. Doit être sucis prononcé à Tantique. Noe 
contrées à sdus-sol crayeux sont pleines de soucis. 

Souci,^ B. 0. Sourcil; superciliurn , isil de dessus (lesyeux). 

Soucier (se), B. Se dit presque toujours |en antiphrase : 
« tant pis ! jhe m'en soucie, » C.-à-d. je ne m'en soucie 
pas, ou bien l'on ajoute : « comme de l'an quarante, » ou 
comme de cela, « avec le geste de l'ongle et de la dent. 

Soucquer, Marine : donner un élan sec et vigoureux à l'avi- 
ron ou aune manœuvre. « Soitcque ferme ! »'0N ? 

Soudard, R.» Vieux f i*anç . Soldat . (Soldé) . 

SouPFER^pour Souffrir : « Dans çhé monde, o faut souffèr^i^ 
C'est un chanfroisement , pour éviter, mal à propos, 
souffrt, 

SouFFRABLLE, Supportable : 4; tu n'es pr'tànt pas souffra^ 
blle,^ 
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Tapin, Pièce rapportée. — Tache à la robe d'un animal. 

Tapiner, Rapiécer. Prête à des jeux de mots libres. 

Tapocher, Dim. de Taper. 

Tapon, B. Tampon, bouchon. 

Tapouner, Boucher. Donne Dètapounpr. 

Taraire, 0. Tarière. Et taraire est masculin comme 
t ailler e. 

l!k^X)(pas), B. De bon matin. — Sur le tard, B. à la fin 
du jour. — i)^ ^arrf (fruits ou légumes), tardifs; opposé 
Ae promeloghe, 

Tarissut, prétérit, mais non participe, de Tarir. Le parti- 
cipe est tari. Comme çheusut et çheut, de çhexire 
(cuire) : ol a çheusut, ol est çheut, 

Tarreuil, Tarrouil, Verrou, autrefois Verrouil, dim. du 
latin veru (verou). Les verbes s'ensuivent : tareuil- 
ler, ^c. 

TART-à-DÎNER, Sobriquct des pauvres, et très redouté dans 
nos camp gnes, par vanité principalement : « appelez-me 
coument vous voudrez, p'rvu qu'o ne seit pas tart-à- 
dîner, » 

Tartyfume, b. Sobriquet de même sens pour une maison. 

Tarve, Mince. Rappelle darne, 

Tarzer, Tarder. Froissard : atarger, S'atarzer, partir 
tard. 

Tasque, Taxe. 

Tat, Yoy. Tac. — Urine humaine ; mot celtique. 

Tatan, Tante; mot enfantin. 

Taxe, Chien ; idem. 

TAte-n-en, Terme burlesque : «ol est des poumes tàte^n-en : 
s'a' sont bonnes, manghe-n-en. » — -« In tàte s'o çheut 
et goûte s'o bouille, » un Jean fillette, un tàtillonneur. 

Tatiguienne, Juron euphémique. 
TÂTONS, Détournement du mot Tétons. 



Tattdion, Taudis. 

Taupat, Petite taupe : «nègre c'me in taïqmt. » 

Taupat (Saint) y Plaisanterie des catholiques sur les protes- 
tants : les premiers supposent que ceux-ci, assemblés un 
jour près d'un cimetière, virent une tète de mort rouler 
d'elle-même sur le sol ; ils crièrent : miracle ! une taupe 
en sortit. Alors, le ministre aurait dit : « mes frères, nous 
n avions pas de saints ; en voici un : ce sera saint 
Taupat, » C'est bien là une plaisanterie de l'autre 
monde ! 

Taupes (le royaume des), La fosse pour les mortîi. 

Taupier (in), Une taupière, et non un preneur de taupes. 

Taupin, B. Noir, couleur de taupe. 

Te, pour Toi, après un impératif, comme me pour Moi : 
« applique-^^? bin, mon garçon, et apporte-77lc tes exem- 
plles. » — « Pr8nds-^(?-n'en. Doune-/;ien'en. » 

Tè, Tiens! pur grec : Te, cyclops, pi^ié omon/ dit 
Ulysse. 

Teignasse, Tignasse. 

Teindre bon. Tenir bon. 

Teins (jhe), tu teins, il teint, B. Je tiens, &c. /« Teins 
bon, teiiis fort ! » à qui mieux mieux. 

TELE, Toile. Lat. tela. 

TÉMOINS, B. Tuileaux et, mieux encore, morceauxde cjiar- 
bon que Ton dépose à côté d'une borne, quand on la plante. 
Usage bien ancien ! 

TÉMOUGNE, Féminin burlesque de Témoin : « o gn'y aVoit 
ni témoin ni témougne. » 

Tempéré (in), Un thermomètre accompagnant un pèse-li- 
queur. 

Templles (les), B. P. Les tempes ; et au sing. Letemplle, 
masculin. Le français supprime le r de tempora ; le pa- 
tois le change en /. Mais pourquoi Tenqwra'i C'est que 
les artères des tempes ])attont le temps. 



ÏEMPLLOUNER, Vov. Tampllouncr. Peut-être pour inm- 
pouner. 

Temps (le bià), B. Le printemps et Fêté. — Le temps, B. 
Le ciel, l'atmosphère. — Ce iemjjs pendant, cta 
jwndant, B. Cependant. — Stic coup de temps, B. à ce 
moment là. — Tout d'in temps, de suite, d'affilée. — 
Jusqu'à temps que, voy. Tant (jusqu'à). — « Haut 
comme le temjis, B. fier, hautain, orgueilleux. 

Tenant, F. Propriété d'une seule pièce : « Tout d'in te-- 
nant. » 

Tende, Tente. 

Tendille, b. Dans les anciennes charrues, règle en fer gra- 
duée de trous qui unit le soc à la perche et soustend Tan- 
glequils forment. — Tendille, tendillon, tout ce qui 
sert à tendre un engin, un piège quelconque. 

Tendresse, Nom d'amitié : « Ma tendresse! Chère #^w- 
dresse ! » 

TÉNÈBRES (à), dans les Ténèbres. 

TenÎ:, Tenify Tenir. Que jhe tenisse, (régulier), que je 

tinsse. 

Tenot, R. Dim. d'Etienne. 

Tentaine, Sentène d'un écheveau. 

Tenter, Tendre une tente. 

Tenue, B. Etendue de terres en même culture. 

T'rbtjlent, Turbulent. 

T'rcher, Chercher. It. Cercare, qui se pron. Tchercare. 

TÉRÉE, Apprêt de moules ouvertes sur une flamme de pailles 
de fèves, dans les marais salants. 

TÈRE, Variété de raie, poisson. 

TÉRiÈRE, R. Tarière. — Nom propre. 

T'rjhace, b. Voy. Trajhace, 

T'rjhou, b. Toujours. Voy. Trejhou, 

T'rlier, 0. Lier les bœufsau joug en mettant l'un à la place 
de l'autre, ce qui déroute les pauvres bêtes. 



Tr'luser, Luire, lat. translucere, 

T'rner, 0. Tresser, proprement à trois brins, qui se nom- 
ment des Trnons. 

T*RPER, R.li. : Trépir ; Trépigner d'impatience, de dé- 
pit ou de douleur. : ^ Via çhi fait treper ! « Tripn- 
diare, 

T'rpignocher, Marcher à tout petits pas. Dimin. de Vrpi- 
gner, trépigner. 

T'rragher, Verbe ; autrefois, lever Timpùtdu terrage. 

T'rraille, 0. Lot de vaisselle en terre ; poterie. 

T/rrasse, a. Terrine. 

T'rraspic, Thlaspi, jdante. 

T'rrasser, B. Garnir une terre de 

Trrées, B. Terreaux. 

T'rreuil, T'rreuiller,yo\. T(xrreuiL 

T'rrianguer, Avoir forme de triangle, 

Terrien, Attaché à la terre, avide d'en avoir. 

T'rrier, p. Terrier, soit tertre, soit creux dans la terre. 

Terrière, p. Carrière à terre. 

T'rrine, Grand vase en grosse terre cuite ; teriine. 

T'rrit. Le proyer, oiseau. ON. 

T'RRof, Terroir. 

Trrouil, Vrrouiller, Voy. Tarronil. 

Trrous, b. Terreux. Fém. Vrrouse. — « Avoir le çhu 
terrous, >► en parlant de fille à marier, être riche en 
terres. 

TusAiLLÎ, Faire un mouvement «le 

T'rsaillure, Fouhu'e commencée, fréuîissement d'un nerf. 

Trsaut, Tressant. 

Trser, b. Tiesser. 

T'rtous, b. Vov. Tretoiis, 

Terve, p. R. Mmce. Vov. Tarro. Lat. tenu(\ 
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T'rvirer, Chavirer plusieurs fois. 

T'rzain, La treizième pièce bénie au mariage catholique et 
qui reste au prêtre. Souvenir utile de la dîme. 

T*RZ0R, Trésor. 

Tessier, B. Autrefois texier du lat. texere, Tisserand. — 
Nom propre. 

Tesson, Commune du canton de Gemozac. Originairement, 
c'est le nom du blaireau, taxo. 

Teste, 0. Texte. 

Tet, B. et vieux français tect. Toit à poules^ à brebis, à 
porcs, &c. 

TÊTARD, Tétaud, arbre dont on a coupé la tète. 

TÈTE A biche. Tète-bêche. 

Tete-çhu, Vilain nom qu'on donne aux enfants qui tètent 
leur doigt, mais avec l'intention de les corriger. 

TÉTÉE, Part d'héritage, individuelle ou collective. 
Tetet , Diminutif de Teton . 
TÊTIÈRE de cape^ Le capuchon. 
Tetrasse, Tétasse. 
TÉTUCHER, agiter sa Tète. 

TÉTUT (marteau), B. Marteau à grosse tète des deux côtés. 

Teû, Tel ; s'emploie dans les comparaisons avec un modèle 
connu, mais connu en mal : « in teû Cartouche. » Un 
grand voleur. 

Teubllat, Tuileau. 

Teublle, Tuile. Se teitbller, se courber en tuile. — Teu- 
blerie, tuilerie, usine et localité. 

Teubllier, Tuilier et nom propre. 

Teur et teiire, turei titre, Ver blanc de hanneton. Pur bre- 
ton : Tarac, t^itrr^r* (d'où taret), tout insecte qui s'atta- 
cha à sa proie. De là aussi Terehra, probablement. 

Teurmentine, Térébenthine. 



Teurne ; dans FEst : Keurne et Keunion, qui nous donne 
Tétymologie, Cavenia; logement misérable et étroit. 

Tevène, nom injurieux pour une femme. Serait-ce le vieil 
anglais Ticain, deux, femme appartenant à plusieurs. 

Thains ou Tliaims, Commune du canton de Gemozac. Elle 
est traversée par la Seudreet possède un tumulus antique. 
La Seudre aurait-elle rappelé aux Anglais quelque tha- 
mes, ou thaims vient-il de tumulus^. Questions. 

Thenat, ïlienac, com. d'un canton de Saintes. L'origine, 
prise du breton tennat, tirade, serait par trop tirée. Il y 
a cependant là une belle tirade de plaine, et une grande 
tirade de cordes au i)uits qui est très profond. Quand une 
personne est longtemps à faire ses nécessités, on lui de- 
mande si elle fait (mais en j^ropre terme) les cordes du 
puits de Thenat, Tient plutôt de tann, chêne. 

Thézat, Tliézac, conmnme du canton de Saujon. L'étymo- 
logie celtique tess, monceau, tertre, peut lui convenir. 

Tïiiàtre, Théâtre, échaffaudage. Rappelez diàtre. 

Thriaque, ïliériaque. 

Thym de l/rghère, B. Serpolet. 

Ti, ou ri. Vov. Ty. 

TiA ! Cri pour faire venir un porc, que, de là, les enfants 
appellent un tia tia, 

TiATiA, B. Merle à plastron blanc. 

Tie, Toureten fer, conique et creux, qui a une rainure en 
spirale et s'adapte au bout du fuseau pour conduire le fil. 
La tie est le pur hébreu ThUE, filer. 

TiÉD'sr, B. Tiédir. 

Tieindre, b. Tenir. Voy. Teindre. 

Tienne, Etienne. 'Tiennot, 'tienniU, B. Diminutils. 

Tiercer, Partager en trois. 

TiFFLLE, C) : Téfle, variante de Ghifflle ; et peut-être de 
trèfle, forme de la main ouverte pour frapper. 

TiLEUiL et tileuiller. Tilleul, arbre. J*ai un ami, un peu 
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puriste, qui ne voulut jamais entendre parler d'un méde- 
cin lequel avait débité par lui ordonner une tnsse de 
tileuil. 

Tille, Case à l'arrière d'une petite embarcation. 

ÏILLER, Construire une tille, ou bien un 

TiLLi, Faux plancher, pour masquer en dessous les chevrons 
d'un toit. 

TiLLOLE, Barque de pèche à moitié pontée. C'est ce que le 
français écrit mal TignoUe. Tous ces mots ainsi que Tillac 
viennent du breton till, plancher léger ou torchis. 

Timbre, Grande auge en pierre ; sonore en effet. ON. comme 
tympan. 

TiNE, R. 0. Futaille étroite, ouverte par le haut. 

Tinette, Dimin. ^e Tine, 

TiRÀGNE, Viande tendineuse, fibreuse ; d'où tiràyaer et 
tirâgnoû, 

TiRANsoN, R. Sorte de canard sauvage. 

Tire, fém. Samson de fer qui traverse l'aiguille ou timon de- 
vant le joug et donne prise à Tattelage. — B : Action de 
tirer : « Chevau de tire,jx\3i heu de Trait. ^ Pour dire qu'un 
chemin monte : « o y a delà tire, » dit-on. Si la montée 
est rude, on ajoutera volontiers qu'on est à Tire-çhu. 
C'est même le nom de quelques coteaux. 

Tirée (ine), La quantité de lait que donne une bète chaque 
fois qu'on la trait. 

Tire-én-arre, Outil de tonnelier. 

TiREGOT, Petit-lait. N'y a-t-il point là le goût anglais, 
Chèvre ? Le lait de chèvre est clair et a peu de beurre. 

TiRELANGUE, Torcou, oiscau ; le «/ wno? des anciens, consa- 
cré à l'amour. 

TiRENTAiNE, R. 0. Vient peut-être de Tirtaine, connu en 
langue d'oc, mais ne signifie chez nous que traînée de 
choses semblables, ribambelle, kyrielle, &c. 

TfiRER in^ w^^Ae. B. la traire. — firer la cache, faire 
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agir, à l'aide d'une brimbale, un soufflet de lorge. — 
l^irer ine paire de bœufs, dans une foire, B. les faire 
démarcher devant racquéreur. C'est la dernière cérémo- 
nie de la vente. — Tirer in portrait, le peindre. Nous 
disons aussi qu*un portrait ou un individu tire ou retire, 
ressemble à tel autre. — Tirer iinjhournau, s'abonner 
à un journal. — Tirer à la scie, B. Scier de long. — 
Tirer en sus, B. Renifler. — Tirer sur, tirer vers, 
R. se tourner, se diriger sur. — « In remède tire, » quand 
.son application agit sur la peau. — Tiy^e-'te, retire-toi. 

Tirette, B. Petit tiroir. 

Tire-vin (in). Une baille à tu'er le vin. 

TiRG AILLER, Augmentatif de Tirailler. 

TiRGOUGNER, Dépréciatif de Tirailler. 

TiRiANOUE, Triangle. 

TiRLiTANTAiNK, Augmentatif plaisant de firentaine. 

TiRof , B. Tiroir. — Tirour, tireur. 

TiROUGNER, voyez Tirâgner, 

TisouNER, Tisonner. Tisonnier, tisonnier. 

TissuE, B : Tissu, galon étroit. 

TiT, Bergeronnette des prés. ON. — Jeu de la fossette ; la 
baguette qu'on lance au moyen d'une autre s'appelle le 
tit, 

TiTES, 0. abrégé de Petites pour appeler les poules. C'est ti- 
(is, petits pour les poulets — Titi, terme enfantin pour 
Teton. 

TiTiNE, abrégé d'Augustine, Célestine, &c. — Terme libre. 

Titre, Accent d'écriture. E titré, E avec accent. 

ToLET, Cheville sur laquelle joue l'aviron, retenu par un 
lien nommé Estrophe. Voilà de l'hébreu TLE, suspendre; 
et du grec, strophe, tour. 

Tombée, B. Chute : « à la tombée de la neut, » à la chute 
du jour. — Ine ^omJ^'^ d'heule ou de vinaigre, t quelques 
gouttes qu'on laisse tomber. 

To^iBERffeTeau, B. Uriner. C'est notre seul pasconisme 
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avec Tomber, qui est toujours actif en langue cVi ) : « tom- 
ber son mouchoir, » tomber son adverbaire. » 

ToMBis (Jhe), ht tomhis, i lombit^jhe tomhiyons, rovs 
tonibiyez, i tomhiijdnt, parfait de Tomber. 

Ton (^/^^, le Tien . (l'esttrès naturel : Ton, le ton. Voyez 
ioune. 

ToNDAiLLES, R. B. La Tonde ou t(mte des moutons. 

■ 

Tondre, Subst. Bois pourri sec ; amadou naturel. C'est h» 
breton tont, de tan, feu. 

ToNDUT, Tondu ; nom de localité. 

Tonton, B. et Tonton, Oncle, terme (uifantin. 

ToNTURE, Marine : Courbure du pont d'un navire.de l'avant 
à l'arrière. 

Toqué, B. Monomane, (jui a le cerveau frappé, qui a « ini 
coup de marteau. » Mot liébreu, celt. <Scc parce que c'est 
une onomatopée. 

Torchon, B. Pour bouchon : « in torchon de paille. » Sou- 
vent in trochon, 

Tormenter, Tourmenter. 

ToRNER, B. Quasi Taurner, Tourner. Tdrner in air, B. 
Moduler ; chanter la reprise. 

TÔRNURE, Tournure. — Bourrelet pour amphfier les han- 
ches. 

ToRSANT, B. Participe de tordre. 

ToRS-cou, B. Voy. Tirelangue. — Narcisse jaune. 

Torse, subst. F. Courbure. 

ToRS-GOULE, Pleurard, Pleurnicheur. 

ToRSis, Action détordre. — Torsut, tordu. 

Tort, torte, adj. Boiteux, boiteuse. 

Tortillon, B. Tresse grossière. — Wâteau tourné en rond. 

Tôt-fait, B. Biscuit de ménage, à la fécule de pommes de 
terre. 

Touche. H. B. Troupeau que l'on fait marcher devant soi en 
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v.NvChe l^a lettres» TobeUe mai» fécond troupeau I Tonchu ik> 
cheveux, A. pour Touffe, aii n'y a pas faute. 

'Ç9Jiç^E,^B,., Bois-futaie autrefois (baguettes par excellence?); 
alujourd'hui nom de localités. 

Toucher,. B,.Mençr. le bétail ait^ cjhanwpp :; « 9I esji t<^mpjs, de 
toucfièr: ol est basse-heure. » — Exciter l'attelage deç 
'! boBufe :' * t&uoke donc I » ~ Tdvtchér ïn 'mttiu, préten- 
dre guérir par attouchement. Voy. Panser: 

ToucHBRON, Toticheroun^\^Ai}ïA^: àe ' ' 

ToucHEUR, T&itchèkJt's'ei B. Celui ou celle 4^1 tôuèhe le bè^ 
! it^tf) ^surtout le3bœui»^ labour. : > . !:i/ i."- 

Toulon, Nom de plusieurs localités, toutes sur une émi- 

innenceetpar conséquent souvent marquée» pslr d^ ^iettx' 

i^débriade^ phai*e ou de fort, comme le terrier de Tàiiton 

près de Saujon. C'est en effet l'hébreu TL, (talus), tertre 

colUine. i^eToulonij^ort de mer dppiiûjaitdéjàles^uxdo 

" ' ïà mer * jurassique, si la géologie ne nbus^ tj^ompo.. 

TouLOT, Le manche de fléau à battre le btë ; imêjooiia famiUe 
gue le mot précédent, et du.breton data tenir. , , 

TouNA, Tonneau. — TbuneWer,. tonnelier. !/ 

TwflB(:;p^,B.lfltjlïlenpe. Vpy. iefon. 

TouNER, Tonner. Tonnerre, tonnerre. Le patois est meil- 
leur que le français, et meill^r encore e^tio .Aiçrvandiau 
Tounarrel 

Touque, Cruche à huile. Breton tac lien ? 

Tour ("fe grrand^, B. lejOjefit ifour, BI^pb^ïï^^^îV ' • ^l'ccole 
pour dire les nécessités. Syionymes ï Lt //*'''• t^' ' ' y- '/V 
tour.Yoyezgroûi, . i 

TouRAiN, 0. Soupe àroignofla; Morves imis. . . . = 

TûURASflB, ffOSSe vilaine: Tour ■; ■; vM::i:i'' 

To|l?RAt^^<?)ilaTour.dôSe-,:0.:fe?iv^r-.. ■ .•...: .-lU .;i .;/-.-r- : 
TouRCHER, Toucher, comni- d:jir'cho>\ 

■ ■ ' 44. 
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TouRETTE^ B. Tourelle. 

TouRiL, Tourin, 0. Voy. Tourain, 

Tourne (la)B. 0. Aujeu de cartes, la retourne. 

TouRNEMENT, 0. Toumoiement. 

Tourner, 0. Rendre ce qu'on nous a prêté. — Retourner, 
revenir . 

Tournevirer, 0. Revenir sur ses pas, aller et venir. 

Tournez-y (in), Une bonne chose à laquelle on aime à re- 
venir. 

Tournis, subst. Vertige du mouton. — adj. « Mouton Tour- 
nis » mouton atteint de vertige. Ne pas confondre avec 
tourné, bistourné. 

Tournure, B. Ruse, détour. V. tornure, 

Touron, Tourot, Tourillon. 

TouRTÂ, Tourteau, Galette, sous-flamme. De torridus 
rôti ou de Tourné en rond. 

Tourte et Tourtre, A. B. Vieux français. Tourterelle, pur 
latin, Turtur (tourtour) ON. que Ronsard est gentil à ce 
sujet ! 

Dieu vous gard' messagers fidelles 
Du printemps, vistes arondelles, 
Huppes, cocus, rossignolets, 
Tourtres et vous oiseaux sauvages, 
Qui de cent sortes de ramages 
Animez les bois verdelets î 

ToussAiLLER et ToussUler, dim. de. 

Toussî, A. B. 0. Tousser. 

Tout comme (c'est), B. Molière, c'est la même chose. — De 
tout en tout, B. entièrement — tout comptant^ B. à 
l'instant même :il s'est en uWetout comptant. — « Tout 
de même, » B. Maigre tout Pourtant : < oi est vrai 
tout de même, » c'est pouitant vrai. — Tout d in temps 
tout d'in train, B. Tout de suite. — Tout partout, B. 
Partout. — Tout à trat, tout droit, sans ménagement, 
sans détour. « 1' zi a dit le fin mo^ tout à trat, » — Tout 
y faut, B. sobriquet de quelques localités. 
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Tout, B. Tôt. 

Toutou, Favori, enfant gâté, Benjamin. 

TouVENT, B. Nom de localité, pour Tout vent. 

Trac, R. B. Chemin étroit et caché pour sortir d'embarras : 
« il a trouvé le trac, » 

Trace (papier dé) Voy . Trasse. 

Trajhette et Traghitte, Targette ; mot qui signifie petit 
bouclier ; c'est la forme de la chose. 

Traie, B. Draine, grosse espèce de grive. 

Traîna, Traîneau. 

Train, Bruit. — En train, B. Entre dcnix vins. 

Traîne, R. Bout de solive qu(î l'on suspeu 1 au cou des bœufs 
dételés pour les empêcher de counr. — En Berry, chemin 
creux et ombragé, surtout par des chênes ; car il paraît 
que f raine vient de drus et a signifié chêne autrefois, 
poutre de chêne, toute sorte de poutre. 

Traînée, B. Drouine, salope, fille perdue. 

Traîner, B. Salir : « t'as traîné mon devanteau. > 

TraînUre, Salissure. 

Trait'e, Traître. 

TRAiTiSEet Traîtrise, B. Trahison, 

Trajhace, Pie-grièche. ON. 

Tràlée, Quantité surabondante. 

T'RkLE'R(Se), Voyez Se râler, 

Traliner, dim. Flâner, ralleatir, traîner en longueur. 

Tranche, B. Pioghe très-forte. 

Trancher, neutre : causer des Tranchées de colique : « o 
me tranche dans le ventre. » 

Trançlle, Trèfle. Etrange prononciation. — Le trèfle à 
quatre feuilles est talisman d'amour.... La semaine des 
trois jeudis. Le trèfle à cinq feuilles est un soufflet. V. 
Damar. 

Trançouner, Tronçonner. 



Transcoulb, R. Se dit d'un Tonneau dont les douves che- 
vauchent, avancent Tune plus que l'autre. Elles sont elles- 
mêmes transcoulées. 

Trappe de four ou de fourneau, Portière. 

Trapper, 0. Prendre, attrapper. 

Traque, Petit oiseau plus fort que le Traquet, 

Traquenard, Crécelle, — jouet d'enfant qui en fait le bruit; 
spécialementunetigedeinaîs des deux côtés de laquelle 
on détache à demi une l^me d'écorce qui bat ensuite coû'- 
tre la tige. 

Traquet, Oiseau des champs du genre mûrier. — Petit mar- 
teau adapté à un mouUnet et que le vent fait battre. ON. 

Traquet Batajhace> la petite Pie-grièche. 

Trasse, 0. Crasse. — Papier de Trasse, très-grossier. 

Trat (tout à)y Voyez Toi(t. 

Travais ou Travê, B. Travers. 

TRAVERSE-SEltLONS,. Quinte feuilles des champs. 

Trav'rsier, Traversin. — Pour une charrette, pièce de tra- 
vers qui reçoit les ranckes, 

Travouiller, Faire un mouvement de travouil. 

Trayant, B. : Triant, Double croc de fer à long manche 
pour tirer (trahere) le fumier hors de l'ètable. 

Trecher, Yoy, Trcher — Trechour, Chercheur. 

Tredamet ! Juroû ironique : Notre-Dame ! 

Treffe et rw/îUfe, TreiSe, au jeu de cartes, -^ Traffle^ 
pour trufles. A. 

Trejhacé, Voy. rrûy'^ac?^. 

Trbjhou, Toujours, signifie souvent : quoiqu'il en soit, ar- 
rive que pourra : « V'ià trejhou ine hèle jhournée I » 

Trbmbllade (la), La Tremblade, ville. 
Trembllb/^ow^ au), Tout tremblant. 
Trembller, Trembler. Tremblliery nom propre. 
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Trbmontadb, Tremontane, Tramontane. Voyez Estre-- 
fnontade 

Trempe, subs. Averse. — Volée de coups. — adj. 0. Trem- 
pé : « jhe sens tout Trempe. » 

Trempine, Pain non rôti trempé dans du vin. 

Tremue, Trémie. 

Trbner, Trenon, voy. Trner. 

Trente et in [être sur son), Dans sa plus grande toilette. 

Trenuche, B. L'espèce de chiendent que nous nommons 
Sernughe. Le mot Berrichon nous donne Tétymologie 
herbe qui traîne. 

Treper, Voyez Trp^r, 

Trépied (de), Un pied dans la chaussure de l'autre. 

Tretous, B, Vieux français, R. Très-tous, tous sans excep- 
tion. On disait de même tretoute la compagnie. 

Treue, b. Truie. Du breton ^rw, misère, d'où Truant. D'au- 
tre diront du (7/ioir 05, grec, Porc. — Courtillère ou taupe- 
grillon. En Berry, Cloporte. — Femme malpropre. 

Treuil, Non seulement le guindeau à presser, comme en 
français, mais tout le pressoir. 

Treuille, Treuillaghe, Treille, treillage. 

Treuillée, Quantité de raflles pressée à la fois. 

Treuillon, Homme employé au pressoir. 

Trevirer, a. 0. Bouleverser, mettre sens dessus dessous. 

Tri, b. Triage. — A la fin d'un conte, on ajoute : < tri ! 
tri ! tri ! mon conte est dit ; » et l'on fiait semblant de 
montrer une souris qui se sauve, comme pour confesser 
que ce sont menteries qui s'échappent. De là, peut-être 
l'action moqueuse d'aller, sans mot dire, ouvrir la fenê- 
tre, lorsqu'on suppose une gausserie qu'on vient de nous 
conter. 

Triaclle ) ^^ . 

_ ^ ^ \ Thériaque. 

Triaque, R. 0. ) 

Tribaler, r. 0. Trimballer. 
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Tribert, Fourche de fer à trois dents, à trois Barres, em- 
ployée surtout au fumier. 

Tribller, 0. Tripler, 

Tribouiller, F. B et Triboidor , mêler confusément, 
troubler, ag ter fort. 

Trichard, Trichoitr, Tricheur. — Triche, (la) B. la Tri- 
cherie. 

Tricoler, Bricoler, c.-à-d. Chanceler. 

Trient, B. V. Trayant. 

Trigail, Bagage, attirail. 

Trille, Trique. De drus, chêne, probablement. 

Trimer, B. 0. Primitivement, courir, du grec cira ; plus 
tard, travailler dur, se donner beaucoup de peine, mais 
toujours avec changement de lieu. En argot, trimar est 
le grand chemin. 

Tringlle, 0. Tringle, mais comprenant Tidée de tasseau, 
baguette de menuiserie. 

Trinité (fleur de la)^ Pensée; autres fleurs à trois 
divisions. 

Triolet, Cancan malin. Souvenir curieux de l'ancienne 
poésie française. 

Triougner, Dépréciatif de trier. 

Triplle, Tripller, Triple, tripler. 

Tripoter, B. Manier trop familièrement, indiscrètement, 
sans raison, sans droit. — Se démener et ne rien faire. 
C'est agir comme avec trois potes, trois mains. 

* 

Triquot, Qui serait mieux que Tricot, courte trique, gros 
bâton. 

Trizay, Commune du canton de Saint-Porchaire ; ancienne 
abbaye riche en bois de haute futaie : très-haye, très 
boisée ? 

Troche, b. Faisceau de tiges quelconques, d'ail, d'oignons 
avec les bulbes ; de sarments avec les raisins ; de poissons 
enfilés par les branchies. C'est Torche transposé, de 
Torque, tors, torques, collier. 
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Trocher^ B. Torchor. 
Trochis, Torchis. 

Trois-pieds, B. Trépied, surtout en 1er pour les chaudrons 
et les plats. 

Trompablle (parlant des choses), Trompeur. 

Trompe, Guimbarde. 

Trompe-l A-MORT, Personne très vieille, ou rétablie contre 
toute espérance. 

Trompe-lourdaud^ Piège grossier. 

Trompe-valet (ivoire), Espèce de poire qui ne paraît pas 
mûre et qui Test. 

Trône {en). En quinconce; mais il y a trône dès qu'il y a 
Trois plants, de vigne surtout, sur deux lignes, deux sur 
Tune et le troisième vis-à-vis leur milieu, sur l'autre, 
formant triangle. 

Trot, Trop. 

TroT'-toût, Trop tôt, — Trot LoiU-neaul, enfant naturel, 
ou ne avant sept mois de mariage, ou venu, comme Ton 
dit, avant ses rentes. 

Trott ailler, Dépréciatif de trotter. 

Trottain, ou trottin, Nom propre. 

Trou ! trou ! Cri pour éloigner les porcs, comme qui dirait 
treue ! (voy.) ou imitation de leur grognement. 

Troublé, Insensé ; en délire. 

Troucher, Touciier. Voy. Droucher, Doitrc/ier. 

Troûgne, Troène. EtyuiJ.v.^^i. i .^.-i o c 

Troûgnon, Trougnot, Trognon, tronçon de rebut, près 
delà racine des légumes, jiar exemple : « in troûgnon 
de chou. » 

Trouiller, Brouiller du fil ou des cordes, les mal travouil^ 
1er, — Tourner vivement un fuseau. 
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Troupia, Bien vieux, pour troupeau. 

TitoussE de robe. Bas delà jupe, ce qui se retrousse^, > - 

TàbuvAiLLK, B. Qui peut se trouver. !: 

Trouvis O'he) &c. , B. Je trouvai. , . . 

Truc, B. Mot d^argot, devenu français ; adresse, i habilité, 
tour de main, engin prompt et sûr. « Il a le h'itc, » 

Truflle, TruflFe. .. ,..,,r 

Trulot, Petite truie où truble pour la péché. ' ■ ' 
Truquer, Heurter. 



• •■. '■ : î: : ' 
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Trut.,.té. ..oi! Avis aux bètes de somme pour éviter de 
/rwjuer, de heurter quelque chose. ,, ... !, 

Teutb, Truite, poisson. — Robinet en bois. ' »■- '^' 
Tua, Tuyau. ' "' * ' 

Tuasse, Action de tuer : « jhusque à la tuasse. » iCnose qui 
fait mourir de fatigue. — Homme qui tué, coiiiïAe mau- 
vais médecin : la tuasse, en anglais: D^ Kill aif.' 

TuBLLAT et les dérivés de tuhlle. Voy. Teublle. 

Tuer le feu, la chandelle, B. Mallierbe, Les éteindre. — 
Tuer le ver y B. boire à jeun du vin blanc ou de Teau-de- 
vie. C'est tuer du moins celui qui a le ver. 

Tuerie, B. Foule pressée et confuse. — Ouvrage trop 
forcé. 

TuFFE, Touffe de cheveux ; huppe. — Orgueil, fierté : le 
marquis de Tufflère. 

Tuilier, 0. Même celui qui ne fait que des briques. 

Tuis (jhe), tu tuiSyV tuit, jhetuiyonSy vous tuiyez, 
i tuiyanty Je tuai, &c. 

Turr, Voy. Tit, oiseau. 

TuLE BOBiN, Espèce de tulle ou dentelle en bobines. 

Tunes (des)y Des écus. C'est Tangl. tune, ton, espèce son- 
nante. 



TuoN, Taon. De là le jeu de mots : ♦ La proniière mouche 
çhi me piquerai, o serat in tit07î, > la première maladie 
me tuera. Taon, vient (lu lat. Tahmms et peut-iMre ;le 
rhébr. TOB. détestable. 

TuQUER, Voy. Truquer. 

Turc, B. Voy. Tour. 

TuRGNE, Vov. Teiirme. 

TuRLURE, Tarluretle.tiirluron, Uefraiusde chansons imi- 
tatifs du flageolet, comme ma tanlurlure, ([u'on a voulu 
franciser, en écrivant : ma Tante Urlure. 

Tdtéyer, Tutoyer, Voy. Voûter, 

Tutu-pompon ! en avant la musique ! Imitation moqueuse de 
la danse des ours et du fracas que fcmt les opérateurs, 
c'est-à-dire les charlatans. Nos pauvres paysans n'appli- 
(luent pas assez souvent leur Tutu pompon narquois ! 

Tuyauter, B. Faire des tuyaux à une étoffe, à un bonnet. 

T'y, pour Nous, en ajoutant// : « J'iravons-/*// dansé, jira- 
vons-^'y rit à çhèle fèt(* ! » 
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U B. Se met pour e, dans fumèle ; unorme ; pour ew, 
dans Ughé, Ughèney Urope, Utropey noms propres, 
hureux ; pour i, dans lunot, hmotte, Iv^mat ; pour 
n dans roûger, &c. 

U ! cette voyelle, que seuls les Français prononcent à la tur- 
que ou les Turcs à la française, sert chez nous de siffle- 
ment pour exciter les bêtes chevalines à marcher. On l'é- 
crit aussi hue ! 

Ub'rlu, voy. Hiib. 

UÈDE ou huède, B : usse ; Grosse clavette qui traverse 1« 
bout de l'essieu pour retenir la roue. Du normand heude, 
lien. 

Unorme, voy. Hun, 

Urbet, b. Urbec, virbec (bec recourbé, comme Rebec), 
Insecte coléoptère qui ronge et coupe les bourgeons des 
vignes et de plusieurs arbres fruitiers. 

Urée, Vieux français Orée^ Bord, lisière. Ora. 

Use, b. adj. pour Usé, ou plutôt demi-usé : « dau linghe 
use. ^ 
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UssE, B. Sourcil. Supercilium, uperciliumy urcilium, 
ussiley usse. Tout ce qui sert s'use... pour se recons- 
tituer. 

UsuRFRUiT, B. Usufruit. 

Usuriers se pendent s'il ne pleut pas le jour de la St-Mé- 
dard (8 juin), parce qu'il ne pleuvra pas durant 40 jours 
et que la récolte de blé sera bonne : pas moyen de l'ac- 
caparer et de le vendre ou prêter à gros deniers. Pour 
être sûrs de leur affaire, ils exposent toute la nuit une 
feuille de papier tendue sur un boisseau. C'est un pluvio- 
mètre infaillible. — Cette tradition n'est point sans impor- 
tance pour l'histoire des campagnes. 

UsTUCRUT on Lustucrut y Personnage imaginaire, type d'in- 
connu et de niais. Vient sans doute de quelque chanfroi- 
seiir, qui disait souvent : « L'eusses-tu cru ? » 

Ut ! B. Cri de répulsion et de dédain : c'est le out! anglais, 
Avant ! dehors ! Voy. zut ! 

Utensile, mieux dérivé qu'Ustensile du verbe uti, se ser- 
vir. 

UvRÎ, Ouvrir. Partie, uvrity uvrie, Voy.DuvR}. 

Uyons (jh'J Vousuyez^ il uyant ; Nous eûmes, vous eû- 
tes, ils eurent. 

UzET (St-Seurin d'), Voy. Seurin . 
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V Cède, chez nous, la place au B plus souvent qu'il ne 
la lui prend. (Car je ne pense pas, malgré le Glossaire du 
Centre, que Vesague vienne de bisaigre). — Se prépose, 
en légère aspiration , comme le Digamma éolien, aux 
mots Oui, Oi, Où, Oure, que nous trouverons à voui^ 
roi, &c. — Se supprime au contraire, dans les mots 
couain, couassc, coxiée^ cotiî, çhuë, &c. 

Va-de-bon-ohœur, subst. Déterminé, hardi, brave. 

Va-de-couté, Crevette des i*uisseaux. 

Vacance, Nom donné par les écoliei*s au papillon Sésie, qui 
annonce les Vacances. 

A'acant, Vide. — Vaguant. 

Vache, Voy. Colas — Tirer — Enraghèe. 

A'ache de sel, P. Meule ou tas de Sel. 

Vaciiier, Vacher ; et vilain jeu de mots. 

Vagabonder, Faire le vas^abond. 

Vaillant, B. 0. Actif, dihgent : d'un gmnd prix, 

Vaillantise, F. B. Vaillance. — Vanterie. 
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Vairer, Vairî, B. C/lianger de couleur pour mûrir, eu par- 
lant des raisins ; Varier. 

Vaissâ,B: Vaissiau, Vaisseau — V^ase — Tonneau, vais- 
seau vinaire. 

Vaisselier, Dressoir. 

Vaize /"iSV^, Couimuiie d'un canton de Saintes, St-A'aast ? 
Gast ? un Saint du Nord. 

Valade (la), Le Fossé : nom de localité. 

Valader, (). Faire des fossés. ViiUifs. 

Valadier, Ouvrier ([ui liiit les fossés. 

Valdrague feu^. Marine : A l'abandon, en désordre, en 
perdition, à la dérive. Drague en acal. 

Vai.e que vale, vale çhi vale, Vaille que vaille, 

Valée {la), La Vallée, commune du canton de St-Por- 
chaire. 

Valet. B Nom souvent donné aux chiens de bergère : 
<^ teins bon, mon valet ! teins bon ! — Valet de carreaif. 
B. cciHine As de pique, nullité. 

Valtoiune {à la), O. A l'étourdie, à la volage. Et , i)liysi- 
quemîMit, voltigeant au vent et au hasard, en parlant des 
vêtements de femme. 

Vancller, Mettre les. 

Vanclles, Deux cordes, deux harts, i)lus communément 
aujourd'hui deux bandes do fer courbées, pour tenir Fes- 
sieu à sa place sous le e!<ai'tls et soulager d'autant les 
sanisons. Voyez hranJir, 

Vam':, b. Exténué de fatigue ; Yanas fa iiis. 

Vanna, Vanneau ; ois:3:ui sur lequel il y a un proverbe bien 
faux eu ce qui le concerne: « çhi n'a maiighé grive ni 
rannà n'a jhameis manghé de bon mourçà. ^> 

\'ant, b. Vanterie, jactance : « Se donner dau vant » et 
non pas du vent. 

Vantanck, b. Vanterie. 

Vantardise, 1]. Vanterie, propos de Vantard. 
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Vaquer, Avancer une besogne, la terminer : « zou v'ià va- 
qué, grâce au bon Dieu ! » 

Vareigxe, p. Vanne, écluse. 

Varennes, Tenues sablonneuses, légères, opposées aux ter- 
res argileuses ou ôa^^i5^5. De même en Berry, Varenne 
vient du celtique par rr, Warenn (arena?) Il a donné 
garenne, bois au sol sablonneux et meuble, que peuvent 
creuser les lapins. Voy. dans Palissy. 

Varier , Radoter , déraisonner, perdre le sens : « çheu 
pauVe vieux coumince à Varier. » 

Varise, a. Pour valise; /et r, deux lettres sœurs. Lequel 
vaut le mieux de varise ou de valise? Il y a autorité pour 
Tun et pour l'autre : Ware , marchandise ; wallet, 
Inssac. 

Varmeil, A'ermeil. 

VARMiNEet Varminier, B. Vermine. 

Varse, Valse. Varser^ valser. 

Varve, 0. Barbe. Varvut, 0. Barbu. Cet écchange de c 
pour b n'est, en Saintonge, qu'une plaisanterie. 

Varzay, Commune d'un canton de Saintes. Varzay, Wer- 
zay, comme Guernesey, arbres et eau. Voy. Vergne, 

Vas-me-z-en, Je m'en vas. 

Vasoû, Vaseux. 

Vaste, Vide, quan 1 l'espace est grand. Vastiis, gwasé, 
gâté, ravagé. 

Vat p:t vint, Va et vient. 

Vau, Pour val ou vallée, usité en français : à vau l'eau, et 
au pluriel : Clairvaux , Grandvaux , par monts et par 
vaux, se place en Saintonge (et en Berry) à la fin de cer- 
tains noms de lieu. Mais il doit quelquefois s'écrire vaut, 
du verbe valoir ; car nous connaissons un terrier, non 
une vallée, de malvaut , de peu de valeur. 

Vaur'n, b. Vaurien. On ne se refuse pas le fémmin, 

Vaitrcne, les deux e muets. 

Veau. Quelques bons électeurs prononçaient et écrivaient 
ainsi le mot vote, dont ils n'avaient pas entendu la der- 
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nière syllabe. Franchement quelques-uns de leurs votes, 
ou plutôt des votants, seraient ainsi assez bien nommés ; 
mais c'était une raison pour leur enseigner à le mieux 
dire et à le mieux faire. 

Veau d'or, Trésor caché anciennement, et (^ui existait, de 
nécessité, dans toutes les vieilles masures, sous tous les 
tas de pierres. Souvenir biblique , probablement. — 
« Prendre la vache et le reaii, y* B. épouser une femme 
embar7^assée. 

Veda, Veau ; féminin vedèle, 

Vedeau, En injure, Veau, paresseux, lâche, idiot, comme 
un veau; du latin vitelhts. Veau, est l'abréviation, ^n- 
co7^e au lit à çhétez heures, grand vedeau ! ol est 
souleuil levé : nas-lii pomt dejhonte? 

Vedeau pourrait aussi être une corruption de veto, 
surnom injurieux donné à Louis XVI, à propos du droit 
(\e veto (j'empêche), que lui accordait la première 
Constitution, 

Vef, B. 0. Veuf. 

V'ghilant, Vigilant. 

Vegne, (les deux e muets). Vigne. B*: veigne. 

Veil, Vieil : « in veil houme. » — Veillard, Vieillard. — 
Veille, Vieille. — Meule de foin, moins grosse que le 
Barguenâ, — Veillot, Vieillot. 

Veiller, 0. B. Prolonger la soirée à la chandelle, de résine 
ordinairement. Quand les enfants s'y endorment, on dit 
que la veille (la Fée Dormille) leur jette du sable dans les 
œils. 

Veillesî, Vieillir. — Veillesse, Vieillesse. 

Veilloche, Veillote, petite meule de foin, comme l'hébreu 
appelle une gerbe AI^ME, jeune fille. 

Veindre, b. Venir. « coumince à veindre* » 

Veinée, B. Veine, en parlant du terrain: « ine veinée de 
bonne terre. » — Venue abondante : « doune-z-y-en 
ine bonne veinée » souvent aussi : « bonne venée, » 
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VEiisiQUEftjuejhe), que je vienne. Vemyis (jhe), tu i^ein- 
yis.... ivebvjiyianf, je vins, tu vins, ils vinrent. 

V'la, B. Yoilà. 

V*LAN ! Bruit d'une tape, d'un soufflet. ON. 

Vkle, B. féminin de veau, Petite génisse. 

Vklène, pour Venelle, ruelle de lit, petite rue détournée. 
C'est une anagramme ou transposition. 

Vkloû, F. Bien plus doux que Velours, mieux déduit de 
Villosus et produisant mieux Velouté. 

Velut, Velu : « mettre velut contre véhit et cacher le pe- 
tit toutnut. » Enigme de veillée : c'est fermer les yeux. 

Venà, Vanneau. 

Vende, B. A^ente. Yendilion, B. idem. 

Vexdangheron, Vigneron, rouget, ciron qui s'attache aux 
oiseaux et aux personnes, dans la saison des vendanges. 

Vendre (avoir du blé à). Tenir ses mains derrière son dos. 

Venèe (A'iande), Qui sent la venaison. 

Vkner, b. R. Vesser. OX. 

Vendre vin, B. Tenir cabaret. 

VÊNÈRAND, Commune d'un canton de Saintes. 

Vengheatif. b. Vindicatif. — Vknoheation, B : Yen- 
ghition, vengeance. 

Venî, b. devant une vovelle, reyiit. Venir. : « Jhe ne 
fais qu'aler et venit », qu'aller et revenir. — 0* : Venir, 
pour devenir, fi Jhe f^i;i5 maigre. » « Jhe venis... tve- 
niyiant. » Je vins, ils vinrent. < Que jhe venisse. qu'i' 
reuissiant, > Que je vinsse, qu'ils vinssent. 

Vkn*t., Air. < Çhèle barrique prend rent. < Entre deux 
reutSy » B. dans un courant d'air. 

Ventée, B. La quantité de blé rente h la fois. — Bouffée 
de vont : « Venter K>une reniée. > 

Venter, 0. B. Vanner le blé en le jetant au Vent. 

Vkntii.i^. Vov. Donaille. 

Vkntoik Venteux — qui donne des vents. 



A'entre en jhaut (poser *ni pain 1e)^ C'est sVxjwïser à 
l'ecevoir ce reproche, fort injurieux pour un ï^xe surtout : 
« tu le inet5 c'nie tu le gniin'^> !» — < Avoir les œi!s pus 
grands ^ue le rentre, •* s(^ faire servir «l'un îiiets pluf^ 
qu'on ne peut en manger. 

Vfa'Trêche, L'èpiploon er les aun*es enveloppes <les intestins 
avec leur £?raisse. 

«V 

Vente. O. Jet, élan. arrivtV : « o nous en donne à lièlo 
venue, > 

YÈPRES fies, au,r)y Ô. Vêpres, à vêpivs. 

Ver, 0. R. Vov. Tun*. 

Verbalement, Sans tenir à la chose, connue si la parole 
n'était rien : « 1' m'avoit dit çheu tv/'ft^^/<'/^/c^/^/: jhen*en 
avis yère feit d'état. » 

V'rdée, Course pour fuir. 

V'rder, a. Courir vite, surtout pour fuir. Français : Vere- 
der, du latin veredus, poi^tillon. Allemand et Persan, 
pferdy cheval ; porteur, phere. fer, tfcc. B : verder, 
vagabonder. 

Verdesî, Verdir. 

V'rdier, Verdier, oiseau. — Nom propi^. — V'7'dot\s\ 
^^rdon ; 0. le même. — Vrdon, véron, petit poisson. 

V'rduron, v'rdurette, Refrain de rondes et de chansons. 

VÉRÉ, ÎVW, B. 0. Voy. Vairery 

A'^RonÉ, B. Vergeté, en parlant du teint. 

V'rgheat, La largeur d'une a/>'(?^^ de blé ([ue la verge du 
fléau atteint à chaque allée et venue des batteui*s. 

V'rgher, Verger. En Limousin , jardin. 

Vergne, 0. b. Aulne, arbre. C'est le breton gtoe^m. 

V'rihus, Verjus. — V'rjiifer, jaillir sous la pression, 
comme le sue du Verjus. 

V'rleuter, b. Renverser à la Lutte. 

V'rliée, Vrillée, Liseron. 

V'rlope, Varlope. 

M. 
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Vermeil, B. Frais, bien vert. 

V'rmenier, V'rminier, augmentatif de 

V'rmine, Vermine. 

V'rni, Un peu moisi ; ainsi « in soulier v^f^ni ou v'rnit, > 
n'est pas du tout un soulier Verni. 

V'rniller, V'rneuiller (de l'angl. Wren)^ Aller et ve- 
nir pour rien à peu près, commev' stiller. Tous ces verbes 
font leurs adjectifs : V'rnilloû, &c. 

VÉRON, Barre transversale aux ailes du moulin ; lat. veru 
— CEil de Véron » œil Vairon. 

V'rrasse. Mauvaise couche, lit misérable; probablement de 
Verrat. — V'rre, diminutif. 

V'rrenie, pour Vilainie, petit atome qui gêne, comme sa- 
loperie. — Terme de mépris. 

Vers (battu des), Qui a une maladie de vers. 

V'rsaine, a. Longueur des sillons, lat. Verte, tourne. 

Verser, 0. Vrser, Répandre pardessus les bords : t le pot 
v*rse. > — Valser. 

V'rsour, Versoir ; le soc etToreille delà charrue, qui fen- 
dent et déversent la terre. 

V'rtî, Fournir, suflSreà un travail : « Vous allez trop vite : 
pouvons pas V'rtî, » Vertere. 

Vertu, 0. Virginité. — Ce qui en est le siège. 

V'rvoine, Verveine, plante. 

V'singuer, pour Fessinguer, dimin. de Fesse*. 

V'ssAiLLE, Tas de chiens sans valeur. 

V'ssARD, Qui vesse. 

Vesse, a. B. Chienne de peu de prix. (Lice, de /uco^, loup?) 
« Jhe te garde in ch'n de ma vësse. > — Femme perdue ; 
de là l'insulte : « Enfant de Vesse ! » 

V'ssiE, Vessie. 

y^siLLE, Petite chi«nnt. 
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V'sTiLLER, B: Vertilterj qui nous donne peut-être Té ty- 
mologie, venant de Vertere : Tournoyer pour rien, aller 
etvenir en furetant. Voy. V'rniller. 

Veto, surnom révolutionnaire du roi Louis XVI «t de sa 
femme : W^^ Veto Voy. Jhouteau. 

Veudrai (jhe), Je voudrai. 

Veugne, B. adj. Trop mou à force d'usure, en parlant du 
linge. 

VAvAGHE, B. Veuvage. VÉVE,Veuve; rappelez jF^mv^. Ve/, 
Véve, 0. de Vidua, Vidva, est Tancien français ; non 
seulement Froissart, mais Richelet le donne encore. 

Veyà, Viaud, nom propre. Fém. F(?y^/^. Diminutifs : Veyii- 
che, Veyut. 

Vesague, Piquette trop faible, supposée donner le Vezou 
ou digne de couler de même. 

Vezinguer, Fouetter. ON. 

Veze, R. b. (les deux erauets^ pour faire onomatopée). Mu- 
sette, cornemuse. 

Vezon, Diarrhée, dévoiement. 

ViÀ, Viaud. Vièle et les dim. Voy. Veyà, 

Vice, Vicié. 

Vices (bête à mille), Le cheval, le mulet. D'aucuns maris 
bourrus prennent un autre sens. 

Vide-panier, Videur ou vidour de paniers, potir faire la 
hotte, en vendanges. 

Vie (être de grand), B. Grand mangeur. 

ViÈLEUx, R. B. Joueur de vielle. 

ViEN ("Sam'-j, Saint- Vivien. 

Vieux houme, Vient àbre, Vieux homme, vieux arbre. 

Vieux (mon), ma veille, B. Terme d*amitié, quel que soit 
Tàge. 

ViÈVB, Geneviève, nom propre. 
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Vignes (f'eii^e roir les) daii (jrand père, Très vilain jeu, 
qui consiste à enlever un entant par la tète, au risque de 
lui rompre le cou. 

ViLAGHE, B. Villa<>'e ; le moindre hameau, n'aurait-il (|ue 
deux maisons. Près de Paris, pour dire village, il faut 
fiu'il y ait un clocher : chez nous, c'est un honrg, alors : 
'\\y ^aneSeijmrgos (grec) une tour; et s'il y a deux 
clochers, c'est une ville. Rejuarquons ici que ville vient 
ilevillay qui signifiait maison de campagne (de vicnla, 
petite voisine?) Les villes du moyen-âge lurent bâties par 
des paysans, par des serfs, autour des abbayes et des 
châteaux. C'était là pour les seigneurs et les abbés, des 
campagnards, des rustiques, des villains, d'où est venu 
\e moi vilain de nos jours, qui a fini par signifier laid, 
avare, chargé de vices en son corps et en son âme; comme 
gentil, c'est-à-dire noble, est devenu synonyme de joli, 
aimable, généreux. Que de paysans, et même de bourgeois, 
répètent le proverbe féodal : jeu de mains, jeu de 
villain, sans se douter qu'ils disent autant que jeu de 
rustres. « Jlf ne salue pas in feV^m, s*o y en at deux, » 
dicton mal expliqué dans les notes sur Fœneste : deux 
villains. c est-.i-dire le paysan et le monsieur. 

ViLARS, Yillars, commune du canton de Gemozac. Villa- 
ar.x, campagne fortifiée. 

ViLARS les bois, Commune du canton de Burie. 

ViLASSK, Vilaine ville. 

ViMELÉ, Ternie de lïiépris contre un vi(.»illard ; rendu plus 
décent par Grimelè. 

ViMiÈRE, Oseraie. 

Vln-aigrk, Vinaigre. 

Vinasse (de la). Du mauvais vin . 

Vin de lune, B. Fait de raisins volés. 

Vindicàtion, Rancune, vengeance. (Latin.) 

ViNOCHK, fém. Petit vin. ' 

ViNBTTE B. Oseille des champs, petite patience. 

Violounaire, b : Violoimeuœ, Joueur de violon pour faire 
danser. — Violouner, jouer du violon. 
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ViouTKER, Yeautrer, i^iiverseï* à la lutte. — Via titrer X^'o), 
se veautrer. Le patî)is conserve mieux les voyelles de 
rolutare ; il no fait presque rien que changer /en i, ce 
qui est très commun. • 

A^iPÉRE {in), B. Une vipèn». 

ViRK (la), La retourne, au jeu de cai'le^. 

YiREBREÇHiN, B. IVAubigué ; Vilebrequin, mot (|ui ne vaut 
pas autant, trop adouci de yirer. 

ViRECouRT, Nom des localités ou un chemin tourne. — 
Sobriquet de qui fuit de peur. — De qui a peu d'argent : 
« marquis de Virecourt. » 

Virée, Tour, retour. <^ P'r ine virée, > pour une fois. 

ViREMAiN (m), Equivalent d'un clin-d'œil, pour exprimer 
une petite durée. 

ViRENiE, Vilainie, petit atome qui gèuo. 

Virer, A. B. R. Tourner. — Détourner : « rire-te de là ! v* 
— € Virer l'œil, B. mourir. — tSe virer, A. Changer 
de religion. — « Vire)' l'a muèle p'r qu'in autre ayuse > 
ou ^ r/re/Ma roue p'r qu'in autre fasse la corde, » faire, 
sans le vouloir, le marché d'autrui. La Fontaine, fable 13 
duliv. vin, Tircis et Amarante. 

ViRKsoN, P. Conduite d'eau pour les marais salants. 

A'iROLKT, Virollet, conmiuue du canton de Gemozac. La 
Seudre y rire, s'y détourne : est-ce l'origine du nom ? 
HabiCi.nts : Virolitai^. 

ViRou, Mal blanc (jui fait le tour d'un doigt, ({ui vire 
autour. 

ViROUNER, Fréquentatif de cirer. 

Virtouner, Faire faire à une corde des tours confus qui 
l'embrouillent. Vov. J'Jnvirtcniner. 

t- 

ViRVAU, Guindeau imi)r()visé. 

A^iRVAUDER, Faire jouer wwriri'au. 

ViRvoLETTE, Vervcux, nasse v\\ fdet. 

Vis (in), B. Une vis. 

Vjsant. Cépage, ([ue les paysans avisent d'un coup-d'œil. 
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ViSAU^E, de Vitis alba, Vigne blanche ; clématite des haies 
et vigne sauvage ; deux plantes dont les paysans, aux 
veillées d'hiver, font des cordes à lessive et de la grosse 
vannerie. 

VisiBLLER, Ro. Devenir invisible, -dlsparaitre. 

Visite, ou nouvelle. Petite pyramide de suif qui reste au 
bord de la chandelle allumée ; lumignon adventice qui s'y 
forme. C'est pour la personne qui se trouve de ce côté. 

Vison, 0. Belette. — Pupille de l'œil. 

Vît'e, B. pour Vîlre, Habiller, vêtir. 

VÎTER, B. Vêtir, chausser, endosser. 

A'iTOR, en plaisanterie, Victor, nom propre. 

ViïRAc, Sorte de traquet, oiseau ; complète onomatopée. 

ViTRE. verbe. Vêtir. — Vîiure, véture, vêtement. — Vi- 
lût, ritiie, B. Vêtu. 

Vivant (^/'), Ils vivent. 

Vive (jhe), tu vives, Je vis, tu vis : « n'oii ne saitçhi meurt 
ni chi vive. >> 

m 

VivocHER, Vivoter. 

ViYÀ, Viaud, nom propre, V. Veyà. 

\i)(in), un"\'ote. \'ov. Vpan. 

A'oi, B. Oui ; l'antique o//, aspiré. 

Voider, A'erser des pots d'eau chaude sur la lessive. Pour 
Vider ou pour voiser, autrefois Visiter. 

A\)iLER (se) yen parlant d'une ])lanche. Se gondoler, s'arron- 
dir eu voile de navire, en tuile. 

VoiNK, Veine. 

Voui((/), B. 0. Voir. « Travailler sans y i:oiy, » sans voir. 
« Jlie )i'f/ t^ois goutte. » Je ne vois goutte. 

Voirons (jhej, nous Verrons, 

Voisin. (.). Apellation des gens (hmt on ne se rappelle pas le 
nom : <\ bonjhour, voisin ! » 

Voisiné, Voisinage. 
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Voiture (ine), Un àue. Dim. VoitiirinexVoiivron. 
Vol d' oiseaux, Volée d*oiseaux. 

A^OLAGHE, B. En parlant des bestiaux. Vif emporté, difficile. 
Sauvage, un peu farouche, Topposé de franc, dans le 
sens d'apprivoisé ; signifie aussi étourdi, tète légère, éva- 
poré. Çhèle fumèle est-èle donc volaghel peut expri- 
mer, selon le ton et la personne, le reproche d'une mère 
sensée ou celui d'un amant tenu en respect. 

A^OLANT, B. Grande serpe sans talon, au bout d'un long 
manche pour émonder, élaguer, comme en Volant, les 
arbres et les haies. 

VoLANDRiNE, fém. de Volant. 

Volée, B. Sous-entendu de coups. 

Vole-terre, Sobriquet des petits usurpateurs de terrain. 
Les grands s'intitulent conquérants, grands génies. 

Voleur, à la chandelle, Fil qui se détache de la mèche et 
consomme en pure perte le suif. C'est un conquérant à 
l'intérieur, encore un Génie. 

VoLUMEDx, Volumineux. 

VoNS (jhe) B. Nous allons. 

Voù, B. où, un peu aspiré: «Sais-tu twii il est, ou voù ol 
est qu'il est? » 

Voû, Vos : « Voit champs, vous àbres. » 

VouDERis (jhe), B. jhe voudris, Je voudrais. 

Voué au bllanc, Enfant que l'on habille tout de blanc pour 
le préserver de la mort. Or le blanc est la couleur du deuil 
en plusieurs pays. 

VouEi, Vouey, V oxicien oil, oi, aspiré^ Oui. 

Voui, B. Oui, hocillud, oil, voit, oi, Oui, et non pas le 
participe du verbe ouir. 0, (hoc) en langue d'O ; si (sic) 
en langue de Si. Plo, en hmousin ; ba, en basque ; ya, 
lye^ dans le nord. 

VouLANCE, Volonté ; vieux français. 

Vouloir B.tut,:jherpvrai.jhevpildrrri,jhp reûdrons'» 



\ 
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cond. ijkeveûris, jhe roudris; parf. : J/ie voiiUyons 
OMJho voulinjons ; troitliyant ou ivouluyont, Subj. : 
Que jhe veughe, et à Tiniparfait Que jhe vouUsse. 

VouLONTP], B. Volonté. 

VouRE, Où, par symétrie a^ec quaure: « Voure que tu de- 
vins ? > D'où viens-tu ? 

You* souvent pour A'ous devant une voyelle : « T ow' ave/ 

dit c'me cheu. » 

* 

Vous autres, (.). Pléonasme pour Vous, mais pléonasme 
pour indiquer à Toreille le pluriel, depuis que r(m emploie 
Vous au singulier. Ainsi font les Espagnols. 

Vout', B. Syncope de. 

VouTRE, Vôtre. VouV se dit devant une consonne et Vau- 
tre devant une voyelle : « VouV femme ; Voutre 
enfant. » 

YoYO^(le), La pupille de l'œil. 

Voyons voir, 0. Voyons. 

Vrioche, Vrioghe, adj. des deux genres ; Vif, vigoureux, 
sauvage. Rac. Vir. 

VuT, Vu : « au Vnt et au Sut de tout le monde. > 
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X 



A Se prononce isqiie; est du genre féminin. 
X! X! Ks ! ks! Sifflement pour exciter les chiens 



Y 



Y Chez nous, est consonne et représente le TF anglais, 
devenu souvent gu : Yillaurae, Guillaume (de William, 
homme de volonté) ; yetter, guetter ; yi, gui, &c. 

Y, 0. S'écrit pour z, à lui, à elle : « donne Vy — jh' y ai 
donné, ou jlie Vy ai douné, ou jlie zy ai donné. » Je crois 
que i (de Lui) conviendrait mieux. Voy. Zi» 

Y a , B . Il y a : « yat in houmc. » 

47. 
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Ya ! ou Dia ! Cri aux bêtes chevalines pour les faire obliquer 
à gauche. 

Yarre, Guerre. C'est Tangl. war, 

YÉ, B. C'est notre façon d'aspirer Eh ! ou HÉ I « yé b'n! » 
Eh ! bien. Se dit aussi pour Et : « yé moi 'tout, » Et moi 
aussi. 

YÉPE, Guêpe. 

Yer, Hier. 

YÉRE, Guères. Pas yère, B. guères. « 0. gn'y en a pas 
y ère, » pas beaucoup. 

YÉROLEs^ pour yétroleSy Mauvaises guêtres. 

Yerre, Guerre. 

Yet, Yetter, Yettour^ Guet, guetter, guetteur. 

Yette-au-creût, Surnom burlesque des sages-femmes. 

YÉTRE, Yétrery Guêtre, guêtrer. 

YÉTRON, Petite guêtre. 

Yeû, Gueux — Sacré y eu ! mille yeux! jurons : y eu pour 
Dieu. 

Yeuser, Yeiiserie, Gueuser, gueuserie. 

Yeuiller ou Yœuiller ; en chanfroisant, Gueillery 
Regarder d'un Œil d'espion ou d'envieux. 

Yi, Gui. Yi est masculin, excepté dans le fameux cri gau- 
lois : « à la yi, l'an neu ! » Encore reconnu dans nos cam- 
pagnes. Voy. Ayilanneu, Le Glossaire du centre, avec 
raison peut-être^ fait dériver de là le gué, oh! gué! des 
chansons. 

YiAiNE, Gaine. 

YiCHÉE, Jet de liquide qui jaillit soudain, ce qui s'appelle 

YiCHER ; en chanfr. Guicher, 

YicHET, Guichet. 

YiCHOiRE, R : Glychouère, Clifoire. 

YiDE, Guide. Toujours masculin en patois, même pour une 
Guide de harnais. 
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TiDER, Guider. — Yide-âne, Guide-âne, tout écrit dont 
un prédicateur ou un orateur quelconque aurait le mal- 
heur de se servir dans son discours. 

YiGNE, Guigne ; c'est la cerise de Paris. 

YiGNETTE, Gaignette, Très-petite serpe au bout d'un long 
manche, pour chercher les escargots dans les haies. Doit 
venir de ôwi^^ni^, pour Cognée, dans Froissart. 

YiGNOCHER, Faire de petits et vains efforts, comme Tenfant 
avec sa yignette : « Que yignoches-tu donc là ? » 

YiGNON, Guignon. 

YiGNOUNANT, Guignounaut, Qui met en guignon et en 
mauvaise humeur. 

YiLLER, Gwiï^er, Glisser, comme la bière qui monte. Mais 
ce sont des ON. 

YiLLET, Guillet, nom propre. 

YiLLEVESÉE, Billevesée et, plus souvent, jet, abondance, 
inondation ({\x\yiUe, qui yiche, plus qu'il ne faut : « Jhe 
te l'i en ai baillé ine boune yillevesée, » d'injures par 
exemple ou de remontrances et de sermons. 

YiLLOCHÉ, Guillotiné, en plaisanterie. 

YiLLOT, Guillot. 

YiMBARGHES , Yemberges , Guimberges , guimberges , 
Deux longues perches tenues parallèles, sur lesquelles deux 
hommes portent, Guindent une barge de paille ou de foin ; 
ce qui s'appelle une 

YiMBARGHÉE. — G uimbargcs anciennes. Voitures publiques, 
(Voltaire). 

YiMBELET, Guimbelet, petite vrille à percer les tonneaux. — 
Sens Ubr«, dans certaines chansons. 

YiMPE, Guimpe. — Femme abandonnée. 

YiMPER, Attifer, en mauvaise part. Une femme salie de 
boue dira : « me v'ià \i\SLyimpée ! » 

Yndâ, Yinder, Guindeau, guinder. 

YiNDOLiER, Yindouœ, Guindolier, guindoux ; arbre et fruit 
des meilleures espèces de cerisier. 
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YiNGAçoN, Yinyueçon, Gitingaçon, gumgueçon, Bro- 
quette, petit clou. De la ville de Guingamp, peut-être. 

YiNGOis, Guingois ; qui Guigne de côté. 

YiNYiN, Mauvais violon. 

YiSE, Guise. 

Yole, 0. Canot long et presque plat, à rame et à voile. 
Rappelle langl. Yacht. 

YoRTE, ital. ritorta {Yoy. r/or^e); C'est une liart. 

You ! Cri de refrain dans quelques chansons, usité aussi en 
Berry, et en Algérie par les Maures. 

Youyou, Petite Yole (marine). 

YuYU, Enfantin pour Cheval. Voy . Jhiijhu, 

YvoNNET, Nom propre, dim. d'Yvon, qui en Bretagne est 
Jean ; angl. John. lOAN, Grâce de Dieu. 
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/.j B. Lettre euphonique, pour allonger plusieurs verbes 
en i (ir) : Aplatzi, onbelzi, frédezi, &c. ; et dans les 
liaisons de mots : quat-z-yeux, cinq-z-œufs, huit-z- 
osa, neuf-z-assieltes, ringt-z-autres, cent-z-aloiiet- 
tes &c. — Z est du genre féminin : « de peu TA jusqu'à 
la zède. » 

Zab-Zah, Imitation de cei'tains mouvements répétés. 

Zabeau, Zabèle, P>. Isabeau, Isabelle, c'est-à-dire Elisabeth, 
(fille chérie). 

Zaou ! O. Cri terrible de fureur et d'excitaticn, en Pro- 
vence. Il semble imiter le bruit d'un couteau entrant dans 
le corps. 

Z-ÉLKS, Le pronom Elles, au pluriel, prend toujours le z, 
pour que l'oreille le distingue du singulier, ce qui se con- 
fond en français : « p'r èle seule ; p'r z-êles deux. » 

Z-Eux, Eux, même euphonie, quoiqu'elle ne soit plus néces- 
saire ; mais l'analogie commande : « Jhe zou ai dit à 
z-euœ. » sans préposition ce serait : « Jheleu-zai dit. » 

Z-i, est le singulier de z-eux ; mais il s'emploie pour à lui 
et pour à elle : « Jhe xr-e avis bin dit, » qu'iL ou qu'ELLE 
ne réussirait pas. 
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ZiG AILLER, B. dépréciatif et fréquentatif de Scier : En faire 
le vif mouvement sans succès. 

ZiGOUGNER, même sens, plus étendu. 

ZiGOUssE, Alumelle, mauvaise lame. Rappelez Ligousse. 

ZiGUER, jeu aux Epingles : pousser son épingle de façon à 
ce qu'elle monte sur celle de l'adversaire, en disant : 
zigue. 

ZiGUE-ZiGDE, Mauvais couteau. — Bruit de son action. 

ZiRE, A. Dégoût. Pur hébreu ZRA. Dicton d'un avare mal- 
propre : « vaut meux feire zire que pitié. » Les édi- 
teurs de d'Aubigné, (Baron de Fœnestey Préface,) ex- 
pliquent mal ce mot par courroux , du latin ira, 

ZiROUs, Dégoûté, délicat. 

Zou, B. 0. Qui pourrait s'écrire z-ou, est l'indirect de no- 
tre précieux neutre o : «o n'est pas mauvais; goûte zou,> 
Si l'objet était masculin, son pronom indirect serait lou : 
et pour le féminin, /a : « ah ! le bel osa ^ regarde-lou ! — 
oh ! la vilaine bête ! tue-/à ou tue zou ! » Si on la fait 
neutre par dégoût ou par effroi. Ezéchiel dans sa vision, 
aurait dit : « Jhe zou voyis ; o me fasoit poure ; jhe ne 
zou c'neussis pas. » C'est hébreu du reste : ZU, (zou), 
Celle-là, Cela. 

ZouN-ZouN, 0. Imitation d'un son d'instrument et de divers 
bruits . 

Zozo, Enfantin pour Zoé (vie), nom propre. 

Zut, b. Ut ! ont anglais, Dehors ! C'est ut accentué. Voyez 
ut, du grec othCy ôte (toi). 

Z-Y, Le pronom de lieu y avec liaison, comme dans 
Vas-y ; ne pas confondre avec z~i . 



FIN. 



Sic Veteres nostri Gemozfeque ac Seldris ad undas. 
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NOMBRE DE MOTS 



A 353 

B 427 

C 561 

D 272 

E 554 

F 351 

G 329 

H 46 

1 67 

J 131 

K 3 

L 203 

M ; ... 430 

N 128 

100 

P, 734 

Q 48 

R 436 

S 341 

T 420 

U 16 

V 236 

X 2 

Y 54 

Z 17 



6.259 mots, 



424 



PETIT SUPPLÉMENT 



Badot, Dim. B ad or a, Badaud. 

MÉziT ne serait-il point le médis gascon, le medesimo 
ital. Même ? 

PÉLON, (é très long), Poêlon. Mot omis. 

Ce n'est sans doute pas le seul. Je ne puis les rétablir. 

* Un plus savant le fasse. » 



BIOGRAPHIE (OU VIE) DANSANTE 



irUN COUPLE SAINTONGEAIS 



Nous négligeons de noter ces chants, même en 
chiffres. Ils sont fort connus et se ressemblent 
beaucoup. Ce sont des airs vifs, à deux temps, ces 
deux temps frappés par le joueur d'instrument 
(cornemuse, hautbois, violon, à quoi la goule^ la 
voix supplée) et frappés du talon plus souvent que 
de la pointe du pied. Ils rappellent les Bourrées 
d'Auvergne, les Branles d'autres provinces, les 
Brunettes de nos vieux recueils, les Bouluguettes 
du Languedoc. 

Quant aux paroles, elles sont volontiers rhan- 
fraisées^ francisées. Le villageois devenant poète 
recherche instinctivement le ^enre nohJet. 

Nous essayons de graduer selon les Ages les 
quelques exemples <jue nous allons offrir. 



48. 
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I. — De 5 à 15 ans. 



1. Y at in nit dans çheu p'rnier. 
Car jh' entends la mer* çhi chante : 
Y at in nit dans çheu p'rnier. 
Car jh* entends la mér' chanter. 
Grave^z-y donc, Piarrot, 

Meis çhitte au pied tes galoches : 
Grave-z-j donc Piarrot, 
Meis çhitte au pied tes sabot. 

. On est persuadé que monter sur un arbre les 
pieds chaussés de sabots et surtout de souliers, c'est 
le faire mourir. 

2. Qu'as-tu feit d'tes bas. P'iisson ? 

— Ma mère, i' sont aux landes. 

— Va m' f rcher tes bas, P'iisson, 

— Et les mets dans tes jhambos. 



Ailleurs, une fillette : 



;i 



Aux bords de Marennes 
Jh'ai p'rdu mes bas, ma méro. 
Aux bords de Marennes 
Jh'ai p'rdu mes bas. 
Mes bas et mes jhartières 
Jh'ai tout çhitte là, ma mère : 
Mes bas et mes jhartières 
Jh'ai tout ehittè là. 



4. Variante : A la pèche aux mouclles^ trop 
connu pour être répété. Ce bal a eu l'honneur 
d'être noté pour piano à quatre mains. 
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n. — De 15 à 25. 



T). 'l'on (rvaiituii. ma (^liousiiiière, 

Toji d'N'iintau il est salau. 
Vi''.\\ 'Xh.ci^ndvo, o faiif d'ia chaut 
i*'i' l'iiaur'hi. ma clioiisiiiit-i^o, 
Faut d'ia ceiidro. o faut d'ia chaut 
P'i* Mlauchi ton dovaiitau. 



T). I^our qui coudez-vous, 

(k-ntiir couturière? 
Pour qui coudez- vous, 

— .Moiisieu', c'est pour vous 

— A-t-oii jamais vut 
Coudre, coudre, coudre. 
A -t-on jamais vut 
('oudre si menut ? 



Ma lîommère, quand je danse, | , • . 

M(jn cotillon va-t-i' bien ? 

r va de ci. i' va de là, 

I ' va très bien, ma commère ; 

1 ' va de ci, i' va de là, 

I' va très bien i-onmie ca. 



S. L;i fille au cou[)cur de paille. 

La tille au coujjeur de blé ! 
.lamais je n'oublirai 
La lillc an coupeur de paille, 
.Jamais je n'oublirai 
La lille au cou])eur de blé ! 
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9. I ' disant tretous 

Que jhe seus in' fichu' béte; 

I ' disant tretous 
Que jhe seus in fichu fou. 
S'il'aviant c'm' moi 
Çhèle que jh'âi dans la tête, 
r sauriant p'rquoi 
Jhe ne mangh' ni jhe ne boi. 



10. Quand jh' vas chez ma bonne amie, 

Jh' mangh' des œufs, o gny at point d'-z-ous. 
Tout s'roit à ma fontaisie, 
Si Chous* n'y aloit pas étout. 



11. La (.Tuiiiemette voudroit mettn 

Ses p'tits penut avec les miens. 
Ah ! queV les mettra bien, 
La (Tuilleniette. la Gnillemettc. 
Ail' qu'el les mettra bien. 
Ses p'titK penut avec les miens I 



CONGE 

1 2. La ganse de son cliapiâ 

Est couleur d'ia coue d'ine oueille. 
La ganse de son chapiâ 
Est couleur d'in' coue d'ignâ. 
Do n'p'us voir o m'^seroit à d'Iûâ 
Jja ganse de sa grand grêle, 
De n'p'us voiro m'seroitàd'hiâ 
La ganse de son chapiâ. 
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18. Allons à Bourdeau, 

M'ami' Jheannette, 
Allons à Bourdeau, 
Qu*o-z-y feit beau. 
Jhe-z-y manj^herons 
De la salade 
Et jhe-z-y boirons 
Du vin nouveau. 



COUINANTE OU BOITEUSE 

MKsrKK A (5 8 : uuki': 



IL Ma mignoune est boilouse ( . 

nts. 

1 )au coûté dreit, in poi. \ 

\/d mettrai-z-à ma gaucho. i , . 
A' s* dëv'rs'rat v<ts moi. \ 



\h. Acoute ! 

Tu vins sot e'me in oi*. mon Jacques. 

Acoute ! 
Tu \ins sot c'me in oï î 
Tu fréquent' des t'umèles 
Qu'a nsont point p'r tx)i, mon Jacques 
Tu fréquent* des fumèles 
Qu'a' n* sont point p'r toi. 



16. .Ihe t'aime c'm* jlic tr sanc. 

Ma mignounett' Marion ! 
Dau diabllo si jh' tire en arre. 
I.e jhour que jh' nous marirons 



^ù^ 






lîi. — Bé 25 t '/} aîi£. 



J>;. -, .•>..-. > 



4 



l-'- Â', ■.• ■? .^* 






Jî^ r i;';ii 'jil'iij l#i'al.. <;h<ftj| Iîojiîjj*'. 

r \a voir ha voi}*iiie. 



?0, .NiiViil ij'avoit pah de coriief 

l'It H(Mi valet n'on avoit. 
Poiirquiii Navet n'en avait^i' pas. 
Tandis que hou valet cm ah., 
\avot n'avoil/ paadcî feDimc 
Kl Hon valet n'en avoit. 
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'^\. Il est cliévut dans la cave 

JjC çliuré de Saint-Vien, 
Il est çliéyut dans la cave 
Son bonnet dans sa main. 
( )h î c;lii érat i<* relever 
Nontre vice, neutre vicaire. 
Oh ! ehi érat le relever 
Nontre ehn. nontre chnré ^ 



-♦ 



IV — De 50 k 60 ans. 



22. Nontre Ane 

Manghe p'us de fein, mon cousin. 
Nontre àne 
Manghe p'us de fein : 
L'avoine 
Est son seul entretien, mon cousin : 
L'avoine 
Est son seul entretien. 



77 



2o. Soixante et dix-sept 

Les deuxjhambe, les deux jliandK\ 

Soixante et dix-sept 
Les deux jhambe à Morisset. 



V. — De 60 ans à 



24. Qu'ai jh'y feit aux lllles, 

Qu'a' ne m' aimant pas, laliretto. 
Qu'ai jh'v feit aux filles. 
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Qu'a ne m'aimantpas ? 
Oh î jh'ai la barbe grise 
Kt le menton gras, lalirette : 
Oh I jh'ai la barbe orrise 
Ei le menton <rras. 

25. Jja pauvre veille 

l^'us de pUeume aux œil^< u'avoii . 

La pauvre veille 

P'us de pUeume aux œils. 

Tant qu'aie a but du vin, 
La plleuni' des œils. des uss\ du front l'i pou.^se : 

Meis quand a n'en but p'us, 
La pUeum* des œils, des uss', du front s'enfut. 



Nous avons cité plusieurs fois le sublime Bonhonh 
me. Il voudra bien nous permettre de le parodier un 
peu : 

LA MORT ET LE PROFESSEUR (kxble) 

Un pauvre Professeur, tout couvert de grammaire. 
Sous le poids des leço7is, aussi bien que des ans. 
Gémissant et courbé, marchait à pas pesants 
Et tâchait de gagner le nom d'octogénaire. 
Enfin, n'en pouvant plus d'effort et de douleur, 
n met bas ses bouquins, il songe à son malheur : 
Quel plaisir a-t-il eu depuis qu'il est au monde ? 
En est-il un plus seul en la machine ronde ? 
Point d'esprit maintes fois et jamais de repos ; 
Sa7is femme, sans enfants, les soldats, les impôts, 

Les épreuves et leur corvée 
Lui font d'un malheureux la peinture achevée. 
11 appelle la Mort; elle vient sans tarder, 

Lui demande ce qu'il faut faire. 
— C'est, dit -il, afin de m'aider 

Pour un autre Dictionnaire. 
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